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S U M M A R Y S O M M A I R E

This enactment replaces the existing Citizenship Act. It provides for

(a) the continued acquisition of citizenship at birth for everyone born
in Canada;

(b) residence
Canada;

requirements for citizenship based on actual presence in

Le texte remplace la Loi sur la citoyenneté. Il vise essentiellement à :

a) conserver le principe d’obtention
pour toute personne née au Canada;

de la citoyenneté dès la naissance

b) préciser la notion de résidence aux fins d’attribution de la
neté, y compris l’exigence de la présence effective au Canada;

citoyen-

(c) new authority for the Minister to annul the citizenship of people
who obtained their citizenship by using a false identity or who were
subject to prohibitions;

c) donner au ministre le pouvoir d’annuler la citoyenneté dans les cas
où celle-ci a été obtenue au moyen d’une fausse identité ou alors que la
personne était sous le coup d’une interdiction;

(d) new
zenship

(e) new
order to

authority for the Governor in Council to refuse to grant citi-
when the public interest requires;

prohibitions and offences with more
maintain the enactment’s integrity;

severe punishment in

(f) restricting the transmission of citizenship to persons born abroad of
Canadian parents to the first and second generations, with an automat-
ic loss of citizenship at the age of 28 years to those in the second
generation who have not resided in Canada;

(g) lessening the distinctions made between adopted children and chil-
dren born abroad of Canadian parents for the purpose of the acquisi-
tion of citizenship;

(h) an administrative rather than a judicial process to deal with appli-
cations for citizenship;

(i) a new office of “Citizenship Commissioner”, to replace the former
“citizenship judge”, with new functions related to conducting citizen-
ship ceremonies, promoting citizenship and advising the Minister; and

(j) a modern citizenship oath.

d) donner au gouverneur en conseil le pouvoir de
té pour des motifs d’intérêt public;

refuser la citoyenne-

e) prévoir de nouvelles interdictions et de nouvelles infractions et
augmenter les peines en conséquence dans le but d’assurer l’applica-
tion rigoureuse de la loi;

f) limiter la transmission de la citoyenneté par filiation et prévoir la
perte automatique de la citoyenneté à l’âge de vingt-huit ans pour les
enfants de la deuxième génération qui sont devenus citoyens s’ils 
n'ont pas résidé au Canada;

g) atténuer, dans les règles d’attribution, les distinctions entre les
enfants étrangers adoptes par des Canadiens et les enfants nés à l’é-
tranger d’un parent canadien;

h) enlever au processus d’attribution
rendre purement administratif;

ses aspects judiciaires pour le

i) modifier le titre et les attributions des juges de la citoyenneté en
confiant aux nouveaux commissaires à la citoyenneté la tâche de prési-
der les cérémonies, de promouvoir la citoyenneté et de conseiller le
ministre;

j) moderniser le serment de la citoyenneté.
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Short title

Definitions

“certificate of
citizenship”
« certificat de
citoyenneté »

“certificate of
naturalization”
« certificat de
naturalisation »

“certificate of
renunciation”
« certificat de
répudiation »

“Citizen”
« citoyen »
“citizenship”
« citoyenneté »
“citizenship
official”
« fonctionnaire
de la citoyen-
neté »

“Minister”
« ministre »
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An Act respecting Canadian citizenship Loi concernant la citoyenneté canadienne

Her Majesty, by and with the advice and Sa Majesté, sur l’avis et avec le consente-
consent of the Senate and House of Commons ment du Sénat et de la Chambre des commu-
of Canada, enacts as follows: nes du Canada, édicte :

SHORT TITLE TITRE ABRÉGÉ

1. This Act may be cited as the Citizenship 1. Loi sur la citoyenneté au Canada. Titre abrégé

of Canada Act. 5

INTERPRETATION DÉFINITIONS ET INTERPRÉTATION

2. (1) The definitions in this subsection ap- 2. (1) Les définitions qui suivent s’appli- 5 Définitions

ply in this Act. quent à la présente loi.

“certificate of citizenship” means a certificate « certificat de citoyenneté » Certificat de ci- « certificat de

of citizenship issued under an Act of Parlia- toyenneté délivre en vertu d’une loi fédé-
citoyenneté »
“certificate of

ment on or after January 1, 1947. 10 rale le 1er janvier 1947 ou après cette date. citizenship”

“certificate of naturalization” means a certifi-
cate of naturalization issued under any Act

« certificat de naturalisation » Certificat de na- 10  « certificat de
turalisation délivré en vertu d’une loi en naturalization »

"certificate of

in force in Canada at any time before Janu- vigueur au Canada avant le 1er janvier naturalization”

ary 1,1947. 1947.

“certificate of renunciation” means a certifi- 15  « certificat de répudiation » Certificat de repu- « certificat de

cate of renunciation issued under an Act of diation délivré en vertu d’une loi fédérale 15 
répuduation »
"certificate of

Parliament on or after February 15, 1977. le 15 février 1977 ou après cette date. renunciation”

“Citizen” means a Canadian Citizen. « citoyen » Citoyen canadien. « citoyen »
“citizen”

“citizenship” means Canadian citizenship. « citoyenneté » Citoyenneté canadienne. « citoyenneté »
“citizenship”

“citizenship official” means a Citizenship 20 « fonctionnaire de la citoyenneté » Le com- «fonctionnaire

Commissioner, the Registrar of Canadian missaire a la citoyenneté, le greffier de la 20
de la citoyen-
n e t é  »

Citizenship and any other person to whom citoyenneté canadienne ainsi que toute au- “citizenship

the Minister delegates powers, duties or tre personne à qui le ministre a délégué des
official”

functions under this Act. attributions au titre de la présente loi.

“Minister” means the member of the Queen’s 25
Privy Council for Canada that the Governor
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“miner”
« mineur »

“permanent
resident”
« résident
permanent »

“prior legisla-
tion”
« législation
antérieure »

Interpretation

Persons who
are citizens

in Council designates as the Minister for « législation antérieure » Ensemble des lois « législation

the purposes of this Act. concernant la naturalisation ou la citoyen-
antérieure »
“prior legisla
tion”

“minor” means a person who is less than 18 neté en vigueur au Canada avant l’entrée en

years of age. vigueur de la présente loi.

“permanent resident” has the meaning given 5 « mineur » Personne âgée de moins de dix-huit 5 « mineur »

to that expression by subsection 2(l) of the
ans . "minor"

Immigration  Act. « ministre » Le membre du Conseil privé de la « ministre »

“prior legislation” means any law about natu- Reine pour le Canada chargé par le gouver-
“Minister”

ralization or citizenship in force in Canada neur en conseil de l’application de la pré-

at any time before the coming into force of   10 sente loi. 10

this Act.

(2) For the pur-poses of this Act,

« résident permanent » S’entend au sens du pa- « résident

ragraphe 2(l) de la Loi sur l’immigration.
permanent »
“permanent
resident”

(2) Pour l’application de la présente loi : Interprétation

(a) a person born on a Canadian ship as
defined in section 2 of the Canada Ship-
ping Act or on a Canadian aircraft as de-  15
fined in subsection 3(l) of the Aeronautics
Act is deemed to be born in Canada;

(b) a person who is registered as an Indian
under the Indian Act and who is not a citi-
zen is deemed to be a permanent resident  20
on their registration; and

(c) a person resides, for a given day, in
Canada if the person, during the day,

(i) is physically present in Canada, and
(ii) is not, under an enactment in force in 25
Canada, subject to a probation order, on
parole or confined in a penitentiary, jail,
reformatory or prison.

a) la personne née à bord d’un navire cana-
dien au sens de l’article 2 de la Loi sur la 15
marine marchande du Canada ou à bord
d’un aéronef canadien au sens du para-
graphe 3(l) de la Loi sur l’aéronautique est
réputée née au Canada;

b) l’Indien inscrit aux termes de la Loi sur 20
les Indiens mais qui n’est pas citoyen est
réputé résident permanent des son inscrip-
tion;

c) il n’y a résidence au Canada que lorsque
la personne : 25

(i) y est effectivement présente,
(ii) n’est pas, au titre d’une disposition
législative en vigueur au Canada, sous le
coup d’une ordonnance de probation ou
de libération conditionnelle, ou détenue  30
dans un pénitencier, une prison ou une
maison de correction.

PART 1 PARTIE 1

THE RIGHT TO CITIZENSHIP LE DROIT À LA CITOYENNETÉ

Citizens of Canada Citoyens du Canada

3. A person is a Citizen if the person was, 3. A qualité de citoyen la personne qui Citoyens

immediately before the coming into force of     30   avait ce statut à l’entrée en vigueur de la pré-
this Act, a Citizen or acquires citizenship in sente loi ou qui l’obtient en conformité avec  35
accordance with this Act. celle-ci.
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Citizenship at birth Citoyen de naissance
Acquisition at Qualité de
birth

4. (1) A person acquires citizenship at 4. (1) A la citoyennete dès la naissance la
birth if personne qui :

citoyen à la
naissance

(a) the person is born in Canada; or a) naît au Canada;

(b) the person is born outside Canada of a b) naît à l’etranger d’un père ou d’une mère
parent who is a Citizen at the time of the 5 ayant alors qualité de citoyen, sauf si ce 5
birth, unless the parent’s citizenship was parent n’a cette qualité que du fait de sa
acquired because the parent was born, propre naissance à l’étranger d’un père ou
outside Canada, of a father or mother who d’une mère ayant alors qualité de citoyen
was a Citizen at the time of the parent’s du fait de sa naissance à l’etranger après le
birth and whose citizenship was also ac-  10 14 février 1977. 10
quired as a result of the father’s or mother’s
birth, as the case may be, after February 14,
1977, outside Canada.

Birth in Canada
-exception

(2) Paragraph (l)(a) does not apply to a (2) L’alinéa (1)a) ne s’applique pas à la Inapplicabilité
aux enfants de

for children of person if, at the time of the person’s birth, 15 personne dont les parents, au moment de sa diplomates
foreign
diplomats, etc.

neither of the person’s parents is a Citizen or naissance, n’avaient qualité ni de citoyen ni étrangers, etc.
lawfully admitted to Canada for permanent de résident permanent, et dont le père ou la
residence and one of the parents is mère était : 15

(a) a diplomatic or consular officer or other
representative or employee in Canada of a 20
foreign government;

(b) an employee in the service of a
referred to in paragraph (a); or

person

(c) an officer or employee in Canada of a
specialized agency of the United Nations or 25
an officer or employee in Canada of any
other international organization to whom
there are granted, by or under any Act of
Parliament, diplomatic privileges and im-
munities certified by the Minister of For- 30
eign Affairs to be equivalent to those
granted to persons referred to in paragraph
(a).

b) au service d’une personne mentionnée à
l‘alinéa a); 20

c) fonctionnaire ou au service, au Canada,
d’une organisation internationale - no-
tamment d’une institution spécialisée des
Nations Unies - bénéficiant sous le ré-
gime d’une loi fédérale de privilèges et im- 25
munités diplomatiques que le ministre des
Affaires étrangères certifie être équivalents
à ceux dont jouissent les personnes visées à
l’alinéa a).

(3) If a person who appears to be less than (3) La personne abandonnée et paraissant    30 Enfant

seven years of age is found in Canada as a       35   âgée de moins de sept ans qui est trouvée au abandonné

deserted child, paragraph (l)(a) is deemed to Canada est réputée appartenir à la catégorie
apply to the person, unless, within seven visée à l’alinéa (l)a), sauf preuve contraire
years of the finding, it is proved that the per- faite dans les sept ans qui suivent la date à
son was not born in Canada. laquelle elle a été trouvée. 35

(4) For the purposes of paragraph (l)(b) 40 (4) Pour l’application de l’alinéa (1)b) et du
and subsection (2), if a child is born after the paragraphe (2), l’enfant né après le décès de

Enfant né après
le décès du
paren t

death of either of the child’s parents, the child son père ou de sa mère est réputé être né avant
is deemed to have been born before the death ce décès.
of that parent.

a) agent diplomatique ou consulaire, repré-
sentant à un autre titre ou au service au
Canada d’un gouvernement étranger;

Deserted Child

Child born after
death of parent
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General princi-
ple

Adults

Residence in
Canada -
exception

Waiver on
compassionate
grounds

Citizenship of Canada 46-47 ELIZ. II

Grant of Citizenship Citoyen par attribution

5. A person acquires citizenship on being 5. Acquiert la citoyenneté la personne à
granted citizenship by the Minister and taking qui le ministre l’attribue et qui a prêté le ser-

Principe
général

the oath of citizenship. The requirement of ment de citoyenneté. N’est toutefois pas assu-
taking the oath of citizenship does not apply jettie à l’obligation de prêter serment la
to a person referred to in section 8, 11 or 20 or 5  personne visée aux articles 8, 11 ou 20, ou qui 5
a person who is less than 14 years of age. est âgée de moins de quatorze ans.

6. (1) The Minister shall, on application, 6. (1) Le ministre attribue, sur demande, la Cas des adultes

grant citizenship to a person who citoyenneté à quiconque, à la fois :

(a) is at least 18 years of age; a) est âgé d’au moins dix-huit ans;

(b) has been lawfully admitted to Canada 10
for permanent residence and continued to
be a permanent resident and has, during the
five years immediately before applying for
citizenship, been a permanent resident re-
siding in Canada for at least 1,095 days; 15

(c) has an adequate knowledge of one of the
official languages of Canada; and

(d) has an adequate knowledge of Canada
and of the responsibilities and privileges of
citizenship and is able to communicate that 20
knowledge in one of the official languages 
of Canada without the assistance of an in-
terpreter.

b) a été légalement admis au Canada à titre 10
de résident permanent, n’a pas depuis perdu
ce titre et a résidé au Canada à ce titre pen-
dant au moins mille quatre-vingt-quinze
jours au cours des cinq ans qui ont précédé
la date de sa demande; 15

c) a une connaissance suffisante de l'une
des  langues  off ic ie l les  du Canada;

d) a une connaissance suffisante du Canada
et des responsabilités et avantages conférés
par la citoyenneté et est capable d’exprimer
cette connaissance dans l’une des langues
officielles sans l’aide d’un interprète.

20

(2) Despite subparagraph 2(2)(c)(i), a day (2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assi-
on which an applicant for citizenship is a per- milée à une période de résidence au Canada

Période de
résidence

manent resident residing with the applicant’s 25 pour l’application de l’alinéa (1)b) toute pé- 25
spouse who is a Citizen engaged, other than as riode pendant laquelle le demandeur a résidé
a locally engaged person, for service or em- à titre de résident permanent avec son con- 
ployment outside of Canada in or with the joint alors que celui-ci était citoyen et travail-
Canadian armed forces or the public service lait à l’étranger, sans avoir été engagé sur
of Canada or of a province, is deemed to be a 30 place, pour les forces armées canadiennes ou
day on which the applicant resided in Canada l’administration publique fédérale ou celle
for the purposes of paragraph (l)(b). d’une province.

30

(3) If the Minister believes that there are (3) Pour des raisons d’ordre humanitaire, le Dispense
compassionate grounds for doing so, the Min- ministre a le pouvoir discrétionnaire de dis-
ister may waive 35 penser le demandeur :

(a) in the case of any person, the require- a) dans tous les cas, des conditions prévues
ments of paragraph (l)(c); à l’alinéa (1)c) ou d);

35

(b) in the case of a minor, the requirement b) dans le cas d’un mineur, des conditions
(i) respecting age set out in paragraph 40 relatives soit à l’âge ou à la durée de rési-

(l)(a),  dence au Canada respectivement énoncées

(ii) respecting length of residence in
aux alinéas (1)a) et b), soit à la prestation
du serment de citoyenneté;

40

Canada set out in paragraph (l)(b), or

(iii) to take the oath of citizenship; and
c) dans le cas d’une personne incapable de
saisir la portée du serment de citoyenneté
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c) in the case of any person who is pre- en raison d'un handicap mental, de l'exi-
vented from understanding the significance gence de prêter ce serment.

of taking the oath of citizenship by reason
of a mental disability, the requirement to
take the oath. 5

Minors 7. The Minister shall, on application, grant 7. Le ministre attribue, sur demande, la ci- Cas des

citizenship to a permanent resident who is a   toyenneté au résident permanent qui est mi-
mineurs

minor at the time of the application and the neur à la date de la demande et qui est l’enfant 5
child of a Citizen. d’un citoyen.

Adoptees 8. The Minister shall, on application, grant 10 8. Le ministre attribue, sur demande, la ci-  Cas des

citizenship to a person who toyenneté à la personne mineure à la date de
personnes
adoptées

(a) is a minor at the time of the application; la demande et qui a été adoptée par un citoyen

and après l’entrée en vigueur du présent article 10
conformément au droit du lieu de l’adoption

(b) was adopted by a Citizen after the com- et du lieu de résidence de l’adoptant, l’adop- 
ing into force of this section and whose 15 tion ayant créé un véritable lien de filiation
adoption entre l’adopté et l’adoptant sans avoir été

(i) was in accordance with the laws of the faite dans le but d’éluder les obligations lé-
place where the adoption took place and gales régissant l’admission au Canada ou la

the laws of the country of residence of citoyenneté.

15

the adopting Citizen; 20

Direction by
Governor in
Council

(ii) created a genuine relationship of par-
ent and child; and

(iii) was not intended to circumvent the
requirements under any enactment for
admission to Canada or citizenship. 25

9. In order to alleviate a situation of spe- 9. Afin de remédier à une situation de dé- Attribution sur

cial and unusual hardship or to reward ser-    tresse particulière et inhabituelle, ou de ré
ordre du
gouverneur en

vices of an exceptional value to Canada, the compenser des services exceptionnels rendus 20 conseil

Governor in Council may, after being in- au Canada, le gouverneur en conseil peut, une
formed by the Minister of the situation or the 30 fois informé par le ministre, ordonner à celui- 
services, direct the Minister to grant citizen- ci d’attribuer sans délai la citoyenneté à toute
ship, without delay, to a person.  personne qu’il désigne.

Minister may
deem

10. The Minister may, for the purposes of 10. Est réputée résidente permanente, pour 25 Pouvoir du

this Act, deem a person who is in Canada and l’application de la présente loi, la personne
ministre

permanent
residency who has resided in Canada for at least 10 35 qui se trouve au Canada, qui compte au moins 

years to be or to have become a permanent dix ans de résidence au Canada et que le mi-
resident as of the day the Minister specifies.  nistre déclare telle, à compter de la date qu’il

fixe. 30
Statelessness - 11. The Minister shall, on application, 11. Le ministre attribue sur demande la ci- Apatridie : droitbloodline
connection grant citizenship to a person who toyenneté à quiconque remplit les conditions     du sang

(a) is born outside Canada after the coming 40
suivantes:

into force of this Act;
a) il est né à l’étranger après l’entrée en

(b) has a birth parent who is a Citizen at the 
vigueur de la présente loi;

time of the birth;
b) l’un de ses parents naturels avait qualité

(c) is less than 28 years of age;
de citoyen au moment de sa naissance;

c) il est âge de moins de vingt-huit ans;

3 5
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Rights and
obligations

Rights and Obligations of Citizens Droits et obligations du citoyen

12. A Citizen, whether or not born in 12. Tout citoyen, qu’il soit né ou non au Droits  et
Canada, is entitled to all rights, powers and Canada, jouit des mêmes droits, pouvoirs et      10 obligations

privileges and is subject to a11 the obligations, 10 avantages que les citoyens de naissance; il est
duties and liabilities to which a person who is assujetti aux mêmes devoirs, obligations et
a Citizen at birth is entitled or subject and has responsabilités, et son statut est le même.
the same status as that person.

PART 2 PARTIE 2

General princi-
ple

LOSS OF CITIZENSHIP PERTE DE LA CITOYENNETÉ

13. A Citizen continues to be a Citizen un- 13. Le citoyen ne perd sa citoyenneté que Principe

less the person’s citizenship is lost in accord- 15 dans les cas prévus à la présente partie. 15
ance with this Part.

Automatic loss 14. A person who acquires citizenship be- 14. La personne qui a la citoyenneté du fait Perte automa-

cause the person was born, outside Canada, of de sa naissance à l’étranger d’un père ou tique

a parent who was a Citizen at the time of the d’une mère ayant la qualité de citoyen du fait
birth and whose citizenship was also acquired 20 de leur propre naissance, après le 14 fevrier
as a result of their birth, after February 14, 1977, à l’étranger, la perd le jour de son 20
1977, outside Canada, loses citizenship, on vingt-huitième anniversaire à moins qu’elle
attaining 28 years of age, unless the person n’ait fait une demande au ministre pour la
applies to retain citizenship and has resided in conserver et qu’elle ne justifie de sa résidence
Canada for at least 1,095 days during the five 25 au Canada pendant au moins mille quatre-
years before so applying. vingt-quinze jours au cours des cinq ans qui 25

ont précédé la date de sa demande.
Renunciation of 15. (1) A Citizen may apply to the Minister 15. (1) Peut demander au ministre de répu- Faculté de
citizenship to renounce citizenship if the Citizen dier sa citoyenneté le citoyen qui, à la fois :

répudiation
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(d) has resided in Canada for at least 1,095
days during the five years immediately
before applying for citizenship;

d) il a résidé au Canada pendant au moins
mille quatre-vingt-quinze jours au cours
des cinq ans qui ont précédé la date de sa

(e) has never acquired, or had the right to demande;

acquire, citizenship of any country; and 5 e) il n’a jamais eu qualité de citoyen d’un 5

(f) has not been convicted of an offence pays ni droit à la citoyenneté d’un pays;

against national security. f) il n’a jamais été déclaré coupable d’une
infraction contre la sécurité nationale.

(a) is a Citizen of a country other than a) a une citoyenneté étrangère ou l‘obtien-
Canada or, if the application is accepted, 30 dra si sa demande de répudiation est accep- 30
becomes a Citizen of another country; tée;

(b) is not a minor; b) n’est pas mineur;

(c) is not prevented from understanding the c) n’est pas incapable, en raison d’une han-
significance of renouncing citizenship by dicap mentale, de saisir la portée de la répu-
reason of the person having a mental disa- 35 diation de citoyenneté; 35
bility; and

(d)  does not reside in Canada.
d) ne réside pas au Canada.
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Waiver on
compassionate
grounds

Revocation
order

Effective date

Presumption

Other persons
affected

Notice of
decision

Statement in
notice

(2) If the Minister believes that there are (2) Pour des raisons d’ordre humanitaire, le Dispense

compassionate grounds for doing so, the Min- ministre a le pouvoir discrétionnaire de dis-
ister may waive the application of paragraph penser le demandeur des conditions prévues
(l) (c) or (d) to the person. aux alinéas (1) c) ou d).

16. (1) The Governor in Council may make 5 16. (1) Le gouverneur en conseil peut,  5 Décret de
an order revoking the citizenship or renuncia- lorsqu’il est convaincu, sur rapport du minis- révocation

tion of citizenship of a person if the Governor tre, que l’attribution, la conservation ou la ré-
in Council is, on the report of the Minister, pudiation de la citoyenneté ou sa réintégration
satisfied that a person has obtained, retained, dans celle-ci est intervenue par fraude ou au
renounced or resumed citizenship by false         10   moyen d’une fausse déclaration ou de la dissi- 10
representation or fraud or by concealing ma- mulation de faits essentiels, prendre un décret
terial circumstances. révoquant la citoyenneté de l’intéressé ou la

répudiation, par celui-ci, de sa citoyenneté.

(2) The revocation takes effect on the day (2) La révocation prend effet à la date pré- Prise d’effet
that the Governor in Council specifies in the cisée dans le décret. 15
order. 15

(3) For the purposes of this section, a per- (3) Pour l’application du présent article, est Présomption

son is deemed to have obtained or resumed réputée avoir obtenu la citoyenneté ou sa réin-
citizenship by false representation or fraud or tégration dans celle-ci par fraude ou au
by concealing material circumstances if the moyen d’une fausse déclaration ou de la dissi-
person was admitted to Canada for permanent 20mulation de faits essentiels, la personne ayant 20
residence by false representation or fraud or obtenu la citoyenneté ou sa réintégration dans
by concealing material circumstances and, be- celle-ci grâce à une admission au Canada à
cause of that admission, the person subse- titre de résident permanent obtenue par l’un
quently obtained or resumed citizenship. de ces moyens.

(4) An order revoking citizenship may ap- 25 (4) Le décret de révocation peut également   25    Autres
ply to any other person named in it whose viser les personnes qui ont obtenu la citoyen- personnes

touchées
citizenship was acquired through a person re- neté grâce a la qualité de citoyen de la per-
ferred to in subsection (1). sonne visée au paragraphe (1).

17. (1) The Minister shall not make a re- 17. (1) Le ministre ne peut établir le rap- Avis préalable

port mentioned in subsection 16(l) unless the 30    port   mentionné  au paragraphe 16(1) sans 30
Minister notifies the person who is to be the avoir auparavant avisé l’intéressé et sans que
subject of the report that the report is to be l’une ou l’autre des conditions suivantes se
made and soit réalisée :

(a) the person does not, within 30 days af- a) l’intéressé n’a pas, dans le délai imparti,
ter the sending of the notice, request the 35 demandé au ministre de saisir la Section de 35
Minister to refer the matter to the Federal première instance de la Cour fédérale;
Court-Trial Division; or b) cette dernière, saisie de l’affaire. a déci-
(b) if the person does, within 30 days after dé par prépondérance des probabilités qu’il
the sending of the notice, request the Min- y avait eu fraude, fausse déclaration ou dis-
ister to refer the matter, the Federal 40 simulation de faits essentiels. 40
Court-Trial Division determines. on a bal-
ance of probabilities, that the person has
obtained, retained, renounced or resumed
citizenship by false representation or fraud
or by concealing material circumstances. 45

(2) The notice must state that the person to (2) L’avis doit faire état de la faculté qu’a
whom it is sent may, within 30 days after the l’intéressé, dans les trente jours suivant la

Précision dans
l ' av is
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Final decision

Annulment
order

Notice of
decision

Statement in
notice

Limitation
period

Resumption of
citizenship

sending, request the Minister to refer the mat- date d’expédition, de demander au ministre de
ter to the Federal Court-Trial Division. saisir la Section de première instance de la

Cour fédérale.

(3) A decision of the Federal Court-Trial (3) La décision de la Section de Premiere
Division made under subsection (1) is final

Carac té re

instance  est  définitive  et,  par  dérogation   à   5    décision
définitif de la

and, despite any other Act of Parliament, is 5 toute autre loi fédérale, non susceptible d’ap-
not subject to appeal. pel.

18. (1) If the Minister is satisfied that a 18. (1) Le ministre peut, lorsqu’il est con- Arrêté

person has, after the coming into force of this vaincu que l’attribution, la conservation ou la
d’annulation

Act, obtained, retained, renounced or resumed répudiation de la citoyenneté ou la réintégra- 10
citizenship in contravention of section 28 or 10 tion dans celle-ci s’est effectuée après l’en-
by using a false identity, the Minister may, by trée en vigueur de la présente loi au moyen de
order, declare that the obtention, retention, re- l’utilisation d’une fausse identité ou en viola-
nunciation or resumption of citizenship is, tion de l’article 28, prendre un arrêté décla-
and always has been, void. rant nulle l’attribution, la conservation, la 15

répudiation ou la réintégration.
(2) The Minister shall not make an order 15 (2) Le ministre avise l’intéressé de son in- Avis préalable

unless the Minister, at least 30 days before tention au moins trente jours au préalable.
making it, notifies the person who is to be the
subject of the order.

(3) The notice must state that the person (3) L’avis doit faire état de la faculté qu’a Précision
may, within 30 days after the date on which it 20 l’intéresse, dans les trente jours suivant la 20
was sent, make written representations to the date d’expédition, de présenter au ministre
Minister about the proposed order. ses observations écrites quant à l’arrêté.

(4) The Minister may not make a declara- (4) La prise de l’arrêté se prescrit par cinq Prescription
tion under subsection (1) more than five years ans après la date d’attribution, de répudiation,
after the day on which the citizenship was 25 de l’autorisation du ministre au titre de l’ar- 25
granted, retained, renounced or resumed, as ticle 14 ou de la réintégration.
the case may be.

PART 3 P A R T I E  3

RESTORATION OF CITIZENSHIP RÉINTÉGRATION DANS LA
CITOYENNETÉ

19. (1) The Minister shall, on application, 19. (1) Le ministre attribue la citoyenneté Réintégration

grant citizenship to a person who has lost à quiconque, ayant cessé d’être citoyen, lui en
sur demande

their citizenship and 30 fait la demande, à condition que :

(a) whose citizenship was not revoked or
annulled under this Act or prior legislation;
and

a) d’une part, il n’ait pas cesse d’être ci- 30
toyen par suite d’un décret ou d’une ordon-
nance de révocation ou d’annulation rendu

(b) who was lawfully admitted to Canada au titre de la législation antérieure ou de la

for permanent residence after the loss of 35
présente loi;

citizenship and continues from that admis-
sion to be a permanent resident and, in the
two years immediately before applying for
citizenship, resided in Canada as a perma-

b) d’autre part, il ait été légalement admis 35
au Canada, après la perte de sa citoyenneté,
comme résident permanent, n’ait pas de-
puis cessé de l’être et ait résidé à ce titre au

40 Canada pendant au moins trois centnent resident for at least 365 days.
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Deemed
residence in
Canada

Citizenship for
certain women

Report of
Minister

Notice of
intention

Statement in
notice

soixante-cinq jours au cours des deux
nées précédant la date de sa demande.

an-

(2) Despite subparagraph 2(2)(c)(i), a day (2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assi-
on which an applicant for citizenship is a per- milée à une période de résidence au Canada

Période de
résidence

manent resident residing with the applicant’s pour l’application de l’alinéa (1)b) toute pé- 5
spouse who is a Citizen engaged, other than as riode pendant laquelle le demandeur a résidé
a locally engaged person, for service or em- 5 à titre de résident permanent avec son con-
ployment outside of Canada in or with the joint alors que celui-ci était citoyen et travail-
Canadian armed forces or the public service lait à l’étranger, sans avoir été engagé sur
of Canada or of a province, is deemed to be a place, pour les forces armées canadiennes ou 10
day on which the applicant resided in Canada l’administration publique fédérale ou celle
for the purposes of paragraph (l)(b). 10 d’une province.

20. A woman who notifies the Minister, in 20. Le ministre attribue la citoyenneté dès Cas de certaines

writing, that she elects to become a Citizen réception d’un avis écrit à cet effet d’une
femmes

shall be granted citizenship, effective from femme qui, à la fois : 15
the day the Minister receives the notice, if the
woman 15 a) en raison d’une règle de droit en vigueur

au Canada à une date antérieure au 1er jan-
(a) because of a law in force in Canada at vier 1947 avait, du seul fait de son mariage
any time before January 1, 1947 had, by ou de l’acquisition d’une nationalité étran-
reason only of her marriage or the acquisi- gère par son mari, perdu sa qualité de sujet 20
tion by her husband of a foreign nationali- britannique;
ty, ceased to be a British subject; and 20 b) aurait eu la qualité de citoyen si la Loi
(b) would have been a Citizen, if the Cana- sur la citoyenneté canadienne, chapitre
dian Citizenship Act, chapter C-19 of the C-19 des Statuts revisés du Canada de
Revised Statutes of Canada, 1970, were in 1970, était entrée en vigueur immédiate- 25
force immediately before her marriage or ment avant son mariage ou avant l’acquisi-
the acquisition by her husband of a foreign 25 tion d’une nationalité étrangère par son
nationality. mari.

PART 4 PARTIE 4

PROHIBITIONS INTERDICTIONS

Public Interest Intérêt public

21. (1) If the Minister is satisfied that there 21. (1) Le ministre peut, s’il est convaincu Rapport du
are reasonable grounds to believe that it is not qu’il existe des motifs raisonnables de croire    30 ministre

in the public interest for a person to become a qu’il est contraire à l’intérêt public d’attribuer
Citizen, the Minister may submit a report to 30 la citoyenneté, présenter un rapport au gou-
the Governor in Council recommending that verneur en conseil lui recommandant la prise
the person not be granted citizenship or be d’un décret interdisant l’attribution de la ci-
allowed to take the oath of citizenship. toyenneté à cette personne ou la prestation par 35

elle du serment de citoyenneté.

(2) The Minister shall not submit a report (2) Le ministre avise l’intéressé de son in- Préavis

unless the Minister, at least 30 days before 35 tention au moins trente jours au préalable.
submitting it, notifies the person who is to be
the subject of the report.

(3) The notice must include a summary of (3) L’avis comporte un résumé des motifs Teneur de l'avis

the grounds contained in the report and state contenus dans le rapport et fait état de la fa- 40
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that that person may, within 30 days after the culte qu’a l’intéressé, dans les trente jours
date on which the notice was sent, make writ- suivant la date d’expédition, de présenter au
ten representations to the Minister about those ministre ses observations écrites quant à ces
grounds. motifs.

Order of the
Governor in

22. (1) Despite any other provision of this 5 22. (1) Malgré toute autre disposition de la 5 Décret

Council Act, if the Governor in Council is, on receiv- présente loi, le gouverneur en conseil peut,
ing a report under section 21, satisfied that s’il est convaincu, sur la foi du rapport prévu
there are reasonable grounds to believe that it à l’article 21, qu’il est contraire à l’intérêt
would not be in the public interest for the public d’attribuer la citoyenneté à une per-
person who is the subject of the report to be- 10 sonne, interdire l’attribution ou la prestation 10
come a Citizen, the Governor in Council may, du serment de citoyenneté.
by order, prohibit the grant of citizenship to
that person or the taking of the oath of citizen-
ship by that person.

Effect (2) The Minister is, on the making of the 15 (2) Dès la prise du décret, toute demande Conséquences
order, deemed to reject any application for the faite par l’intéressé pour l’attribution de la
grant or resumption of citizenship made by citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci,
the person who is the subject of the order. est réputée rejetée par le ministre. 15

Order final and
binding

(3) The order is final and, despite any other (3) Le décret est définitif et, par dérogation
Act of Parliament, is not subject to appeal to 20 a toute autre loi fédérale, non susceptible

Caractére
définitif et
obligatoireor review by any court. d’appel ni de contrôle judiciaire.

Effective
period

(4) The order is effective for five years af- (4) Le décret vaut pour une période de cinq Effet du décret

ter the date it is made. ans suivant sa prise. 20
Conclusive
proof

(5) Despite anything in this Act or any oth- (5) Maigré toute autre disposition de la pré- Preuve
er Act of Parliament, the order is conclusive 25 sente loi ou de toute autre loi fédérale, le dé-
proof of the matters stated in it. cret fait foi de son contenu.

National Security Sécurité nationale
Definitions 23. (1) In this section, “Review Commit- 23. (1) Au présent article, « comité de sur- Définitions de

tee” and “threats to the security of Canada” veillance » et « menaces envers la sécurité du 25        surveillance » et
«comité de

Report to
Review
Committee

have the meanings assigned to those expres- Canada » s’entendent au sens de l’article 2 de de « menaces

sions by section 2 of the Canadian Security 30 la Loi sur le Service canadien du renseigne-
envers la
sécurité du

Intelligence Service Act. ment de sécurité. Canada »

(2) The Minister may report to the Review (2) Le ministre peut, en lui adressant un Renvoi au

Committee about any person who, in the rapport à cet effet, saisir le comité de surveil- 30 surveillance
comité de

opinion of the Minister, should not be granted lance des cas où il est d’avis que l’intéressé
citizenship, take the oath of citizenship or be 35 devrait se voir refuser l’attribution de la ci-
issued a certificate of renunciation because toyenneté, la possibilité de prêter le serment
there are reasonable grounds to believe that de citoyenneté ou encore la délivrance du cer-
the person has engaged or will engage in tificat de répudiation, parce qu’il existe des 35

(a) an activity that constitutes a threat to motifs raisonnables de croire qu’il s’est livré

the security of Canada; or 40. ou se livrera à des activités qui :

(b) an activity that is part of a pattern of
criminal activity planned and organized by
a number of persons acting together to en-

a) soit constituent des menaces envers la
sécurité du Canada;

b) soit font partie d’un plan d’activités cri- 40
courage the commission of an indictable minelles organisées par plusieurs personnes
offence under any Act of Parliament. 45 agissant de concert en vue de la perpétra-
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Report

End of investi-
gation
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(3) The person who is the subject of a re-
port shall, within 10 days after the report is
made, be notified by the Minister that the re-
port has been made and that the Governor in
Council may, following an investigation,
make a declaration about that person under
section 27.

(4) The Review Committee shall investi-
gate the grounds on which the report is based

tion d’un acte criminel prévu par une loi
fédérale.
(3) Dans les dix jours suivant la date du

rapport, le ministre envoie à l’intéressé un
avis l’informant de la transmission du rapport
et du fait qu’au terme d’une enquête sur la

5 question, le gouverneur en conseil pourrait
faire à son sujet la déclaration prévue à l’ar-
ticle 27.

(4) Le comité de surveillance examine les
motifs sur lesquels se fonde le rapport en sui-

and, for that purpose, subsections 39(2) and 10 vant - avec les adaptations nécessaires - la
(3) and sections 43, 44 and 48 to 51 of the procédure prévue aux paragraphes 39(2) et
Canadian Security Intelligence Service Act (3) et aux articles 43, 44 et 48 à 51 de la Loi
apply, with any modifications that the cir- sur le Service canadien du renseignement de
cumstances require, to the investigation as if sécurité pour les enquêtes portant sur les

11

Avis à
l’intéressé

5

10 Application de
la Loi sur le
Service
canadien du
renseignement
de sécurité

15

(a) the investigation were conducted in re- 15 plaintes présentées au titre de l’article 42 de

lation to a complaint made under section 42 cette loi, la mention de l’administrateur  géné-

of that Act; and ral valant celle du ministre.

(6) the references to “deputy
references to the Minister.

head” were

(5) The Review Committee shall, as soon 20
as practicable, send to the person who is the

(5) Afin de permettre à l’intéressé d’être 20 Information de
informe le mieux possible des circonstances l ' i n t é r e s s é

subject of the report a statement summarizing qui ont donné lieu à l’établissement du rap-
the information available to the Review Com- port, le comité de surveillance lui adresse,
mittee so as to enable that person to be in- dans les meilleurs délais, un résumé des infor-
formed as much as possible of the 25 mations dont il dispose à ce sujet à l’excep- 25
circumstances giving rise to the report, hav- tion de celles dont la communication pourrait,
ing regard to whether, in the opinion of the à son avis, porter atteinte à la sécurité natio-
Review Committee, the summarized informa- nale ou à celle de personnes.
tion may be disclosed without injury to na-
tional security or to the safety of persons. 30

(6) On completion of its investigation, the (6) Au terme de son enquête, le comité de Rapport

Review Committee shall report to the Gover- surveillance fait rapport au gouverneur en 30
nor in Council on the investigation. The Re- conseil; il communique ses conclusions à l’in-
view Committee shall, when it is convenient téressé au moment qu’il juge opportun.
to do so, provide the report’s conclusion to 35
the person who is the subject of the report.

(7) If the Review Committee is of the opin- (7) S’il est d’avis qu’il ne peut s’acquitter Fin de l’enquête

ion that it cannot perform the duties described des fonctions prévues aux paragraphes (4).
in subsections (4), (5) and (6), it shall stop the (5) et (6), le comité de surveillance met fin à 35
investigation and give notice to thc Minister 40 son enquête et en avise le ministre et l’inté-
and the person to whom the investigation re- ressé.
lates.

Appointment of 24. (1) The Governor in Council may ap- 24. (1) Le gouverneur en conseil peut Nomination
retired judge point, for a period of three to five years, a nommer, pour une période de trois à cinq ans.

d’un juge à la
retraite

retired judge of a superior court to perform 45 un juge à la retraite d’une juridiction supé- 40
the duties and have the powers and functions rieure qu’il charge de remplir les fonctions du
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Parliament

Declaration
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of a Review Committee referred to in subsec- comité de surveillance prévues aux para-
tions 23(4), (5) and (6). The Governor in graphes 23(4), (5) et (6). Cette nomination est
Council shall, before making the appoint- précédée de consultations entre le premier mi-
ment, consult with the Prime Minister of nistre du Canada, le chef de l’opposition à la
Canada, the Leader of the Official Opposition 5 Chambre des communes et le chef de chacun
in the House of Commons and the leader of des partis qui y détiennent au moins douze
any other party having at least 12 members sièges.
sitting in that House.

(2) The Governor in Council may not re- (2) La personne ainsi nommée occupe son
move a retired judge appointed under subsec- 10 poste à titre inamovible, sous réserve de révo-
tion (1) except for cause. The appointment cation motivée par le gouverneur en conseil.
may be renewed at the end of its term. Elle peut recevoir un nouveau mandat.

(3) A retired judge appointed under subsec- (3) Elle reçoit, pour chaque jour où elle
tion (1) is entitled to receive, for each day on exerce ses fonctions, la rémunération que fixe
which the judge performs duties and exercises 15 le gouverneur en conseil.
functions or powers, the remuneration that the
Governor in Council fixes.

(4) The judge is entitled to be paid any (4) Elle est indemnisée des frais de dépla-
moving expenses and travel expenses that the cernent et de séjour entraînés par l’accomplis-
judge reasonably incurred to perform those 20 sement de celles-ci hors de son lieu de
duties and exercise those functions or powers résidence.
outside their place of residence.

25. (1) The Minister may refer a matter 25. (1) Le ministre peut saisir la personne
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5

Occupation du
poste et
nouveau

10 mandat

Rémunération

15 Frais de
déplacement et
de séjour

Renvoi

that a Review Committee has stopped investi- nommée au titre du paragraphe 24(1) des cas 20
gating under subsection 23(7) to a retired 25 où le comité de surveillance a mis fin à son
judge appointed under subsection 24(l). The enquête en application du paragraphe 23(7).
Minister shall provide the retired judge with a Le cas échéant, il adresse à celle-ci le rapport
copy of the report referred to in subsection vise au paragraphe 23(2) et envoie à l’inté-
23(2) and send the notice referred to in sub- ressé l’avis prévu au paragraphe 23(3). 25
section 23(3) to the person who is the subject 30
of the report.

(2) Subsections 23(4), (5) and (6) apply to (2) Les paragraphes 23(4), (5) et (6) s’ap-
the retired judge as if the judge were the Re- pliquent à la personne ainsi saisie.

Application des
paragraphes
23(4), (5) et (6)view Committee.

26. (1) A retired judge appointed under 35 26. (1) Au plus tard le 30 septembre de Rapport annuel

subsection 24(l) shall submit an annual report chaque année, la personne nommée au titre du
every year, on or before September 30, to the paragraphe 24(l) présente au solliciteur géné- 30
Solicitor General of Canada on the judge’s ral du Canada son rapport d’activité pour
activities for the preceding fiscal year. l’exercice précédent.

(2) After receiving the report, the Solicitor 40 (2) Ce dernier le fait déposer devant chaque Dépôt

General shall cause the report to be laid chambre du Parlement dans les quinze pre-
before each House of Parliament within the miers jours de séance de celle-ci suivant sa 35
first 15 days that that House is sitting. réception.

27. (1) After considering the report made 27. (1) Le gouverneur en conseil peut dé- Déclaration

by the Review Committee under section 23, 45 clarer, après avoir étudie le rapport du comité
the Governor in Council may declare that de surveillance, qu’il existe des motifs raison-
there are reasonable grounds to believe that nables de croire que l’intéressé s’est livré ou 40
the person who is the subject of the report has
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E f f e c t

Declaration
final and
b i n d i n g

E f f e c t i v e
p e r i o d

engaged or will engage in an activity men- se livrera à l’une des activités mentionnées
tioned in paragraph 23(2)(a) or (b). aux alinéas 23(2)a) ou b).

(2) The Minister is, on the making of the (2) Dès que la déclaration est faite, toute Conséquences

declaration, deemed to reject any application demande de l’intéressé pour l’attribution ou la
for the grant or resumption of citizenship or 5 repudiation de la citoyenneté, ou la réintégra- 5
for a certificate of renunciation made by the tion dans celle-ci, est réputée rejetée par le
person who is the subject of the declaration. ministre.

(3) The declaration is final and, despite any (3) La déclaration est définitive et obliga-
other Act of Parliament, is not subject to ap- toire et, maigré toute autre loi fédérale, n’est

Caractére
définitif et
obligatoirepeal to or review by any court. 10 susceptible ni d’appel ni de contrôle judi- 10

ciaire.

(4) The declaration is effective for five (4) La déclaration vaut pour une période de
years after the date it is made. cinq ans à compter de la date où elle est faite.

Effet de la
déclaration

(5) Despite anything in this Act or any oth- (5) Maigré toute autre disposition de la pré- Preuve
er Act of Parliament, the declaration is con- sente loi ou toute autre loi fédérale, la décla- 15
clusive proof of the matters stated in it about 15 ration fait foi de son contenu en ce qui a trait à
the application or the notice. la demande ou à l’avis.

Other Prohibitions Autres cas d’interdiction

28. Despite anything in this Act, other than 28. Maigré toute autre disposition de la Non-admissibi-

section 8, no person shall be granted citizen- présente loi sauf  l’article 8, nul ne peut se voir
lité dans

ship or take the oath of citizenship, if the per- attribuer la citoyenneté ni prêter le serment de 20
certains cas

son 20 citoyenneté :

Conclusive
p r o o f

Ineligibility

(a) is, under any enactment in force in
Canada, subject to a probation order, on
parole, or confined in any penitentiary, jail,
reformatory or prison;

(b) is charged with, on trial for, subject to 25
or a party to an appeal or a review relating
to an offence under this Act or an indictable
offence under any other Act of Parliament;

(c) is charged with, on trial for, subject to
or a party to an appeal or review relating to 30
an offence outside Canada that, if commit-
ted in Canada, would constitute an indicta-
ble offence under any Act of Parliament;

(d) during the period beginning three years
before the day on which the person applies 35
for citizenship and ending on the day on
which the person would otherwise be grant-
ed citizenship or take the oath of citizen-
ship, has been convicted of an offence
referred to in paragraph (b) or (c). whether 40
or not, in the case of an offence outside
Canada, the person has been pardoned or
otherwise granted amnesty by a foreign au-
thority in respect of the offence;

a) pendant la période où, au titre d’une dis-
position législative en vigueur au Canada,
il est sous le coup d’une ordonnance de
probation ou de libération conditionnelle 25
ou est détenu dans un pénitencier, une pri-
son ou une maison de correction;

b) tant qu’il est inculpé pour une infraction
à la présente loi ou pour un acte criminel
prévu par toute autre loi fédérale, et ce jus- 30
qu’à épuisement des voies de poursuite et
de recours afférents;

c) tant qu’il est inculpé pour une infraction
commise à l’étranger qui, si elle l’était au
Canada, serait susceptible d’être poursuivie 35
par voie de mise en accusation, et ce jus-
qu’a épuisement des voies de poursuite et
de recours afférents:

(d) s’il a été déclaré coupable d’une infrac-
tion visée aux alinéas b) ou c) au cours de 40
la période commençant trois ans avant la
date de sa demande et se terminant à la date
prévue pour l’attribution de la citoyenneté
ou la prestation du serment. qu’il ait ou
non, dans le cas d’une infraction commise à 45
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(e) during the period beginning one year
before the day on which the person applied
for citizenship and ending on the day on
which the person would otherwise be grant-
ed citizenship or take the oath of Citizen- 5
ship, has been convicted of two or more
summary conviction offences under any
other Act of Parliament;

(f) is under investigation by the Minister of
Justice, the Royal Canadian Mounted Po- 10
lice or the Canadian Security Intelligence
Service for, or is charged with, on trial for,
subject to or a party to an appeal relating to,
an act or omission referred to in subsection
7(3.71) of the Criminal Code; 15

(g) has been convicted of an offence in re-
spect of an act or omission referred to in
subsection 7(3.71) of the Criminal Code;

(h) requires the consent referred to in sub-
section 55(l) of the Immigration Act, but 20
has not obtained that consent, to be admit-
ted to Canada;

(i) has ceased to be a permanent resident or
is subject to, or is a party to, an inquiry
under the Immigration Act that may lead to 25
their removal from Canada or the loss of
their status as a permanent resident and any
rights of appeal or review in relation to the
inquiry are not exhausted;

(j) during the five years before the day on 30
which the person applies for citizenship, is
subject to an order under section 16 or 18
of this Act or under section 10 of the Citi-
zenship Act, chapter C-29 of the Revised
Statutes of Canada, 1985; 35

(k) is the subject of an order under section
22 or a declaration under section 27;

(l) is the subject of an investigation under
section 15 of the Canadian Security Intelli-
gence Service Act or of a report under sec- 40
tion 23 of this Act, including the time
during which the Governor in Council is
deciding on whether or not to make a decla-
ration about the person under section 27: or

(m) is under a removal order, other than an 45
order that is of no effect because the person
has subsequently been granted lawful per-

l’étranger, été gracié ou bénéficie d’un par-
don de la part d’un État étranger;

e) s’il a été déclaré coupable de plus d’une
infraction à toute autre loi fédérale punissa-
ble sur déclaration de culpabilité par procé- 5
dure sommaire au cours de la période
commençant un an avant la date de sa de-
mande et se terminant à la date prévue pour
l’attribution de la citoyenneté ou la presta-
tion du serment; 10

f) tant qu’il fait l’objet d’une enquête me-
née par le ministre de la Justice, la Gendar-
merie royale du Canada ou le Service
canadien du renseignement de sécurité, re-
lativement à un fait visé au paragraphe 15
7(3.71) du Code criminel, ou tant qu’il est
inculpé pour une infraction relative à ce
fait, et ce jusqu’à épuisement des voies de
poursuite et de recours afférents;

g) s’il a été déclaré coupable d’une infrac- 20
tion relative à un fait vise au paragraphe
7(3.71) du Code criminel;

h) s’il n’a pas obtenu l’autorisation men-
tionnée au paragraphe 55( 1) de la Loi sur
l’immigration pour être admis au Canada; 25

i) s’il a perdu la qualité de résident perma-
nent ou tant qu’il fait l’objet d’une enquête
sous le régime de la Loi sur l’immigration
pouvant conduire à son renvoi du Canada
ou à la perte de sa qualité de résident per- 30
manent, et ce jusqu’à épuisement des voies
de recours afférents;

j) si, au cours des cinq années qui précèdent
la date de sa demande, un décret ou un arrê-
te a été pris à son égard aux termes des 35
articles 16 ou 18 de la présente loi ou de
l’article 10 de la Loi sur la citoyenneté,
chapitre C-29 des Lois révisées du Canada
(1985):

k) tant qu’il fait l’objet du décret prévu à 40
l’article 22 ou de la déclaration prévue à
l’article 27;

l) tant qu’il fait l’objet d’une enquête sous
le régime de l‘article 15 de la Loi sur le
Service canadien du renseignement de sé- 45
curité ou est visé par un rapport aux termes
de l’article 23 de la présente loi, y compris
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Ministerial
examination for
conformity

Information on
examination

Power to
reverse
decision

Appointment,
tenure, removal
and renewal of
office

Full or part-
time

Remuneration

mission to establish permanent residence in
Canada or while the person is a party to, or
is subject to or a party to an appeal or a
review relating to the removal order.

PART 5

ADMINISTRATION AND APPLICATION

Examination of applications

29. (1) On receiving an application under
this Act, the Minister shall, as soon as practi-
cable, examine it to determine whether it
complies with the provisions of this Act that
apply to it.

(2) If the Minister determines that an appli-
cation does not comply with the provisions of
this Act that apply to it, the Minister shall,
without delay, inform the applicant of that
determination and advise them of their right
to apply for judicial review under section 18.1
of the Federal Court Act.

30. The Minister may reverse a decision
refusing citizenship or regarding the issuance
of a certificate of citizenship, if there appears

le temps que le gouverneur en conseil con-
sacre à décider de faire ou non la déclara-
tion prévue à l’article 27;

m) tant qu’il fait l’objet d’une mesure de
renvoi, autre qu’une mesure de renvoi qui 5
ne peut être exécutée en raison d’une ad-
mission légale subséquente au Canada à ti-
tre de résident permanent, et ce jusqu’à
épuisement des voies de recours afférents.

PARTIE 5

MISE EN ŒUVRE ET CONTRÔLE
D’APPLICATION

Décision sur les demandes

5 29. (1) Le ministre statue dès que possible 10 Examen des
sur la conformité des demandes avec les dis- demandes

positions applicables de la présente loi.

10 (2) S’il rejette la demande, le ministre avise Avis au

sans délai l’auteur de sa décision et de son demandeur

droit de demander le contrôle judiciaire prévu 15
à l‘article 18.1 de la Loi sur la Cour fédérale.

15

30. Le ministre peut casser toute décision Révision

refusant la citoyenneté à une personne, ainsi
que toute décision relative à la délivrance

to have been a material defect in the decision. 20 d’un certificat de citoyenneté, dans le cas où, 20
selon lui, la décision est entachée d’une erreur
importante.

Citizenship Commissioners Commissaires à la citoyenneté

31. (1) The Governor in Council may ap- 31. (1) Le gouverneur en conseil peut Nomination du

point a person as a Citizenship Commissioner nommer à titre amovible des commissaires à
gouverneur en
conseil

to hold office, during pleasure, for a term of la citoyenneté pour un mandat d’une durée 25
not more than five years. maximale de cinq ans.

(2) A Citizenship Commissioner may be 25 (2) Les commissaires exercent leur charge
Temps plein ou
temps partiel

appointed to serve full-time or part-time. à temps plein ou à temps partiel.

(3) Each full-time Citizenship Commis- (3) Les commissaires à temps plein reçoi- Rémunération

sioner is entitled to receive the remuneration vent la rémunération, et les commissaires à 30
and each part-time Citizenship Commissioner temps partiel reçoivent les honoraires, que
is entitled to receive the fees that the Gover- 30 fixe le gouverneur en conseil.
nor in Council fixes.
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Travel and
living expenses

(4) Each Citizenship Commissioner is enti- (4) Les commissaires sont indemnisés des
tled to be paid any reasonable travel and liv- frais de déplacement et de séjour entraînés par
ing expenses that they incur in the course of l’accomplissement de leurs fonctions hors de
their duties under this Act while absent from leur lieu habituel soit de travail, s’ils sont à

(a) in the case of a full-time Citizenship 5 temps plein, soit de résidence, s’ils sont à

Commissioner, the Citizenship Commis- temps partiel.

sioner’s ordinary place of work-and

Compensation

(b) in the case of a part-time Citizenship
Commissioner, the Citizenship Commis-
sioner’s ordinary place of residence. 10
(5) A Citizenship Commissioner is deemed (5) Les commissaires sont réputés être des

to be an employee for the purposes of the agents de l’État pour l’application de la Loi
Government Employees Compensation Act sur l’indemnisation des agents de l’État et
and to be employed in the public service of appartenir à l’administration publique fédé-
Canada for the purposes of any regulations 15 rale pour l’application des règlements pris en
made under section 9 of the Aeronautics Act. vertu de l’article 9 de la Loi sur l’aéronau-

tique.
Qualifications
for appointment

(6) TO be eligible for appointment as, and (6) Les commissaires doivent être citoyens,
to serve as, a Citizenship Commissioner, a être sensibles aux valeurs qui animent la ci-
person must be a citizen, have demonstrated toyenneté et être reconnus pour avoir apporté 
an understanding of the values of good citi- 20 une contribution civique importante. 
zenship and be recognized for their valuable
civic contribution.

Frais de
déplacement et
de séjour

5

Indemnisation

10

Qualités

15

Duties (7) The duties of a Citizenship Commis- (7) Les commissaires ont les attributions    Attributions
sioner are the following:  suivantes :

(a)  to preside at citizenship ceremonies; 25 a) ils président les cérémonies de citoyen- 20
advice and recommendations about ne té ;
(b) to promote active citizenship in the b) ils encouragent la participation active
community; des citoyens au sein de la collectivité;
(c) to provide, on the Minister's request, c) ils conseillent le ministre à la demande
advice and recommendations about de ce dernier concernant : 25

(i) citizenship applications referred to 30 (i) les demandes de citoyenneté,
the Citizenship Commissioner,

(ii) l'exercice des pouvoirs discrétion-(ii) the exercise of the Minister's discre-
naires du ministre,tion, and

(iii) appropriate methods to evaluate citi- (iii) les méthodes de vérification des

Senior Citizen-
ship Commis-

zenship applicants about their knowledge 35
of an official language, of Canada and of

connaissances des demandeurs en ce que 30
concerne le Canada, les responsabilités

sioner

the rights and responsibilities of citizen- et avantages conférés par la citoyenneté
(ship; and et les langues officielles;

(d) to give effect to directions of the Minis- d) ils mettent en œuvre les directives du
t e r . ministre. 35
32. The Minister may designate a Citizen- 40 32. Le ministre peut désigner parmi les Commissaire

ship Commissioner to serve as Senior Citi- commissaires un commissaire principal à la principal

zenship Commissioner responsible for the citoyennete qui rend compte de la conduite
professional conduct of Citizenship Commis- professionnelle des commissaires et coordon-

ne leurs activités. 40
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sioners and the
ties.

coordination of their activi-

Ceremony and Oath of Citizenship Cérémonie et serment
Ceremony 33. (1) A person who takes the oath of citi- 33. (1) Les personnes qui prêtent le ser- Cérémonial

zenship shall take it during a ceremony for ment de citoyenneté le font lors d’une céré-
that purpose. 5 monie à cet effet.

Purpose and
procedures for

(2) In order to heighten the awareness of (2) La cérémonie vise à sensibiliser les Objectif  de la

ceremony new citizens to the responsibilities and privi- nouveaux citoyens aux responsabilités et 5 cérémonie

leges associated with citizenship, the Citizen- avantages rattachés à la citoyenneté, et le
ship Commissioner presiding over a commissaire la présidant doit notamment,
citizenship ceremony shall, subject to the      10 sous réserve des directives que peut donner le
Minister’s directives, ministre :

(a) underline the importance of the ceremo- a) souligner l’importance de la cérémonie,  10
ny as a milestone in the life of new citizens; qui marque un tournant dans la vie des nou-

(b) ensure that the oath of citizenship is veaux citoyens;

taken with dignity and solemnity; 15  b) faire prêter le serment de citoyenneté

(c) personally give new citizens their certif- avec dignité et solennité;

icate of citizenship; and c) remettre personnellement les certificats 15

(d) promote a strong sense of civic pride, de citoyenneté;

including respect for the law, for the exer- d) promouvoir le sens civique, notamment
cise of the right to vote and for the partici- 20 le respect de la loi, l’exercice du droit de
pation of citizens in public affairs, and a vote, la participation aux affaires de la col-
sense of mutual respect and understanding lectivité et la compréhension respectueuse 20
between Canadians. entre Canadiens.

Exception - (3) The Minister may excuse a person from (3) Le ministre peut relever la personne qui Exceptions
oath taken
outside the requirement of taking the oath during a 25 prête serment de l’obligation de le faire lors
ceremony citizenship ceremony and designate any per- d’une cérémonie, auquel cas il désigne les

son to administer the oath and give certifi- personnes habilitées à faire prêter serment et 25
cates of citizenship to new citizens under à remettre les certificats, et fixe la marche à
procedures that the Minister fixes. suivre.

Oath - 34. The form of the oath of citizenship is 30 34. Le serment de citoyenneté est prêté Serment de
schedule

set out in the schedule. dans les termes prévus à l’annexe.
citoyenneté -
annexe

Certificates Certificats
Certificate of
citizenship

35. (1) The Minister shall, in accordance
with the regulations, issue a certificate of citi-

35. (1) Le ministre délivre, en conformité       30 Délivrance du
avec les règlements, un certificat de citoyen- citoyenneté

certificat de

zenship to new citizens and, on application, neté à tout nouveau citoyen ainsi qu’à tout
issue a certificate of citizenship to current cit- 35 autre qui en fait la demande.
izens.

Certificate of (2) The Minister shall issue a certificate of (2) Sur acceptation d’une demande de certi- Certificat de
renunciation

renunciation of citizenship to an applicant ficat de répudiation, le ministre délivre le cer-    35 répudiation
whose application is approved. The applicant t i f i ca t  au  demandeur ,  l eque l  pe rd  sa
loses their citizenship at the end of the day on 40 citoyenneté soit à l’expiration du jour de déli-
which the certificate is issued or the later day vrance du certificat, soit à la date ultérieure
that the Minister specifies in the certificate. qui y est précisée.
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Cancellation of
certificate

37. (1) The Minister may cancel a certifi- 37. (1) Le ministre peut annuler le certifi- Annulation

Return of
certificate

cate issued to a person under this Act or any cat délivré au titre de la présente loi ou de la
d’un certificat

prior legislation, if the Minister determines    15 législation antérieure s’il conclut que son titu-
that the person is not entitled to it or obtained laire n’y a pas droit ou qu’il l’a obtenu en
it in contravention of this Act or prior legisla- contravention de la présente loi ou de la légis- 15
tion. lation antérieure.

(2) The Minister shall return a certificate to (2) Le ministre remet le certificat à la per- Remise du

a person who surrendered it to the Minister if 20  sonne qui le lui a restitué s’il détermine     certificat

the Minister determines that the person is en- qu’elle y a droit.
titled to it.

Evidence of
declarations

38. (1) A declaration made under this Act
or any prior legislation may be proved in a

38. (1) L’original ou la copie certifiée con-  20 Preuve des

forme par le ministre des déclarations faites declarations

legal proceeding by the production of the  25 sous le régime de la présente loi ou de la
original declaration or of a copy of it that the législation antérieure fait foi, en justice, de
Minister certifies to be a true copy. The decla- leur contenu et du fait que les déclarants les
ration or copy so produced is conclusive evi- ont faites à la date qui y est indiquée. 25
dence of the matters stated in it and of the
declarant’s having made the declaration on 30
the date mentioned in it.

Evidence of
certificates

(2) A certificate of citizenship, a certificate (2) L’original du certificat de citoyenneté,
of naturalization, a certificate of renunciation de naturalisation ou de répudiation, ou de tout

Preuve des
« certificat »

or another document issued by the Minister autre document délivré par le ministre attes-
that is evidence of the citizenship status of a 35 tant du statut d’une personne à l’égard de la
person in Canada may be proved in a legal citoyenneté au Canada, de même que tout do- 30
proceeding by the production of the original cument certifié équivalent par le ministre, fait
certificate or the other document or of a docu- foi en justice.
ment that the Minister certifies as containing
the same information as the original certifi- 40
cate or other document.

Definition of
“certificate”

Offences Infractions

39. (1) For the purposes of this section, 39. (1) Au présent article, « certificat » Définition de

“certificate” means a certificate of citizen- s’entend de tout certificat de citoyenneté, de
« certificat »

ship, a certificate of naturalization, a certifi- naturalisation ou de répudiation ainsi que de 35
cate of renunciation or another document 45 tout autre document délivré par le ministre
issued by the Minister as evidence of the per- pour attester de la citoyenneté d’une per-
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36. (1) The Minister may, by notice in 36. (1) Le ministre peut, par avis écrit, or- Restitution du

writing, order a person in possession of a cer- donner à une personne en possession d’un
certificat

tificate issued under this Act or any prior leg- certificat délivré au titre de la présente loi ou
islation to surrender it to the Minister, if the de la législation antérieure de le lui restituer
Minister believes, on reasonable grounds, that 5 s’il a des motifs raisonnables de croire qu’elle 5
the person is not entitled to the certificate or n’y a pas droit ou qu’elle l’a obtenu en contra-
has obtained it in contravention of this Act or vention de la présente loi ou de la législation
any prior legislation. antérieure.

(2) The person to whom the order relates (2) Le cas échéant, l’intéressé doit restituer Exécution

shall, without delay after being provided with 10 le certificat dès réception de l’avis. 10
the notice, surrender the certificate to the
Minister.

son’s citizenship. sonne.
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Offences (2) Every person is guilty of an offence (2) Commet une infraction quiconque : Infractions

who

(a) for any of the purposes of this Act
makes a false representation, commits

a) dans le cadre de la présente loi, fait une
fausse déclaration, commet une fraude ou
dissimule sciemment des faits essentiels;

fraud or knowingly conceals any material 5
circumstance; b) se procure ou utilise le certificat d’une 5

autre personne afin de se faire passer pour
(b) obtains or uses a certificate of another elle;
person in order to personate that other per-
son; c) permet sciemment à une autre personne

d’utiliser son certificat pour se faire passer
(c) knowingly permits their certificate to be 10 pour lui; 10
used by another person to personate them;
or d) se livre au trafic de certificats, dans un

but lucratif ou non, ou en a en sa possession
(d) whether or not for profit, traffics or of-
fers to traffic in certificates or possesses

à cette fin.

Punishment

any certificate for the purpose of traffick- 15
ing.

(3) Every person who is guilty of an of- (3) Ces infractions sont passibles, sur dé- Peines

fence under subsection (2) is liable claration de culpabilité : 15

(a) on conviction on indictment, to a fine of a) par voie de mise en accusation, d’une
not more than $10,000 or imprisonment for 20 amende maximale de 10 000 $ et d’un em-
a term of not more than five years, or to prisonnement maximal de cinq ans, ou de
both; or l’une de ces peines;

(b) on summary conviction, to a fine of not b) par procédure sommaire, d’une amende 20
more than $1,000 or to imprisonment for a maximale de 1 000 $ et d’un emprisonne-
term of not more than six months, or to 25 ment maximal de six mois, ou de l’une de
both. ces peines.

Offence (4) A person is guilty of an indictable of- (4) Est coupable d’un acte criminel passible Infractions et

fence and liable to a fine of not more than d’une amende maximale de 10 000 $ et d’un 25 peines

$10,000 or to imprisonment for a term of not emprisonnement maximal de cinq ans, ou de
more than five years, or to both, if the person 30 l’une de ces peines, quiconque :

(a) without lawful
ters a certificate;

authority, issues or al-

(b) counterfeits a certificate; or

a) sans en avoir légalement
ou modifie un certificat;

b) contrefait un certificat;

le droit, délivre

30

(c) uses, acts on or causes or attempts to c) se sert d’un certificat, en permet l’utili-
cause any person to use or act on a certifi- 35 sation ou incite ou tente d’inciter une autre
cate, knowing it to have been unlawfully personne à s’en servir ou à en permettre
issued or altered or to have been counter- l’utilisation, tout en sachant qu’il a été illé-
feited. galement délivré ou modifié ou qu’il a été 35

contrefait.
General offence (5) A person who contravenes a provision (5) Quiconque contrevient à une disposi- Infraction

of this Act or the regulations for which no 40 tion de la présente loi ou de ses règlements générale

punishment is provided in the provision or pour la violation de laquelle aucune peine
other related provisions is guilty of an offence n’est prévue commet une infraction passible, 40
punishable on summary conviction and is lia- sur déclaration de culpabilité par procédure
ble to a fine of not more than $1,000 or to sommaire, d’une amende maximale de



20

Offences
respecting

Citizenship of Canada

imprisonment for a term of not more than six 1 000 $ et d’un emprisonnement maximal de
months, or to both. six mois, ou de l’une de ces peines.

40. (1) Every person is guilty of an offence 40. (1) Commet une infraction :
citizenship
officials

who

Punishment

(a) being a citizenship official, wilfully 5
makes or issues any false document or
statement about a matter relating to their
duties under this Act or accepts, agrees to
accept or induces or assists any other per-
son to accept any bribe or other benefit 10
concerning a matter relating to their duties
under this Act ‘or wilfully fails, in any other
manner, to perform their duties under this
Act;

a) le fonctionnaire de la citoyenneté qui,
délibérément, dans le cadre de ses fonc-
tions, établit ou délivre un document faux,
fait une fausse déclaration, se laisse cor-
rompre d’une manière ou d’une autre ou
encore incite ou encourage une personne à
se laisser corrompre, ou qui manque délibé-
rément aux obligations que lui impose la
présente loi;

Infractions
relatives aux
fonctionnaires
de la

5 citoyenneté

(b) being a citizenship official, contravenes 15
any provision of this Act or the regulations
or knowingly induces, aids or abets or at-
tempts to induce, aid or abet any other per-
son to do so;

b) le fonctionnaire de la citoyenneté qui
enfreint la présente loi ou ses règlements,
ou incite, aide ou encourage délibérément
une autre personne à les enfreindre, ou
tente de le faire;

10

1 5

(c) gives, offers or promises to give any 20
bribe or consideration of any kind to, or
makes any agreement or arrangement with,
a citizenship official to induce them in any
way not to perform their duties under this
Act; 25

(d) not being a citizenship official, person-
ates or holds themself out to be, or takes or
uses any name, title or description or acts in
any other manner that may reasonably lead
any person to believe that the person is, a 30
citizenship official; or

c) quiconque corrompt ou tente de corrom-
pre d’une manière ou d’une autre un fonc-
tionnaire de la citoyenneté pour l’inciter à 20
manquer aux obligations que la présente loi
lui impose, ou conclut un accord ou un ar-
rangement avec lui dans le même but;

(e) obstructs or impedes a citizenship offi-
cial in the performance of that official’s
duties under this Act.

d) quiconque se fait passer pour un fonc-
tionnaire de la citoyenneté ou adopte ou 25
utilise un nom, un titre, des attributs ou une
attitude susceptibles de lui conférer, aux
yeux d’autrui, cette qualité;

e) quiconque gêne ou entrave l’action d’un
fonctionnaire de la citoyenneté dans l’exer- 30
cice des fonctions que lui confère la pré-
sente loi.

(2) Every person who is guilty of an of- 35 (2) Quiconque commet l’une des infrac- Peine

fence under subsection (1) is liable tions prévues au paragraphe (1) encourt, sur

(a) on conviction on indictment, to a fine of déclaration de culpabilité : 35

not more than $10,000 or to imprisonment a) par mise en accusation, une amende
for a term of not more than five years, or to maximale de 10 000 $ et un emprisonne-
both; or 40 ment maximal de cinq ans, ou l’une de ces
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(b) on summary conviction, to a fine of not
more than $1,000 or to imprisonment for a
term of not more than six months, or to
both.

peines;

b) par procédure sommaire, une amende 40
maximale de 1 000 $ et un emprisonnement
maximal de six mois, ou l’une de ces
peines.
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Where offence
is committed
outside Canada

Jurisdiction

Limitation
period

Declaration of
Minister

Regulations

Citoyenneté canadienne 21

41. (1) An act or omission committed
outside Canada that would, if committed in
Canada, be an offence under this Act is an
offence under this Act.

(2) Proceedings related to an offence under
this Act that is committed outside Canada
may be dealt with by a court having jurisdic-
tion over similar offences in the place in
Canada where the person who committed the
offence is found in the same manner as if the
offence had been committed in that place, or
by any other court to which jurisdiction has
been lawfully transferred.

42. (1) No proceedings in relation to an
offence under this Act or the regulations may
be instituted by way of summary conviction
more than three years after the time when the
Minister became aware of the subject-matter
of the proceedings.

(2) A written declaration appearing to have 20 (2) La déclaration écrite apparemment faite Déclaration du

been issued by the Minister that certifies the par le ministre et attestant la date où ces élé- 20 ministre

41. (1) L’acte ou l’omission fait à l’étran- Acte ou

ger qui, s’il était fait au Canada, constituerait
omission fait à
l’étranger

une infraction à la présente loi est considéré
comme tel.

5 (2) Quiconque contrevient à la présente loi 5 Compétence
à l’étranger peut être jugé et puni par tout
tribunal qui connaît de l’infraction dans le
lieu du Canada où il se trouve, tout comme si
l’infraction y avait été commise, ou par tout

10 autre tribunal auquel cette compétence a été 10
légalement transférée.

42. (1) Les poursuites visant une infraction Prescription

15 à la présente loi ou à ses règlements punissa-
ble sur déclaration de culpabilité par procé-
dure sommaire se prescrivent par trois ans à 15
compter de la date où les éléments constitutifs
de l’infraction sont parvenus à la connais-
sance du ministre.

day on which the Minister became aware of ments sont parvenus à sa connaissance est ad-
the subject-matter of any proceedings is ad- mise en preuve sans qu’il soit nécessaire de
missible, without proof of the signature or of prouver l’authenticité de la signature qui y est
the official character of the person appearing 25 apposée ou la qualité officielle du signataire;
to have signed it, as evidence of the matters sauf preuve contraire, elle fait foi de son con- 25
stated in it. tenu.

Regulations Règlements

43. The Governor in Council may make 43. Le gouverneur en conseil peut, par rè- Règlements

regulations glement :

(a) respecting the evidence to be provided 30
for applications and notices under this Act,
including medical evidence to establish
parentage, and the times when those appli-
cations and notices must be made;

(b) specifying who may make an applica- 35
tion under this Act on behalf of a minor;

(c) fixing fees for

(i) making applications or notices under
this Act,

(ii) issuing certificates under this Act, 40

(iii) providing certified or uncertified
copies of documents from the records
kept in the course of the administration
of this Act or any prior legislation,

a) régir les éléments de preuve à produire à
l’appui des demandes et avis prévus par la 30
présente loi, notamment la preuve médicale
pour établir la filiation, ainsi que les délais
pour les produire;

b) préciser qui peut faire les demandes pré-
vues par la présente loi pour le compte d’un 35
mineur;

c) fixer les droits à acquitter pour :

(i) le dépôt d’une demande ou d’un avis,

(ii) la délivrance d’un certificat,

(iii) la délivrance de copies, certifiées 40
conformes ou non, de documents versés
aux dossiers constitués dans le cadre de
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(iv) taking oaths, solemn affirmations or
declarations under this Act or the regula-
tions,

(v) searching records referred to in sub-
paragraph (iii) and providing documents 5
related to those searches, or

(vi) making changes to the records re-
ferred to in subparagraph (iii);

(d) providing for the waiver or remission of
fees referred to in paragraph (c); 10

(e) providing for criteria to determine
whether a person meets the requirements of
paragraphs 6(l)(c) and (d) and, for that pur-
pose, authorizing the Minister to set ques-
tions that apply those criteria; 15

(f) providing for the factors to be consid-
ered in determining whether the require-
ments of paragraph 8(b) have been met;

(g) setting out the rules to be followed in
proceedings under section 17 before the 20
Federal Court--Trial Division;

(h) respecting the abandonment and with-
drawal of applications under this Act;

(i) defining who is a spouse for the pur-
poses of this Act; 25

(j) defining what constitutes a relationship
of parent and child for the purposes of de-
termining entitlement to citizenship under
any provision of this Act;

(k) prescribing, in the case of a person who 30
fails to take the oath of citizenship at the
date, time and place appointed for that pur-
pose, the maximum grace period by the end
of which the person must have taken the
oath; 35

(l) prescribing, for the purposes of any ap-
plication referred to in section 29, the na-
ture of the evidence that is sufficient, the
procedures to follow and the requirements
of time; 40

(m) prescribing the powers, duties and
functions of the Registrar of Canadian Citi-
zenship referred to in subsection 44(2);

(n) providing for the number of copies of a
certificate or declaration or other docu- 45

l’application de la présente loi ou de la
législation antérieure,

(iv) la prestation des serments, affirma-
tions ou déclarations solennelles prévus
par la présente loi ou ses règlements, 5

(v) la recherche dans les dossiers men-
tionnés au sous-alinéa (iii) et la fourni-
ture ou la production de documents dans
le cadre de cette recherche,

(vi) la modification des renseignements 10
figurant à ces dossiers;

d) prévoir les cas de dispense ou de rem-
boursement des droits mentionnés à l’ali-
néa c);

e) régir les critères permettant d’établir si 15
une personne satisfait aux exigences pré-
vues aux alinéas 6(l)c) et d) et, à cette fin,
autoriser le ministre à élaborer des ques-
tions en fonction de ces critères;

f) prévoir les facteurs à considérer pour dé- 20
terminer si une personne satisfait aux exi-
gences prévues à l’article 8;

g) fixer la procédure à suivre par la Section
de première instance de la Cour fédérale
pour l’application de l’article 17; 25

h) régir l’abandon et le retrait des de-
mandes faites en vertu de la présente loi;

i) définir qui est un conjoint pour l’applica-
tion de la présente loi;

j) définir ce qui constitue la filiation aux 30
fins de détermination du droit à la citoyen-
neté pour l’application de la présente loi;

k) fixer le délai dans lequel une personne ne
s’étant pas présentée pour prêter serment
peut le faire; 35

l) régir les éléments de preuve à produire à
l’appui d’une demande, la procédure à sui-
vre et les délais à respecter;

m) prévoir les attributions du greffier de la
citoyenneté canadienne désigné aux termes 40
du paragraphe 44(2);

n) prévoir le nombre d’exemplaires de cer-
tificats, déclarations ou autres documents
établis ou délivrés en vertu de la présente
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Delegation of
authority

Registrar

Limitation

New citizen’s
name

Forms

Applications
and notices

ments made or issued under this Act or any
prior legislation that a person is entitled to
have;

(o) respecting the sending of notices and
other documents under this Act, including
the requirements for the proof of their send-
ing and the deeming of dates of their hav-
ing been sent; and

(p) generally, to carry out the purposes and
provisions of this Act.

Delegation of Minister‘s Powers

44. (1) Anything that is required to be done
or that may be done by the Minister under this
Act or the regulations may be done on behalf
of the Minister by any person that the Minis-
ter, in writing, authorizes to act on the Minis-
ter’s behalf, without proof of the authenticity
of the authorization.

(2) The Minister may designate any officer
or employee of the department over which the
Minister presides to act as Registrar of Cana-
dian Citizenship for the purposes of this Act.

(3) Only a Citizen may act as Registrar of
Canadian Citizenship or determine a person’s
status as a Citizen or a person’s entitlement to
obtain, retain, renounce or resume citizenship
under this Act.

Disclosure

45. The name of a new Citizen may, unless
the new Citizen abjects, be disclosed by the
Minister to the Speakers of the Senate and the

loi ou de la législation antérieure qu’une
personne a le droit d’obtenir;

o) régir l’envoi, dans le cadre de la présente
loi, des avis et autres documents, notam-

5 ment la preuve de l’envoi - par affidavit
ou autrement - et la date à laquelle il est
réputé être fait;

p) prendre toute autre mesure d’application
de la présente loi.

10

Pouvoirs du ministre

44. (1) Le ministre peut déléguer, par écrit,
les attributions qui lui sont conférées par la
présente loi ou ses règlements et il n’est pas
nécessaire de prouver l’authenticité de la dé-

15 légation.

(2) Il peut désigner un fonctionnaire du mi-
nistère dont il est responsable pour agir en

20 qualité de greffier de la citoyenneté cana-
dienne pour l’application de la présente loi.

(3) Seule une personne ayant qualité de ci-
toyen est habilitée à occuper les fonctions de
greffier de la citoyenneté canadienne ou toute

5

10 Délégation de
pouvoirs

15 Greffier de la
citoyenneté

Délégation
20 restreinte à des

citoyens

25 fonction qui comporte le pouvoir de statuer
sur le droit d’une personne à l’égard de la
citoyenneté en application de la présente loi.

Divulgation

45. Sauf opposition de leur part, le minis- 25 Noms des

tre peut communiquer le nom des nouveaux
nouveaux
citoyens

citoyens au président du Sénat et à celui de la
House of Commons for use by a member of 30 Chambre des communes à l’intention des par-
Parliament, in whose electoral division, con- lementaires pour permettre à ceux-ci de félici-
stituency or geographic region the new Citizen ter les nouveaux citoyens qui résident, selon 30
resides, to congratulate the new Citizen on ac- le cas, dans leur division géographique, col-
quiring their citizenship. lège électoral ou circonscription.

Documentary requirements Exigences documentaires

46. (1) The Minister may prescribe the 35 46. (1) Le ministre peut prévoir les for- Formules

form of applications, certificates and other mules à utiliser pour les demandes, certificats
documents required for the purposes of this et autres documents requis pour l’application 35
Act. de la présente loi.

(2) The Minister may prescribe the manner (2) Il prévoit également les modalités -
and place in which applications are to be 40 notamment de lieu - des demandes et des

Demandes et
a v i s

made or notices are to be given under this avis prévus par la présente loi.
Act.
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PART 6 PARTIE 6

STATUS OF CERTAIN PERSONS IN DIFFÉRENTS STATUTS PERSONNELS
CANADA AU CANADA

Status Statut
Citizen of the 47. (1) Every person who, under an enact- 47. (1) Les personnes qui sont citoyens ou Citoyen du
Commonwealth

ment of a Commonwealth country other than nationaux d’un autre pays du Commonwealth
Commonwealth

Canada, is a Citizen or national of that country ont, au Canada, la qualité de citoyen du Com-
has in Canada the status of a Citizen of the monwealth.
Commonwealth. 5

Citizen of
Ireland

(2) Any law or regulation of Canada, unless (2) Pour l’application des lois du Canada et
it provides otherwise, has the same effect in de leurs règlements, le citoyen irlandais qui

5 Citoyens
irlandais

relation to a Citizen of Ireland who is not a n’est pas citoyen du Commonwealth y est as-
Citizen of the Commonwealth as it has in rela- similé, sauf disposition contraire du texte.
tion to a Citizen of the Commonwealth. 10

British subject 48. For the purposes of an enactment in 48. Dans toute disposition législative qui
Sujet britan-

force in Canada on and after the coming into continue de s’appliquer au Canada après l’en- 10 nique

force of this Act that refers to the status of trée en vigueur de la présente loi, la mention
British subject, the reference to that status is de la qualité de sujet britannique vaut mention
to be regarded as a reference to the status of 15 de celle de citoyen canadien ou de citoyen du
Canadian Citizen or Citizen of the Common- Commonwealth ou des deux, selon l’esprit de
wealth or both, as the intent of the provision la disposition en question. 15
may require.

Rights

Property and Legal Rights

49. Subject to section 50,

Droit de propriété

49. Sous réserve de l’article 50, le non-ci- Droits

(a) real or immovable property and person- 20
toyen peut :

a1 or movable property of every description
may be taken, acquired, held and disposed
of by a person who is not a Citizen in the
same manner and in a11 of the same respects
as by a Citizen; and

a) acquérir, détenir ou aliéner des meubles
ou biens personnels et des immeubles ou
biens réels quelle qu’en soit la nature au 20
même titre que le citoyen;

25
b) transmettre un titre afférent à des

(b) title to real or immovable property or meubles ou biens personnels ou des im-
personal or movable property of every meubles ou biens réels de toute nature soit
description may be derived through, from directement, soit en servant d’intermé- 25
or in succession to a person who is not a diaire, soit par voie de succession, au même
citizen in the same manner and in a11 of the 30 titre que le citoyen.
same respects as though through, from or in
succession to a Citizen.

Authority to Interdiction ou
prohibit or

50. (1) The Lieutenant Governor in Coun- 50. (1) Le lieutenant-gouverneur en con-
restrict acquisi- cil of a province or any other person or au- seil d’une province, ou la personne ou l’auto-

limitation
visant les non-

tions of
property in a

thority in a province that the Lieutenant     35 rité qu’il désigne, peut interdire, annuler ou 30 canadiens

province by Governor in Council designates may prohibit, limiter de quelque façon que ce soit l’acquisi-
non-Canadians annul or in any manner restrict the taking or tion, directe ou indirecte - notamment par

acquisition directly or indirectly of, or-the
succession to, any interest in real or immova-
ble property located in the province by per- 40

dévolution successorale -, de droits sur des
immeubles ou biens réels si tués dans la pro-
vince par des non-citoyens ou par des per- 35
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Regulations

Restriction

sons who are not citizens or by corporations sonnes morales ou associations qui sont en
or associations that are effectively controlled fait contrôlées par des non-citoyens.
by persons who are not citizens.

(2) The Lieutenant Governor in Council of (2) Le lieutenant-gouverneur en conseil
a province may make regulations that apply in 5 peut, par règlement :
the province for the purposes of

a direct or an indirect taking or acquisition
of an interest in real or immovable property

(a) determining transactions that constitute

located in the province; 10

droits sur des immeubles ou biens réels si-

a) désigner les opérations qui constituent 5

tués dans la province;

une acquisition, directe ou indirecte, de

b) définir « personnes morales ou associa-

Règlements

(b) defining “corporations or associations
that are effectively controlled by persons
who are not citizens”; and

(c) defining “association”.

tions qui sont en fait contrôlées par des 10
non-citoyens »;

c) préciser la notion d’association.

(3) Subsections (1) and (2) do not authorize 15 (3) Les paragraphes (1) et (2) n’ont pas Réserve

or permit the Lieutenant Governor in Council pour effet de permettre au lieutenant-gouver-
of a province or any other person or authority neur en conseil, ou à la personne ou autorité 15
in a province that the Lieutenant Governor in qu’il désigne, de prendre des décisions ou me-
Council designates to make any decision or sures visant à :
take any action that 20

(a) prohibits, annuls or restricts the taking
or acquisition directly or indirectly of, or
the succession to, any interest in real or
immovable property located in the province
by a permanent resident; 25

(b) conflicts with any legal obligation of
Canada under any international law, cus-
tom or agreement;

(c) discriminates between persons who are
not citizens on the basis of their nationali- 30
ties, except insofar as more favourable
treatment is required by any legal obliga-
tion of Canada under any international law,
custom or agreement;

(d) hinders any foreign state in taking or 35
acquiring real or immovable property in the
province for diplomatic or consular pur-
poses; or

(e) prohibits, annuls or restricts the taking
or acquisition directly or indirectly of any 40
interest in real or immovable property lo-
cated in a province by any person in the
course or as a result of an investment that
the Minister is satisfied or is, under the In-
vestment Canada Act, deemed to be satis- 45
fied as likely to be of net benefit to Canada.

a) appliquer les restrictions qui y sont pré-
vues en matière d’immeubles ou biens réels
aux résidents permanents; 20

b) faire obstacle à l’exécution des obliga-
tions imposées au Canada, sur le plan inter-
national, par le droit, la coutume ou une
convention;

c) établir des distinctions entre les non-ci- 25
toyens en fonction de leur nationalité, sauf
si les obligations mentionnées à l’alinéa b)
exigent un traitement privilégié à leur
égard;

d) empêcher tout État étranger d’acquérir 30
des immeubles ou biens réels situés dans la
province pour un usage diplomatique ou
consulaire;

e) appliquer les restrictions qui y sont pré-
vues en matière d’immeubles ou biens réels 35
aux investissements à l’égard desquels le
ministre est convaincu ou réputé être con-
vaincu, au sens de la Loi sur Investissement
Canada, qu’ils seront vraisemblablement à
l’avantage net du Canada. 40
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Offences and
punishment

Infractions et
peines

5

Officers,
directors or
agents of
corporations

51. (1) Every person who fails to comply 51. (1) Quiconque contrevient à une inter-
with a prohibition, annulment or restriction diction, annulation ou limitation édictée aux
under subsection 50(1) is guilty of an offence termes du paragraphe 50(1) commet une in-
and liable on summary conviction to a fine of fraction passible, sur déclaration de culpabili-
not more than $10,000 or to imprisonment for 5 té par procédure sommaire, d’une amende  
not more than one year, or to both. maximale de 10 000 $ et d’un emprisonne-

ment maximal d’un an, ou de l’une de ces
peines.

(2) If a corporation commits an offence (2) En cas de perpétration par une personne
under subsection (1), any officer, director or morale de l’infraction visée au paragraphe
agent of the corporation who directed, author- (l), ceux de ses dirigeants, administrateurs ou
ized, assented to, acquiesced in or participat- 10 mandataires qui l’ont ordonnée ou autorisée,
ed in the commission of the offence is a party ou qui y ont consenti ou participé, sont consi-
to and guilty of the offence and is liable on dérés comme des coauteurs de l’infraction et
conviction to the punishment provided for the encourent, sur déclaration de culpabilité, la
offence whether or not the corporation has peine prévue, que la personne morale ait été
been prosecuted or convicted. 15 ou non poursuivie ou déclarée coupable.

Personnes
10  morales et leurs

dirigeants

15

Application of
sections 50 and

52. Sections 50 and 51 apply in any prov- 52. Les articles 50 et 51 s’appliquent dans
51 ince on and after a day or days that the Gover- toute province à la date ou aux dates fixées

nor in Council, by order, fixes. par décret.
Disabilities of
sections 49 and

53. Sections 49 and 50 do not operate so as 53. Les articles 49 et 50 n’ont pas pour
50 to 20 effet :

Application

20
Incapacités

(a) qualify any person for any office or for a) d’habiliter des non-citoyens à exercer
any municipal, parliamentary or other une charge ou le droit de vote aux élections
franchise; municipales, législatives ou autres;

(b) qualify any person to be the owner of a
Canadian ship; 25

(c) qualify any person to take, acquire, hold
or dispose of any property that by or under
any Act of Parliament may be taken, ac-
quired, held or disposed of only by citizens;

b) d’habiliter des non-citoyens à devenir
propriétaire d’un navire canadien;

c) d’étendre aux non-citoyens le droit -
réservé par un texte législatif fédéral aux
citoyens - d’acquérir, de détenir ou d’alié-
ner certains biens;

(d) entitle any person to any right or privi- 30
lege as a Citizen except the rights and privi-
leges in relation to property that are under
this Act expressly given to the person; or

(e) affect any estate or interest in real or
immovable property or personal or mova- 35
ble property to which a person has or may
become entitled, either mediately or imme-
diately, in possession or expectancy, in
pursuance of any disposition made before
July 4, 1883 or any devolution by law on 40
the death of a person dying before that date.

d) d’octroyer aux non-citoyens les droits ou
avantages attachés à la qualité de citoyen, à
l’exclusion de ceux qui sont expressément
conférés par la présente loi en matière de
biens;

e) de modifier les droits sur des meubles ou
biens personnels ou sur des immeubles ou
biens réels dont une personne est ou peut
devenir titulaire, directement ou non, pour
jouissance immédiate ou ultérieure par
suite d’une aliénation faite avant le 4 juillet
1883 ou d’une dévolution légale découlant
du décès d’une personne survenu avant

25

30

35

40

cette date. 45
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Trials of non-
citizens

Pending
applications

Exception

Continuing
jurisdiction

Examination
by Minister

Citizenship
judge deemed
Citizenship
Commissioner

Citoyenneté canadienne

54. A person who is not a Citizen is triable
at law in the same manner as if the person
were a Citizen.

PART 7

TRANSITIONAL PROVISIONS,
CONSEQUENTIAL AMENDMENTS,

REPEAL AND COMING INTO FORCE

Transitional Provisions

55. (1) Proceedings in relation to an ap-
plication made under the Citizenship Act,
chapter C-29 of the Revised Statutes of
Canada, 1985, pending on the day on which
section 69 of this Act comes into force must
be dealt with under this Act.

54. Le non-citoyen est justiciable
bunaux au même titre que le citoyen.

des tri-

PARTIE 7

DISPOSITIONS TRANSITOIRES,
MODIFICATIONS CONNEXES,

ABROGATION ET ENTRÉE EN VIGUEUR

Dispositions transitoires

55. (1) Il est statué en conformité avec la
5 présente loi sur toute demande présentée

sous le régime de la Loi sur la citoyenneté,
chapitre C-29 des Lois révisées du Canada
(1985), avant la date d’entrée en vigueur de
l’article 69.

(2) Despite subsection (l), if a citizenship 10 (2) Toutefois, si un juge de la citoyenneté
judge under the Act referred to in that sub- est saisi de la demande, la Loi sur la citoyen-
section is seized of the application, it is con- neté, chapitre C-29 des Lois révisées du
tinued under that Act, with the modification Canada (1985), s’applique à celle-ci, de
that sections 21 to 27 of this Act and the même que les articles 21 à 27 et les disposi-
provisions relating to the oath of citizenship 15 tions régissant le serment de citoyenneté de
apply to it. la présente loi.

(3) A citizenship judge referred to in sub- (3) Il conserve ses pouvoirs à l’égard de
section (2) continues to hold office in rela- la demande dont il est saisi.
tion to an application referred to in that
subsection and has, in relation to the appli- 20
cation, a11 the powers that the judge had
before the day on which section 69 comes
into force, with the modifications referred
to in that subsection.

(4) The Minister shall examine any appli- 25 (4) Le ministre statue sur la conformité
cation made under the Act referred to in des demandes faites avant l’entrée en vi-
subsection (1) before the day on which sec- gueur de l’article 69 dont aucun juge de la
tion 69 of this Act comes into force that had citoyenneté n’a été saisi.
not been referred to a citizenship judge
before that day. 30

56. A citizenship judge under the Act re- 56. Le juge de la citoyenneté en fonction
ferred to in section 69, immediately before avant la date d’entrée en vigueur de l’article
the day on which that section comes into 69 est réputé dès cette date être commissaire
force, is deemed, on that day, to become a à la citoyenneté jusqu’à l’expiration de son
Citizenship Commissioner appointed under 35 mandat.
subsection 31(l) for a term that ends on the
day that the judge’s term under that Act
would have ended had section 69 not come

27

Procès

Demandes en
traitement

5

Exception
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15

Maintien des
pouvoirs

Responsabilité
du ministre

20

Juge réputé
commissaire

25

into force.
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R.S., c. C-23

R.S., c. C-46

Definitions

R.S., c. F-7

R.S., c. l-2

1992, c. 49, s
l(6)

Citizenship of Canada

Consequential Amendments

Canadian Security Intelligence Service Act

57. Subparagraph 38(c)(ii) of the Canadi-
an Security Intelligence Service Act is re-
placed by the following:

(ii) reports made to the Committee pur-
suant to subsection 23(2) of the Citizen-
ship of Canada Act or sections 39 and
81 of the Immigration Act, and

57. L’alinéa 38c)(ii) de la Loi sur le Ser-
vice canadien du renseignement de sécurité
est remplacé par ce qui suit :

(ii) les rapports qui lui sont transmis en
5 vertu du paragraphe 23(2) de la Loi sur 5

la citoyenneté au Canada ou des articles
39 et 81 de la Loi sur l’immigration,

58. Paragraphs 55(a) and (b) of the Act 58. Les alinéas 55a) et b) de la même loi
are replaced by the following: sont remplacés par ce qui suit :

(a) a statement under section 46 of this
Act, subsection 45(6) of the Canadian
Human Rights Act, subsection 23(5) of the
Citizenship of Canada Act or subsection
39(6) or 81(5) of the Immigration Act; or

(b) a report under paragraph 52(l)(b), sub-
section 52(2) or section 53 of this Act,
subsection 46(1) of the Canadian Human
Rights Act, subsection 23(6) of the Citi-
zenship of Canada Act or subsection

10

15

a) des résumés visés à l’article 46 de la 10
présente loi, au paragraphe 45(6) de la Loi
canadienne sur les droits de la personne,
au paragraphe 23(5) de la Loi sur la ci-
toyenneté au Canada ou aux paragraphes
39(6) ou 81(5) de la Loi sur l’immigration; 15

b) des rapports visés à l’alinéa 52(l)b), au
paragraphe 52(2) ou à l’article 53 de la
présente loi, au paragraphe 46(1) de la Loi
canadienne sur les droits de la personne,
au paragraphe 23(6) de la Loi sur la ci- 20
toyenneté au Canada ou aux paragraphes
39(10) ou 81(8) de la Loi sur l’immigra-
tion.

Modifications connexes

Loi sur le Service canadien du
renseignement de sécurité

46-47 ELIZ. II

L.R., ch. C-23

39(10) or 81(8) of the Immigration Act. 20

Criminal Code

59. Subsection 58(2) of the Criminal Code

Code criminel L.R., ch. C-46

59. Le paragraphe 58(2) du Code crimi-
is replaced by the following: nel est remplacé par ce qui suit : 25

(2) In this section, “certificate of citizen- (2) Au présent article, « certificat de ci-
ship” and “certificate of naturalization” have toyenneté » et « certificat de naturalisation »

Définition de
« certificat de 
citoyenneté » et

the meaning assigned to those expressions by 25 s’entendent au sens du paragraphe 2(l) de la de « certificat

subsection 2(1) of the Citizenship of Canada Loi sur la citoyenneté au Canada. d e
naturalisation »

Act- -

Federal Court Act Loi sur la Cour fédérale L.R., ch. F-7

60. Section 21 of the Federal Court Act is 60. L’article 21 de la Loi sur la Cour fédé- 30
repealed. rale est abrogé.

Immigration Act Loi sur l’immigration L.R., ch. I-2

61. The portion of the definition “perma- 30 61. Le passage qui suit l’alinéa c) de la 1992. ch. 49,

nent resident” in subsection 2(1) of the Im- définition de « résident permanent », au pa- par. 1(6)

migrat ion Act  after paragraph (c)  is ragraphe 2(1) de la Loi sur l’immigration,
replaced by the following: est remplacé par ce qui suit : 35

and includes a person who has become a Est également visée par la définition la
Canadian Citizen but who has subsequent- 35 personne qui a acquis la citoyenneté cana-
ly lost their Canadian citizenship under dienne mais l’a perdue en application de
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E X P L A N A T O R Y  N O T E S N O T E S  E X P L I C A T I V E S

Canadian Security Intelligence Service Act Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité

Clause 57: The reference to the “Citizenship Act” is
changed to the “Citizenship of Canada Act” and a cross-
reference is amended.

Article 57. - Modification du titre de la loi et du renvoi.

Clause 58: The reference to the “Citizenship Act” is
changed to the “Citizenship of Canada Act” and cross-
references are amended.

Article 58. - Modification du titre de la loi et du renvoi.

Criminal Code Code criminel

Clause 59: The reference to the “Citizenship Act” is Article 59. - Modification du titre de la loi et ajout du
changed to the “Citizenship of Canada Act” and a cross- renvoi au paragraphe 2(1).
reference to subsection 2(1) is added.

Federal Court Act

Clause 60: Section 21 reads as follows:
21. The Trial Division has exclusive jurisdiction to hear and deter-

mine a11 appeals that may be brought pursuant to subsection 14(5) of the
Citizenship Act.

Immigration Act

Clause 61: The relevant portion
manent resident” reads as follows:

of the definition “per-

and includes a person who has become a Canadian Citizen but who has
subsequently ceased to be a Canadian Citizen under subsection 10(l)
of the Citizenship Act, without reference to subsection 10(2) of that
Act;

Loi sur la Cour-fédérale

Article 60. - Texte de l’article 21 :
21. La Section de première instance a compétence exclusive en ma-

tière d’appels interjetés au titre du paragraphe 14(5) de la Loi sur la
citoyenneté.

Article 61. - Texte des passages introductif et visé de
définition de « résident permanent » au paragraphe 2(1) :

Loi sur l‘immigration

la

« résident permanent » Personne qui remplit les conditions suivantes :

Est également visée par la définition la personne qui a acquis la ci-
toyenneté canadienne mais l’a perdue conformément au paragraphe
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section 16 of the Citizenship of Canada l’article 16 de la Loi sur la citoyenneté au
Act, without reference to subsection 16(3) Canada, compte non tenu du paragraphe
of that Act and a person who, having been 16(3) de cette loi, ou celle qui, ayant été
a permanent resident, is the subject of an résident permanent, est visée par un arrêté
order under subsection 18(1) of that Act; 5 ministériel pris au titre du paragraphe 5

18(l) de la même loi.
1992, c. 49, s.
16(8)

62. Paragraph 27(2)(i) of the Act is re- 62. L’alinéa 27(2)i) de la même loi est 1992, ch. 49,

placed by the following: remplacé par ce qui suit : par. 16(8)

(i) loses their Canadian citizenship under i) a perdu sa citoyenneté canadienne par
section 16 of the Citizenship of Canada
Act in the circumstances described in sub- 10

application de l’article 16 de la Loi sur la 10
citoyenneté au Canada en raison de l’exis-

section 16(3) of that Act; tente des circonstances visées au para-
graphe 16(3) de cette loi;

63. Subsection 41(2) of the Act is re- 63. Le paragraphe 41(2) de la même loi
placed by the following: est remplacé par ce qui suit : 15

Application for (2) If an inquiry in respect of a person is (2) En cas de suspension d’enquête, la Demande de
certificate of certificat de
citizenship adjourned under subsection (l), that person’s 15 question est déférée au membre du Conseil citoyenneté

claim to be a Canadian Citizen shall be re- privé de la Reine pour le Canada chargé par
ferred to the member of the Queen’s Privy le gouverneur en conseil de l’application de
Council for Canada that the Governor in la Loi sur la citoyenneté au Canada et l’inté- 20
Council designates as the Minister for the ressé est tenu de présenter sans délai une de-
purposes of the Citizenship of Canada Act, 20 mande de certificat de citoyenneté
and that person shall, without delay, make an conformément au paragraphe 35(1) de cette
application for a certificate of citizenship loi.
under subsection 35(l) of that Act.

64. (1) Subsection 42(1) of the Act is re- 64. (1) Le. paragraphe 42(1) de la même 25
placed by the following: 25 loi est remplacé par ce qui suit :

If certificate of 42. (1) If a certificate of citizenship is is- 42. (1) En cas de délivrance du certificat Délivrance du
citizenship

sued under subsection 35(l) of the Citizen- de citoyenneté visé au paragraphe 35(l) de la
certificat de

issued citoyenneté
ship of Canada Act to a person who is the Loi sur la citoyenneté au Canada, l’arbitre
subject of an inquiry, the adjudicator who chargé de l’enquête ou un autre arbitre met 30
was presiding at the inquiry or any other ad- 30 fin à celle-ci et laisse l’intéressé entrer ou   
judicator shall terminate the inquiry and let demeurer au Canada, selon le cas.
that person come into or remain in Canada,
as the case may be.

(2) Paragraphs 42(2)(a) and (b) of the En- (2) Les alinéas 42(2)a) et b) de la version
glish version of the Act are replaced by the 35 anglaise de la même loi sont remplacés par
following: ce qui suit : 35

(a) the person who was the subject of the (a) the person who was the subject of the
inquiry does not, without delay, make an inquiry does not, without delay, make an
application for a certificate of citizenship application for a certificate of citizenship
under subsection 35(1) of the Citizenship 40 under subsection 35(l) of the Citizenship
of Canada Act; of Canada Act; 40

(b) a certificate of citizenship is not issued (b) a certificate of citizenship is not issued
under subsection 35(1) of the Citizenship under subsection 35(1) of the Citizenship
of Canada Act to that person within six of Canada Act to that person within six
months from the day on which the inquiry 45 months from the day on which the inquiry
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10(l) de la Lui sur fa citoyenneté, compte non tenu du paragraphe
10(2) de cette loi.

Clause 62: The relevant portion of subsection 27(2) Article 62. - Texte des passages introductif et visé du
reads as follows: paragraphe 27(2) :

(2) An immigration officer or a peace officer shall, unless the person (2) L’agent d’immigration ou l’agent de la paix doit, sauf si la per-
has been arrested pursuant to subsection 103(2), forward a written report sonne en cause a été arrêtée en vertu du paragraphe 103(2), faire un
to the Deputy Minister setting out the details of any information in the rapport écrit et circonstancié au sous-ministre de renseignements concer-
possession of the immigration officer or peace officer indicating that a nant une personne se trouvant au Canada autrement qu’à titre de citoyen
person in Canada, other than a Canadian Citizen or permanent resident, is canadien ou de résident permanent et indiquant que celle-ci, selon le
a person who cas :

(i) ceased to be a Canadian Citizen pursuant to subsection 10(1) of the
Citizenship Act in the circumstances described in subsection 10(2) of
that Act;

Clause 63: Subsection 41(2) reads as follows:
(2) Where an inquiry in respect of a person is adjourned pursuant to

subsection (l), that person’s claim that he is a Canadian Citizen shall be
referred to such member of the Queen’s Privy Council for Canada as is
designated by the Governor in Council as the Minister for the purposes
of the Citizenship Act and that person shall forthwith make an applica-
tion for a certificate of citizenship pursuant to subsection 12(l) of that
Act.

i) a perdu sa citoyenneté canadienne conformément au paragraphe
10(1) de la Loi sur la citoyenneté en raison de l’existence des circons-
tances visées au paragraphe 10(2) de cette loi;

Article 63. - Modification du titre de la loi et du renvoi.

Clause 64: (1) Subsection 42(1) reads as follows: Article 64, (1). - Texte du paragraphe 42(1) :
42. (1) Where a certificate of citizenship is issued under section 12 of 42. (1) En cas de délivrance du certificat de citoyenneté visé à l’ar-

the Citizenship Act to a person who is the subject of an inquiry, the ticle 12 de la Loi sur la citoyenneté, l’arbitre chargé de l’enquête ou un
adjudicator who was presiding at the inquiry or any other adjudicator autre arbitre met fin à celle-ci et laisse l’intéressé entrer ou demeurer au
shall terminate the inquiry and let that person come into or remain in Canada, selon le cas.
Canada, as the case may be.

(2) The relevant portion of subsection 42(2) reads as (2). - Texte des passages introductif et visés du para-
follows: graphe 42(2) :

(2) An inquiry that was adjourned pursuant to subsection 41(l) shall (2) L’enquête est reprise, dès que les circonstances le permettent, par
be resumed as soon as reasonably practicable, by the adjudicator who l’arbitre qui en était chargé ou par un autre arbitre dans les cas où :
was presiding at the inquiry or by any other adjudicator, where a) l’intéressé tarde à présenter sa demande;

(a) the person who was the subject of the inquiry does not forthwith
make an application for a certificate of citizenship pursuant to subsec-

b) après six mois ou à l’expiration du délai ultérieur accordé par

tion 12(1) of the Citizenship Act;
l’arbitre eu égard aux circonstances, le certificat de citoyenneté n’a
pas encore été délivré;

(b) a certificate of citizenship is not issued under section 12 of the
Citizenship Act to that person within six months from the day on which
the inquiry was adjourned or within such greater period of time as the
adjudicator considers appropriate in the circumstances; or
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R.S., c. P-36

was adjourned or within any greater period
that the adjudicator considers appropriate
in the circumstances; or

Public Service Superannuation Act

was adjourned or within any greater period
that the adjudicator considers appropriate
in the circumstances; or

Loi sur la pension de la fonction publique L.R., ch. P-36

65. Part II of Schedule I to the Public 65. La partie II de l’annexe I de la Loi sur
Service Superannuation Act is amended by 5 la pension de la fonction publique est modi- 5
striking out the following: fiée par suppression de ce qui suit :

A citizenship judge appointed by the Gover-
nor in Council pursuant to the Citizenship

Juge de la citoyenneté nommé par le gouver-
neur en conseil en application de la Loi sur

Act la citoyenneté

Juge de la citoyenneté nommé par le gou- 10 A citizenship judge appointed by the 10
verneur en conseil en application de la Governor in Council pursuant to the
Loi sur la citoyenneté Citizenship Act

66. Part II of Schedule I to the Act is 66. La partie II de l’annexe I de la même
amended by adding, in alphabetical order, loi est modifiée par adjonction, selon l’or-
the following: 15 dre alphabétique, de ce qui suit : 15

A Citizenship Commissioner appointed by
the Governor in Council under the Citizen-

Commissaire à la citoyenneté nommé par le

ship of Canada Act
gouverneur en conseil en application de la
Loi sur la citoyenneté au Canada

Commissaire à la citoyenneté nommé par
le gouverneur en conseil en application 20

A Citizenship Commissioner appointed by
the Governor in Council under the Citi- 20

de la Loi sur la citoyenneté au Canada zenship of Canada Act

67. Part III of Schedule I to the Act is 67. La partie III de l’annexe I de la même
amended by adding, in alphabetical order, loi est modifiée par adjonction, selon l’or-
the following: dre alphabétique, de ce qui suit :

A citizenship judge appointed by the Gover- 25 Juge de la citoyenneté nommé par le gouver- 25
nor in Council pursuant to the Citizenship neur en conseil en application de la Loi sur
Act, chapter C-29 of the Revised Statutes la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois ré-
of Canada, 1985 visées du Canada (1985)

Juge de la citoyenneté nommé par le gou- A citizenship judge appointed by the Gover-
verneur en conseil en application de la 30 nor in Council pursuant to the Citizenship 30
Loi sur la citoyenneté, chapitre C-29 Act, chapter C-29 of the Revised Statutes
des Lois révisées du Canada (1985) of Canada, 1985

References Terminologie

68. The expression “Citizenship Act” is 68. Dans les passages suivants des lois fé-
replaced by the expression “Citizenship of dérales, « Loi sur la citoyenneté » est rem-
Canada Act” in the following provisions: 35 placé par «Loi sur la citoyenneté au 35

(a) the fifth paragraph of the preamble of Canada » :

the Canadian Multiculturalism Act; a) le cinquième paragraphe du préambule

(b) the portion of section 14 of the Cana- de la Loi sur le multiculturalisme cana-

dian Security Intelligence Service Act after dien ;

paragraph (b); 40 b) le passage de l’article 14 de la Loi sur le 40

(c) paragraph 77(l)(i) of the Canada Elec-
tions Act;

Service canadien du renseignement de sé-
curité suivant l’alinéa b);
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Repeal of R.S.,
c. C-29

Coming into

(d) section 122 of the Immigration Act;

(e) subsection 2(l) of the Oaths of Allegi-
ance Act;

(f) paragraph 13(a) of the Official Secrets
Act; 5

(g) the definition “Canadian” in section 2
of the Special Economic Measures Act;
and

(h) the definition “Canadian offender” in
section 2 of the Transfer of Offenders Act. 10

Repeal

69. The Citizenship Act is repealed.

Coming into Force

70. This Act or any of its provisions or

c) l’alinéa 77(l)i) de la Loi électorale du
Canada;

d) l’article 122 de la Loi sur l’immigration;

e) le paragraphe 2(l) de la Loi sur les
serments d’allégeance; 5

f) l’alinéa 13a) de la Loi sur les secrets
officiels ;

g) la défin ti ion de « Canadien » à l’article
2 de la Loi sur les mesures économiques
spéciales; 10

h) la définition de « délinquant canadien »
à l’article 2 de la Loi sur le transfèrement
des délinquants.

Abrogation

69. La Loi sur la citoyenneté est abrogée. Abrogation de
L.R., ch. C-29

Entrée en vigueur

70. La présente loi ou telle de ses disposi- 15 Entrée en
force

any provision of any Act enacted by this Act tions, ou des dispositions de toute autre loi
vigueur

cornes into force on a day or days to be édictées par elle, entre en vigueur à la date
fixed by order of the Governor in Council. 15 ou aux dates fixées par décret.
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SCHEDULE
(Section 34)

ANNEXE
(article 34)

OATH OF CITIZENSHIP SERMENT DE CITOYENNETÉ

From this day forward, I pledge my loyalty and allegiance to Dorénavant, je promets fidélité et allégeance au Canada et à Sa
Canada and Her Majesty Elizabeth the Second, Queen of Canada. I Majesté Elizabeth Deux, Reine du Canada. Je m’engage à
promise to respect our country’s rights and freedoms, to defend respecter les droits et libertés de notre pays, à défendre nos valeurs
our democratic values, to faithfully observe our laws and fulfil my démocratiques, à observer fidèlement nos lois et à remplir mes
duties and obligations as a Canadian Citizen. devoirs et obligations de Citoyen(ne) Canadien(ne).
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Analyse article par article         Article 1

1re session, 36e législature 46-47 Elizabeth II, 1997-98

CHAMBRE DES COMMUNES DU CANADA

PROJET DE LOI C-63

Loi concernant la citoyenneté canadienne

Sa Majesté, sur l'avis et avec le consentement du Sénat et de la Chambre des
communes du Canada, édicte :

TITRE ABRÉGÉ

1. Loi sur la citoyenneté au Canada.

Titre Abrégé

TITRE ABRÉGÉ

Description

Cette disposition précise le titre abrégé de la Loi, qui sera utilisé dans les autres lois et dans les
documents officiels.

Le titre abrégé de la nouvelle loi sera « Loi sur la citoyenneté au Canada ».

Justification

Le titre viendra mettre davantage en valeur la citoyenneté canadienne et fera  la distinction entre
les anciennes loi et la nouvelle.  La loi de 1947 s’intitulait « Loi sur la citoyenneté canadienne »
alors que la loi actuelle s’intitule « Loi sur la citoyenneté ».

Il convient de souligner que le Groupe consultatif sur la révision de la législation recommandait,
en 1997, de fusionner la Loi sur la citoyenneté et la Loi sur l’immigration. Cependant, la
majorité des Canadiens acquièrent la citoyenneté à leur naissance et non par naturalisation. La
citoyenneté n’est pas seulement un statut juridique, mais elle est également un concept qui
symbolise l’attachement aux valeurs canadiennes. Une loi particulière traitant uniquement de la
citoyenneté fera ressortir la valeur de la citoyenneté.

Allez à l’article 1 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article            Article 2

DÉFINITIONS ET INTERPRÉTATION

Définitions

2. (1) Les définitions qui suivent s'appliquent à la présente loi.

DÉFINITIONS ET INTERPRÉTATION

Définitions

Description

Cette disposition définit les termes et expressions qui ont un sens particulier dans la Loi. Chaque
fois que ces termes et expressions sont utilisés dans la Loi, ils ont le sens qui leur est attribué
dans cette disposition.

Allez au paragraphe2(1) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 2

«certificat de citoyenneté »
Certificat de citoyenneté délivré en vertu d'une loi fédérale le 1er janvier 1947 ou après

cette date.

« certificat de
citoyenneté »
"  certificate of
citizenship"

Description

Un « certificat de citoyenneté » est un certificat délivré en vertu d’une loi fédérale le
1er janvier 1947 ou après cette date.

Justification

Lues ensemble, la définition de « certificat de naturalisation » et la définition de « certificat de
citoyenneté » établissent une distinction entre les certificats délivrés avant 1947 et ceux délivrés
après 1947. Avant 1947, les personnes nées ou naturalisées au Canada acquéraient le statut de
sujet britannique uniquement.

Le libellé de la définition assure l’application continue et uniforme de la loi.

Allez à « certificat de
citoyenneté »

MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 2

« certificat de naturalisation » Certificat de naturalisation délivré en vertu d'une loi en
vigueur au Canada avant le 1er janvier 1947.

« certificat de
naturalisation »

"certificate of
naturalization"

Description

Un « certificat de naturalisation » est un certificat délivré en vertu d’une loi en vigueur au
Canada avant le 1er janvier 1947.

Cette définition est identique à celle contenue dans la loi actuelle.

Justification

Lues ensemble, la définition de « certificat de naturalisation » et la définition de « certificat de
citoyenneté » établissent une distinction entre les certificats délivrés avant 1947 et ceux délivrés
après 1947. Avant 1947, les personnes nées ou naturalisées au Canada acquéraient le statut de
sujet britannique uniquement.

Le libellé de la définition assure l’application continue et uniforme de la loi.

Allez à « certificat de
naturalisation»

NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 2

« certificat de répudiation » Certificat de répudiation délivré en vertu d'une loi
fédérale le 15 février 1977 ou après cette date.

« certificat de
répudiation »
"certificate of
renunciation"

Description

Un « certificat de répudiation » est un certificat délivré en vertu d’une loi fédérale le
15 février 1977 ou après cette date.

Cette définition englobe tous les certificats de répudiation qui ont été délivrés depuis l’entrée en
vigueur d’une telle disposition. L’article 15 du projet de loi prévoit dans quelles circonstances
une personne peut soumettre une demande au ministre pour répudier sa citoyenneté. La
définition proposée n’apporte aucune modification de substance à la disposition actuelle.

Justification

Cette définition est nécessaire pour englober tous les certificats de répudiation délivrés depuis
que ce type de certificats existe.

Allez à « certificat de
répudiation »

NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 2

« citoyen » Citoyen canadien. « citoyen »
"citizen"

Description

Lorsque le terme « citoyen » est utilisé dans le projet de loi, il signifie « citoyen canadien ».

Justification

Cette définition est identique à celle contenue dans la loi actuelle. Il n’est pas nécessaire de la
modifier.

Allez à « citoyen » NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 2

« citoyenneté » Citoyenneté canadienne. « citoyenneté »
"citizenship"

Description

Lorsque le terme « citoyenneté » est utilisé dans le projet de loi, il signifie « citoyenneté
canadienne ».

Justification

Cette définition est identique à celle contenue dans la loi actuelle. Il n’est pas nécessaire de la
modifier.

Allez à « citoyenneté » NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi



Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article         Article 2

« fonctionnaire de la citoyenneté » Le commissaire à
la citoyenneté, le greffier de la citoyenneté canadienne
ainsi que toute autre personne à qui le ministre a
délégué des attributions au titre de la présente loi.

« fonctionnaire
de la
citoyenneté »
"citizenship official"

Description

L’expression « fonctionnaire de la citoyenneté » désigne un commissaire à la citoyenneté, le
greffier de la citoyenneté canadienne et toute personne à qui le ministre donne le pouvoir d’agir
en qualité de fonctionnaire de la citoyenneté suivant les dispositions de la loi proposée.

Justification

Cette nouvelle définition est nécessaire pour fins de l’article 40 de la loi proposée.

 Allez à « fonctionnaire de la
citoyenneté »

NOUVEAU
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« législation antérieure » Ensemble des lois concernant la naturalisation ou la
citoyenneté en vigueur au Canada avant l'entrée en vigueur de la présente loi.

« législation
antérieure »
"prior legislation"

Description

On entend par « législation antérieure » l’ensemble des lois concernant la naturalisation ou la
citoyenneté en vigueur au Canada avant l’entrée en vigueur de la loi proposée.

Justification

Dans la loi actuelle, l’expression « législation antérieure » désigne les lois concernant la
naturalisation ou la citoyenneté qui étaient en vigueur au Canada avant le 15 février 1977, date à
laquelle la loi actuelle est entrée en vigueur.

La définition modifiée de « législation antérieure » englobe toutes les lois concernant la
naturalisation ou la citoyenneté qui étaient en vigueur avant l’entrée en vigueur de la loi
proposée, c’est-à-dire les lois en vigueur avant le 15 février 1977 et celle en vigueur entre cette
date et la date à laquelle la loi proposée entrera en vigueur.

Allez à « législation
antérieure »

MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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« mineur » Personne âgée de moins de dix-huit ans. « mineur »
"minor"

Description

Un « mineur » est une personne qui n’a pas encore atteint l’âge de 18 ans.

Justification

Une personne âgée de moins de 18 ans est un mineur. Il n’était pas nécessaire de modifier l’âge
de la majorité. Les « mineurs » sont traités, dans la Loi, différemment des adultes qui sont âgés
de 18 ans et plus. L’âge de la majorité pouvant varier d’une législation à l’autre, l’expression doit
être définie aux fins de l’application de la loi proposée.

Allez à « mineur» NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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« ministre » Le membre du Conseil privé de la Reine pour le Canada
chargé par le gouverneur en conseil de l'application de la présente loi.

« ministre »
"Minister"

Description

Le ministre est le membre du Conseil privé de la Reine chargé par le gouverneur en conseil de
l’application de la loi proposée.

Justification

Il s’agit de la définition du terme « ministre » figurant habituellement dans les lois fédérales. Il
n’est pas nécessaire de la modifier.

Allez à «ministre» NON-MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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« résident permanent » S'entend au sens du paragraphe 2(1) de la Loi sur
l'immigration.

« résident permanent »
"permanent resident"

Description

Le projet de loi utilise la définition de « résident permanent » figurant dans la Loi sur
l’immigration. Celle-ci prévoit essentiellement qu’un résident permanent est une personne qui a
obtenu le droit d’établissement et qui n’a pas acquis la citoyenneté canadienne.

Justification

Cette expression est reprise dans la Loi sur la citoyenneté au Canada afin de s’assurer qu’elle
correspond à la définition figurant dans la Loi sur l’immigration.  Il serait souhaitable que ladite
définition figure dans la loi actuelle.

Allez à « résident permanent » MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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 2(2) Pour l'application de la présente loi :
a) la personne née à bord d'un navire canadien au sens de l'article 2 de la Loi sur la

marine marchande du Canada ou à bord d'un aéronef canadien au sens du
paragraphe 3(1) de la Loi sur l'aéronautique est réputée née au Canada;

b) l'Indien inscrit aux termes de la Loi sur les Indiens mais qui n'est pas citoyen est
réputé résident permanent dès son inscription;

c) il n'y a résidence au Canada que lorsque la personne :
(i) y est effectivement présente,
(ii) n'est pas, au titre d'une disposition législative en vigueur au Canada, sous le

coup d'une ordonnance de probation ou de libération conditionnelle, ou
détenue dans un pénitencier, une prison ou une maison de correction.

Interprétation

Description

Cette disposition clarifie le statut de certaines personnes et précise que, pour être un résident du Canada,
une personne doit être « effectivement présente » au pays.

Aux fins de l’application de la Loi :
a) un enfant né à bord d’un navire canadien ou d’un aéronef canadien est réputé né au Canada. Un

navire canadien est défini à l’article 2 de la Loi sur la marine marchande du Canada, et un aéronef
canadien est défini au paragraphe 3(1) de la Loi sur l’aéronautique;

b) un Indien qui n’est pas citoyen est réputé résident permanent lorsqu’il est inscrit aux termes de la Loi
sur les Indiens;

c) une personne n’a la résidence au Canada que si elle y est effectivement présente. Par ailleurs, une
personne n’est pas considérée comme ayant une résidence au Canada si, bien que présente au Canada,
elle est sous le coup d’une ordonnance de probation, d’une libération conditionnelle ou d’une
détention dans un pénitencier, une prison ou un autre établissement correctionnel.

Justification
L’alinéa 2(2)a), qui vise les enfants nés à bord d’un navire ou d’un aéronef canadiens, est semblable à
l’alinéa 2(2)a) de la loi actuelle et a le même effet. Dans les rares cas où un enfant naît en mer ou dans un
aéronef, il est considéré comme né au Canada si le navire ou l’aéronef est enregistré au Canada.

L’alinéa 2(2)b) est nouveau. Il a été ajouté à la loi proposée pour clarifier le statut des Indiens qui, bien
qu’ils soient des Indiens au sens de la Loi sur les Indiens (Canada), ne sont pas nécessairement des
citoyens selon la législation relative à la citoyenneté. Suivant le Traité de l’amitié, souvent appelé Traité
Jay, les Indiens au sens de la Loi sur les Indiens ont le droit de traverser librement la frontière canado-
américaine et de demeurer au Canada comme s’ils étaient des « Indiens d’Amérique du Nord ». Étant
donné que ces personnes (les Indiens « canadiens » qui ne sont pas des citoyens canadiens) peuvent
traverser librement la frontière canado-américaine et demeurer au Canada (ou aux États-Unis), ils ne sont
pas tenus d’obtenir le statut de résident permanent en vertu de la législation relative à l’immigration. La
Loi sur l’immigration reconnaît leur droit d’entrer et de demeurer au Canada. Étant donné que seuls les
résidents permanents peuvent demander la naturalisation au Canada et que les Indiens au sens de la Loi
sur les Indiens ne peuvent pas obtenir le le statut de résident permanent en vertu de la législation sur
l’immigration ou ne sont pas tenus de l’obtenir, ces derniers sont réputés posséder ce statut aux fins de la
demande de citoyenneté.

Allez au paragraphe 2(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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 2(2) Pour l'application de la présente loi :
d) la personne née à bord d'un navire canadien au sens de l'article 2 de la Loi sur la

marine marchande du Canada ou à bord d'un aéronef canadien au sens du
paragraphe 3(1) de la Loi sur l'aéronautique est réputée née au Canada;

e) l'Indien inscrit aux termes de la Loi sur les Indiens mais qui n'est pas citoyen est
réputé résident permanent dès son inscription;

f) il n'y a résidence au Canada que lorsque la personne :
(iii) y est effectivement présente,
(iv) n'est pas, au titre d'une disposition législative en vigueur au Canada, sous le

coup d'une ordonnance de probation ou de libération conditionnelle, ou
détenue dans un pénitencier, une prison ou une maison de correction.

Interprétation

L’alinéa 2(2)c) est nouveau. Le projet de loi renferme une définition de la résidence - « il n’y a
résidence au Canada que lorsque la personne [...] y est effectivement présente ». Cette
disposition met fin à l’ambiguïté existant actuellement. L’absence d’une définition a mené à des
interprétations judiciaires variées et a empêché l’utilisation d’une méthode uniforme d’évaluation
du respect des conditions de la résidence. Cette situation a mené à son tour à l’érosion du but
visé par le législateur en adoptant la loi actuelle.

L’alinéa 2(2)c) précise également qu’une personne ne sera pas considérée « effectivement
présente » au Canada si, en application d’une disposition législative en vigueur au Canada, elle
est sous le coup d’une ordonnance de probation, en libération conditionnelle ou détenue dans un
établissement correctionnel fédéral ou provincial. Cette disposition est presque identique à une
disposition de la loi actuelle. Seules les personnes respectueuses de la loi peuvent satisfaire aux
conditions de la résidence. Le temps passé au pays à purger une peine criminelle n’est pas pris en
considération dans le calcul de la période de résidence au Canada. La loi actuelle renferme une
disposition très semblable à celle proposée.

Allez au paragraphe 2(2) (suite) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article    Partie 1 - Article 3

PARTIE 1
LE DROIT À LA CITOYENNETÉ
Citoyens du Canada
3. A qualité de citoyen la personne qui avait ce statut à l'entrée en vigueur de la présente
loi ou qui l'obtient en conformité avec celle-ci.

Citoyens

PARTIE 1
LE DROIT À LA CITOYENNETÉ

Citoyens du Canada

Citoyens

Description

Cette disposition précise qui est un citoyen canadien.

A qualité de citoyen canadien :
- la personne qui avait ce statut à la date d’entrée en vigueur de la loi proposée;
- la personne qui devient citoyen en conformité avec les dispositions de la loi proposée.

Justification

Cette disposition ne modifie pas les principes juridiques existants, mais elle s’inscrit dans le
cadre de la réorganisation des dispositions de la Loi visant à les placer dans un ordre logique.
L’article 3 du projet de loi énonce le principe fondamental selon lequel une personne est citoyen
canadien si elle l’était au moment de l’entrée en vigueur de celle-ci ou si elle l’est devene
conformément à la loi proposée.

Allez à l’ article 3 NOUVEAU Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 4

Citoyen de naissance
4. (1) A la citoyenneté dès la naissance la personne qui :
a) naît au Canada;
b) naît à l'étranger d'un père ou d'une mère ayant alors qualité de citoyen, sauf si ce

parent n'a cette qualité que du fait de sa propre naissance à l'étranger d'un père ou
d'une mère ayant alors qualité de citoyen du fait de sa naissance à l'étranger après le
14 février 1977.

 

  Qualité de
citoyen à la
naissance

Qualité de citoyen à la naissance

Description

Cette disposition précise dans quels cas une personne peut devenir citoyen canadien dès sa
naissance.

Une personne peut devenir citoyen canadien dès sa naissance si :
a) elle naît au Canada;
b) elle naît à l’étranger d’un père canadien ou d’une mère canadienne.

Cependant, ce dernier droit automatique à la citoyenneté s’étend seulement aux enfants des
première et deuxième générations qui naissent à l’étranger d’un parent canadien. Il ne s’applique
pas si le père ou la mère de l’enfant possède la citoyenneté canadienne uniquement du fait de
leur propre naissance à l’étranger d’un père canadien ou d’une mère canadienne également nés à
l’étranger après le 14 février 1977. En d’autres mots, les enfants de la troisième génération nés à
l’étranger devront demander la citoyenneté de la même manière que toute autre personne
demandant la naturalisation au Canada.

Une personne née à l’étranger à la deuxième génération perd sa citoyenneté à l’âge de 28 ans à
moins qu’elle ne présente une demande de conservation conformément
à l’article 14 de la loi proposée.

Justification

Naissance au Canada - Le projet de loi ne modifie pas le droit actuel. Toute personne née au
Canada, à l’exception de certains enfants de diplomates étrangers est automatiquement citoyen
canadien. Cette disposition a fait l’objet de discussions au cours des dernières années. Certaines
personnes soupçonnent des femmes qui ne sont ni citoyennes ni résidentes permanentes de venir
au Canada dans le but principal de donner naissance à un enfant de façon que celui-ci acquiert la
citoyenneté canadienne. Ces femmes peuvent alors demander la résidence permanente pour elles-
mêmes en invoquant des raisons d’ordre humanitaire et en soutenant que leurs enfants canadiens
ont besoin d’elles et ont le droit de les voir demeurer au Canada.  Cependant, rien ne permet pour
l’instant d’étayer ces soupçons. L’affaire Baker, présentement devant la Cour Suprême, viendra
préciser l’intérêt de l’enfant dans les décisions en immigration.

Allez au paragraphe 4(1) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article        Article 4 (suite)

 Citoyen de naissance
 4. (1) A la citoyenneté dès la naissance la personne qui :
a) naît au Canada;
b) naît à l'étranger d'un père ou d'une mère ayant alors qualité de citoyen, sauf

si ce parent n'a cette qualité que du fait de sa propre naissance à l'étranger
d'un père ou d'une mère ayant alors qualité de citoyen du fait de sa naissance
à l'étranger après le 14 février 1977.

Qualité de
citoyen à la
naissance

L’acquisition automatique de la citoyenneté suivant le lieu de naissance est un principe bien établi de la
législation sur la citoyenneté au Canada. En l’absence de preuves démontrant que des personnes
étrangères tirent avantage de ce principe dans le but d’obtenir la citoyenneté, il ne convient pas de déroger
à la tradition canadienne.

Naissance à l’étranger de parents canadiens - La disposition proposée modifie la loi actuelle qui ne
limite pas le nombre de générations auxquelles la citoyenneté canadienne peut être transmise tant et aussi
longtemps qu’un parent est citoyen canadien. Suivant la loi actuelle, la citoyenneté peut être transmise
indéfiniment.   Toutefois, les enfants de la deuxième génération née à l’étranger et des générations
subséquentes sont sujets à perte à l’âge de 28 ans, si aucune demande de conservation n’est déposée avant
cet âge et s’ils ne démontrent aucun lien manifeste avec le Canada.

La loi proposée limite à deux, le nombre de fois auxquelles la citoyenneté peut être transmise d’une
génération à l’autre. Elle vise à accroître et à préserver la valeur de la citoyenneté canadienne en
prévoyant que seules les personnes ayant des liens réels avec le Canada peuvent revendiquer la
citoyenneté par filiation, c.-à-d. transmise par un parent canadien à un enfant né à l’étranger.

Les enfants de la première génération nés à l’étranger d’un parent canadien acquièrent automatiquement
la citoyenneté canadienne à leur naissance.

Les enfants qui sont citoyens canadiens de la deuxième génération acquièrent automatiquement la
citoyenneté dès leur naissance à l’étranger.  Toutefois, pour conserver la citoyenneté, ces citoyens de
deuxième génération nés à l’étranger doivent, avant d’avoir atteint l’âge de 28 ans, présenter une
demande dans le but de conserver la citoyenneté canadienne. Il sera fait droit à cette demande uniquement
si la personne concernée a vécu au Canada pendant au moins trois ans dans les cinq ans précédant la
présentation de sa demande. Ainsi, un citoyen de la deuxième génération perd sa citoyenneté à l’âge de
28 ans, à moins qu’il n’ait présenté une demande conformément à l’article 14 de la loi proposée.

Un enfant né à l’étranger d’un parent canadien à la troisième génération n’acquiert pas la citoyenneté
canadienne à sa naissance. Il devra présenter une demande de citoyenneté comme toute autre personne
demandant la naturalisation au Canada.

Allez au paragraphe 4(1) (suite) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 4

(2) L'alinéa (1)a) ne s'applique pas à la personne dont les parents, au moment de sa
naissance, n'avaient qualité ni de citoyen ni de résident permanent, et dont le père ou la
mère était :

a) agent diplomatique ou consulaire, représentant à un autre titre ou au service au
Canada d'un gouvernement étranger;

b) au service d'une personne mentionnée à l'alinéa a);
fonctionnaire ou au service, au Canada, d'une organisation internationale C notamment
d'une institution spécialisée des Nations Unies C bénéficiant sous le régime d'une loi
fédérale de privilèges et immunités diplomatiques que le ministre des Affaires étrangères
certifie être équivalents à ceux dont jouissent les personnes visées à l'alinéa a).

Inapplicabilité
aux enfants de
diplomates
étrangers, etc.

Inapplicabilité aux enfants de diplomates étrangers, etc.

Description

Cette disposition précise qu’un enfant né au Canada d’un diplomate étranger ne devient pas
automatiquement citoyen canadien.
Il s’agit d’une exception au principe, énoncé au paragraphe 4(1) de la loi proposée, selon lequel
un enfant né au Canada acquiert automatiquement la citoyenneté. Un enfant né au Canada n’est
pas citoyen canadien si ses parents ne sont ni des citoyens canadiens ni des résidents permanents
et si son père ou sa mère est :
a) soit agent diplomatique, agent consulaire, représentant à un autre titre ou au service au

Canada d’un gouvernement étranger;
b) soit au service d’une personne mentionnée à l’alinéa a);
c) soit fonctionnaire ou au service d’une organisation internationale à qui le ministre des

Affaires étrangères a accordé des privilèges et immunités diplomatiques équivalents à ceux
dont jouissent les personnes visées à l’alinéa a). À titre d’exemple, cette disposition
s’appliquerait à un fonctionnaire ou à une personne au service des Nations Unies ou d’une
autre organisation internationale au Canada.

Justification

Cette disposition est presque identique au paragraphe 3(2) de la loi actuelle. La seule
modification est le remplacement des mots « secrétaire d’État aux Affaires extérieures » par
l’expression « ministre des Affaires étrangères » qui est maintenant le titre approprié.

La disposition maintient les principes établis du droit international : les étrangers qui sont au
Canada en qualité de représentant de leur pays ont un statut et des privilèges particuliers au
Canada. Il ne serait pas approprié que leurs enfants qui naissent au Canada deviennent
automatiquement des citoyens canadiens.

Allez au paragraphe 4(2) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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(3) La personne abandonnée et paraissant âgée de moins de sept ans qui est trouvée au
Canada est réputée appartenir à la catégorie visée à l'alinéa (1)a), sauf preuve contraire
faite dans les sept ans qui suivent la date à laquelle elle a été trouvée.

Enfant
abandonné

Enfant abandonné

Description

Cette disposition traite du statut des enfants qui sont trouvés abandonnés au Canada.

Un enfant abandonné ayant apparemment moins de sept ans qui est trouvé au Canada devient
automatiquement citoyen canadien. En effet, on présumera que cet enfant est né au Canada, sauf
preuve contraire faite dans les sept ans qui suivent la date à laquelle il a été trouvé.

Justification

Cette disposition est libellée différemment de la disposition semblable que l’on retrouve au
paragraphe 4(1) de la loi actuelle, mais elle a le même effet. Selon la Convention sur la réduction
des cas d’apatridie qui impose des obligations au Canada, un enfant abandonné ne peut être
apatride. Comme on ne peut s’attendre d’un enfant qui a apparemment moins de sept ans qu’il
connaisse sa citoyenneté et compte tenu du fait qu’il n’y a aucun moyen d’établir celle-ci, la Loi
dispose que cet enfant sera considéré être un citoyen canadien.

Allez au paragraphe 4(3) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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(4) Pour l'application de l'alinéa (1)b) et du paragraphe (2), l'enfant né après le décès de
son père ou de sa mère est réputé être né avant ce décès.

Enfant né après
le décès du
parent

Enfant né après le décès du parent

Description

Cette disposition précise à quel moment le statut d’une personne décédée avant la naissance d’un
enfant doit être déterminé. Cette détermination est pertinente au regard des droits relatifs à la
citoyenneté des enfants nés à l’étranger (se reporte à l’alinéa 4(1)b) et au paragraphe 4(2) de la
loi proposée).

Le statut de citoyen ou de résident permanent d’une personne décédée avant la naissance d’un
enfant doit être déterminé au moment du décès.

Cette disposition a le même effet que le paragraphe 4(2) de la loi actuelle.

Justification

Il est essentiel de prévoir clairement à quel moment le statut d’un parent décédé doit être
déterminé puisque cette question peut avoir des répercussions sur le statut de son enfant. Il est
logique que le moment du décès d’une personne soit utilisé pour déterminer son statut de citoyen
ou de résident permanent aux fins de l’application de la Loi étant donné que la citoyenneté
s’éteint avec le décès.

Allez au paragraphe 4(4) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article                                         Article 5

Citoyen par attribution

5. Acquiert la citoyenneté la personne à qui le ministre l'attribue et qui a prêté le
serment de citoyenneté. N'est toutefois pas assujettie à l'obligation de prêter
serment la personne visée aux articles 8, 11 ou 20, ou qui est âgée de moins de
quatorze ans.

Principe général

Citoyen par attribution

Principe général

Description

Cette disposition précise comment une personne qui n’a pas acquis la citoyenneté canadienne à
la naissance peut l’acquérir par la suite.

Pour devenir citoyen, une personne doit se voir attribuer la citoyenneté par le ministre et doit
prêter le serment de citoyenneté. Mais un enfant de moins de 14 ans peut devenir citoyen sans
prêter le serment de citoyenneté.  Le serment n’est pas non plus exigé lorsqu’une personne
devient citoyen par l’application de l’article 8 (adoption), de l’article 11 (demande d’une
personne apatride) ou de l’article 20 (réintégration dans la citoyenneté de femmes ayant perdu
leur citoyenneté en se mariant) de la loi proposée.

Justification

Cette disposition énonce le principe voulant qu’une personne qui n’acquiert pas la citoyenneté à
sa naissance peut devenir citoyen par la suite si le ministre lui attribue la citoyenneté. Le serment
de citoyenneté est fondamental à l’acquisition de la citoyenneté. Toute personne doit prêter le
serment de citoyenneté avant de devenir citoyen, sauf :

1) la personne âgée de moins de 14 ans;
2) l’enfant adopté par un citoyen;
3) l’apatride;
4) la femme qui a perdu sa citoyenneté du fait de l’application de lois abrogées depuis

longtemps en raison de leur caractère injuste.

Allez à l’article 5 NOUVEAU
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Analyse article par article         Article 6

6. (1) Le ministre attribue, sur demande, la citoyenneté à quiconque, à la fois :
a) est âgé d'au moins dix-huit ans;
b) a été légalement admis au Canada à titre de résident permanent, n'a pas depuis perdu

ce titre et a résidé au Canada à ce titre pendant au moins mille quatre-vingt-quinze
jours au cours des cinq ans qui ont précédé la date de sa demande;

c) a une connaissance suffisante de l’une des langues officielles du Canada;
d) a une connaissance suffisante du Canada et des responsabilités et avantages conférés

par la citoyenneté et est capable d'exprimer cette connaissance dans l'une des
langues officielles sans l'aide d'un interprète.

Cas des adultes

Cas des adultes

Description

Cette disposition prévoit les critères auxquels une personne adulte doit satisfaire pour se voir
attribuer la citoyenneté par le ministre.
Le ministre attribuera la citoyenneté à quiconque en fait la demande et :
a) est âgé d’au moins 18 ans;
b) a été légalement admis au Canada à titre de résident permanent, n’a pas depuis perdu ce titre

et a, dans les cinq ans précédant la demande de citoyenneté, résidé au Canada pendant au
moins trois ans (1 095 jours);

c) a une connaissance suffisante de l’une des langues officielles du Canada ;
d) a une connaissance suffisante du Canada et des responsabilités et avantages conférés par la

citoyenneté et est capable d’exprimer cette connaissance dans l’une des deux langues
officielles sans l’aide d’un interprète.

Justification

Cette disposition est très semblable au paragraphe 5(1) de la loi actuelle. L’une des modifications
proposées concerne la période de résidence exigée. Alors que la loi actuelle prévoit que la
personne doit, dans les quatre ans qui précèdent sa demande de citoyenneté, avoir résidé au
Canada pendant trois ans, la loi proposée exige une période de résidence de trois ans pendant les
cinq années précédant la demande et définit la résidence comme la présence effective d’une
personne au Canada (sous-alinéa 2(2)c)(i) de la loi proposée).

On considère qu’une période de trois ans continue d’être raisonnable pour qu’une personne
s’adapte à la société canadienne. Étant donné que la résidence est désormais définie comme une
présence effective au pays, le fait de prolonger de quatre à cinq ans la période pendant laquelle
les trois ans de résidence doivent être accomplis offre plus de souplesse au regard des personnes
qui sont appelées à voyager. Ainsi, un demandeur peut être absent du Canada pour ses affaires ou
pour des raisons personnelles pendant une période allant jusqu’à deux ans pendant la période de
cinq ans prévue par la loi proposée.

Allez au paragraphe 6(1) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article        Article 6 (suite)

6. (1) Le ministre attribue, sur demande, la citoyenneté à quiconque, à la fois :
a) est âgé d'au moins dix-huit ans;
b) a été légalement admis au Canada à titre de résident permanent, n'a pas

depuis perdu ce titre et a résidé au Canada à ce titre pendant au moins mille
quatre-vingt-quinze jours au cours des cinq ans qui ont précédé la date de sa
demande;

c) a une connaissance suffisante de l’une des langues officielles du Canada;
d) a une connaissance suffisante du Canada et des responsabilités et avantages

conférés par la citoyenneté et est capable d'exprimer cette connaissance dans
l'une des langues officielles sans l'aide d'un interprète.

Cas des adultes

Une autre modification fait en sorte que le temps passé au Canada par des résidents illégaux ou
des personnes qui n’ont pas le statut de résident permanent (par exemple, des visiteurs) ne pourra
plus être pris en considération dans le calcul de la période de résidence exigée. La loi proposée
ne renferme pas de disposition semblable au sous-alinéa 5(1)c)(i) de la loi actuelle selon laquelle
une personne peut accumuler un demi-jour pour chaque jour de résidence au Canada avant son
admission à titre de résident permanent. Elle exige plutôt que la personne qui souhaite devenir
citoyen canadien soit présente au Canada à titre de résident permanent.

Le Règlement sur la citoyenneté, 1993 permet actuellement à une personne qui demande la
citoyenneté d’avoir recours aux services d’un interprète lorsqu’elle établit sa connaissance du
Canada et des droits et privilèges attachés à la citoyenneté. La loi proposée, par contre, précise
que le demandeur doit être capable d’exprimer sa connaissance du Canada et des responsabilités
et avantages conférés par la citoyenneté dans l’une des langues officielles sans l’aide d’un
interprète. Cette approche est conforme à l’orientation générale de la loi proposée, qui met
l’accent sur la valeur de la citoyenneté canadienne. Ainsi, un demandeur qui est intégré à la
société canadienne devrait être capable d’expliquer les responsabilités et privilèges conférés par
la citoyenneté dans l’une des langues officielles.

Finalement, le ministre a le droit, dans des circonstances exceptionnelles, d’attribuer la
citoyenneté à une personne qui ne satisfait pas à certains critères prévus dans cette disposition.
Veuillez consulter les commentaires relatifs au paragraphe 6(3) de la loi proposée.

Allez au paragraphe 6(1) (suite) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 6

(2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assimilée à une période de résidence au Canada
pour l'application de l'alinéa (1)b) toute période pendant laquelle le demandeur a résidé à
titre de résident permanent avec son conjoint alors que celui-ci était citoyen et travaillait
à l'étranger, sans avoir été engagé sur place, pour les forces armées canadiennes ou
l'administration publique fédérale ou celle d'une province.

Période de
résidence

Période de résidence

Description

Cette disposition prévoit une exception à l’exigence qu’une personne soit effectivement présente
au Canada pour qu’il y ait résidence. L’exception s’applique à une personne, résidente
permanente, vivant avec un Canadien qui travaille à l’étranger pour les forces armées
canadiennes, le gouvernement fédéral ou le gouvernement d’une province ou d’un territoire.

Justification

Le principe est énoncé à l’alinéa 2(2)c) de la loi proposée : une personne doit être effectivement
présente au Canada pour être considérée comme un résident. Le paragraphe 6(2) prévoit toutefois
une exception dans le cas d’une personne résidente permanente, qui vit avec son conjoint alors
que celui-ci travaille à l’étranger pour les forces armées canadiennes ou le gouvernement fédéral
ou celui d’une province ou d’un territoire. La période pendant laquelle la personne qui demande
la citoyenneté vit dans le pays étranger avec son conjoint est prise en compte dans le calcul de la
période de résidence exigée pour obtenir la citoyenneté (à l’alinéa 6(1)b) de la loi proposée).

Le paragraphe proposé a le même effet que le paragraphe 5(1.1) de la loi actuelle.

Il est juste de permettre à un demandeur d’accumuler du temps de résidence lorsqu’il se trouve à
l’étranger parce que son conjoint travaille pour les forces armées canadiennes ou un
gouvernement canadien. Ce conjoint est au service du Canada et travaille dans un environnement
qui devrait permettre au demandeur de se familiariser avec les valeurs canadiennes.

Allez au paragraphe 6(2) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 6

(3) Pour des raisons d'ordre humanitaire, le ministre a le pouvoir discrétionnaire de
dispenser le demandeur :
a) dans tous les cas, des conditions prévues aux alinéas (1)c)ou d);
b) dans le cas d'un mineur, des conditions relatives soit à l'âge ou à la durée de

résidence au Canada respectivement énoncées aux alinéas (1)a) et b), soit à la
prestation du serment de citoyenneté;

c) dans le cas d'une personne incapable de saisir la portée du serment de citoyenneté en
raison d'un handicap mental, de l'exigence de prêter ce serment.

Dispense

Dispense

Description

Cette disposition prévoit que le ministre a le pouvoir discrétionnaire d’exempter certaines
personnes des exigences de la Loi pour des raisons d’ordre humanitaire.

Le ministre peut exercer son pouvoir discrétionnaire, pour des raisons d’ordre humanitaire,  dans
le but d’exempter :

a) une personne des conditions prévues aux alinéas (1)c) et d), qui dispose qu’une personne qui
demande la citoyenneté doit avoir une connaissance suffisante de l’une des langues
officielles du Canada ainsi que du Canada et des responsabilités et avantages conférés par la
citoyenneté et, être capable d’exprimer cette connaissance dans l’une des deux langues
officielles sans l’aide d’un interprète;

b) une personne de moins de 18 ans déposant une demande en son nom à titre d’adulte :
- de la condition prévue à l’alinéa 6(1)a), soit être âgée d’au moins 18 ans;
- de la condition prévue à l’alinéa 6(1)b) relative à la durée de résidence au Canada, soit trois
ans pendant les cinq ans précédant la demande de citoyenneté;
- de la condition relative à la prestation du serment de citoyenneté;

c) une personne incapable de saisir la portée du serment de citoyenneté en raison d’une
déficience mentale, de l’exigence de prêter ce serment.

Justification

Cette disposition est presque identique au paragraphe 5(3) de la loi actuelle. La seule
modification touche les renvois de façon à les rendre conformes à la nouvelle structure du
paragraphe 6(1) de la loi proposée.

L’application stricte de la Loi causerait un préjudice indu à certaines personnes qui, malgré elles,
ne peuvent satisfaire à toutes les exigences de la loi.  La disposition proposée permet au ministre
d’exercer son pouvoir discrétionnaire et d’attribuer la citoyenneté dans de pareils cas.

Allez au paragraphe 6(3) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 7

7. Le ministre attribue, sur demande, la citoyenneté au résident permanent qui est
mineur à la date de la demande et qui est l'enfant d'un citoyen.

Cas des mineurs

Cas des mineurs

Description

Cette disposition traite de l’attribution de la citoyenneté à l’enfant d’un citoyen qui est âgé de
moins de 18 ans et qui a été légalement admis au Canada à titre de résident permanent.

Le ministre attribuera la citoyenneté à une personne qui en fait la demande et qui, à la date de la
demande :
• est âgée de moins de 18 ans;
• est l’enfant d’un citoyen canadien;
• a été légalement admise au Canada à titre de résident permanent et n’a pas depuis perdu ce

titre.

Justification

Cette disposition a le même effet que l’alinéa 5(2)a) de la loi actuelle, et seul le libellé est
modifié.

Elle vise les cas où le parent d’un enfant né à l’étranger devient citoyen canadien après cette
naissance et après que l’enfant a été légalement admis au Canada à titre de résident permanent.
Alors que le paragraphe 6(1) s’applique seulement aux demandeurs âgés de 18 ans ou plus,
l’article 7 s’applique aux personnes âgées de moins de 18 ans qui peuvent devenir des citoyens
sans devoir respecter la condition relative à la durée de la résidence (trois ans pendant les cinq
années précédant la demande de citoyenneté) ni les autres conditions relatives à la connaissance
du Canada et d’une des langues officielles prévues au paragraphe 6(1).

Allez à l’article 7 NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article         Article 8

8. Le ministre attribue, sur demande, la citoyenneté à la personne mineure à la date de la
demande et qui a été adoptée par un citoyen après l'entrée en vigueur du présent article
conformément au droit du lieu de l'adoption et du lieu de résidence de l'adoptant,
l'adoption ayant créé un véritable lien de filiation entre l'adopté et l'adoptant sans avoir
été faite dans le but d'éluder les obligations légales régissant l'admission au Canada ou la
citoyenneté.

Cas des
personns
adoptées

Cas des personnes adoptées

Description

Cette disposition étend la citoyenneté aux enfants nés à l’étranger et adoptés par un citoyen canadien.

Le ministre peut attribuer la citoyenneté à quiconque en fait la demande et :
a) est âgé de moins de 18 ans à la date de la demande;
b) a été adopté par un citoyen après l’entrée en vigueur de cette disposition

- conformément au droit du lieu de l’adoption et
- conformément au droit du lieu de résidence de l’adoptant.

L’adoption doit avoir créé un véritable lien de filiation entre l’adopté et l’adoptant.

L’adoption ne doit pas avoir été faite dans le but d’échapper à l’application des lois du Canada en matière
d’immigration et de citoyenneté.

Aux termes de l’article 5 et 28 respectivement, un enfant adopté n’est pas tenu de prêter le serment de
citoyenneté ni n’est assujetti aux interdictions de la loi proposée.

Justification

Suivant l’alinéa 5(2)a) de la loi actuelle, un enfant né à l’étranger et adopté par un parent canadien ne peut
devenir un Canadien sans d’abord obtenir le statut de résident permanent. Les enfants naturels nés à
l’étranger d’un parent canadien acquièrent automatiquement la citoyenneté en vertu de l’alinéa 4(1)b) de
la loi proposée. Ce traitement différent accordé aux enfants adoptés fait actuellement l’objet d’une
contestation judiciaire (l’affaire McKenna). Indépendamment de la décision du tribunal, les enfants
adoptés doivent, dans un souci d’égalité, être traités autant que possible de la même façon que les enfants
naturels.

La loi proposée fait disparaître bon nombre des distinctions établies par la loi actuelle entre les enfants
naturels et les enfants adoptés nés à l’étranger. Par ailleurs, elle protège l’intégrité de la citoyenneté en
exigeant que l’adoption crée un véritable lien de filiation entre l’adopté et l’adoptant et que l’adoption
n’ait pas été faite dans le but d’échapper à l’application des lois canadiennes en matière d’immigration et
de citoyenneté.

Allez à l’article 8 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article                                         Article 9

9. Afin de remédier à une situation de détresse particulière et inhabituelle, ou de
récompenser des services exceptionnels rendus au Canada, le gouverneur en conseil peut,
une fois informé par le ministre, ordonner à celui-ci d'attribuer sans délai la citoyenneté à
toute personne qu'il désigne.

Attribution sur
ordre du
gouverneur en
conseil

Attribution sur ordre du gouverneur en conseil

Description

Cette disposition permet au gouverneur en conseil d’ordonner au ministre d’attribuer la
citoyenneté à une personne dans des circonstances exceptionnelles.

Une fois qu’il est informé par le ministre, le gouverneur en conseil peut ordonner à celui-ci
d’attribuer sans délai la citoyenneté à une personne afin de remédier à une situation particulière
et inhabituelle de détresse ou de récompenser des services exceptionnels rendus au Canada.

Justification

Cette disposition a le même effet que le paragraphe 5(4) de la loi actuelle, qui permet également
l’attribution de la citoyenneté dans les mêmes circonstances exceptionnelles.

Dans la loi actuelle, il n’y a pas de procédure prévue comme tel.  Conséquemment, le gouverneur
en conseil n’est pas toujours saisi de l’affaire par le ministre.

La modification apportée par cette disposition concerne le fait que le gouverneur en conseil ne
peut agir qu’après avoir été informé par le ministre, ce qui assure l’uniformité de l’application de
la procédure.

Allez à l’article 9 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article       Article 10

10. Est réputée résidente permanente, pour l'application de la présente loi, la personne qui
se trouve au Canada, qui compte au moins dix ans de résidence au Canada et que le
ministre déclare telle, à compter de la date qu'il fixe.

Pouvoir du
ministre

Pouvoir du ministre

Description

Cette disposition confère au ministre le pouvoir de réputer résidente permanente « aux fins de la
citoyenneté » une personne qui n’a pas été légalement admise au Canada à titre de résidente
permanente mais qui compte au moins dix ans de résidence au Canada.

Le ministre a le pouvoir de réputer résidente permanente une personne qui compte au moins dix
ans de résidence au Canada. Cette personne devient résidente permanente à compter de la date
fixée par le ministre.

Justification

Il peut arriver que des personnes qui se trouvent au Canada depuis de nombreuses années
pensent qu’elles ont acquis le statut de résident permanent ou de citoyen canadien. Ces personnes
peuvent, pour quelque raison que ce soit, ne jamais avoir obtenu le droit d’établissement ou avoir
été admises à tort à titre de « citoyens canadiens ». Il peut s’agir, par exemple, d’une personne
arrivée au Canada en bas âge en 1912 et abandonnée par la suite; d’une personne née à bord d’un
navire étranger pendant le voyage vers le Canada; d’une personne arrivée au Canada en 1935 à
l’âge d’un mois qui a épousé un Canadien en 1961; d’une personne qui est arrivée au Canada en
1915 alors qu’elle était âgée de deux mois et qui a vécu à l’étranger uniquement pour service de
guerre, de 1941 à 1945.

La période de résidence de 10 ans au Canada reflète la pratique administrative actuelle.

Toutes ces personnes ont échappé à l’attention des autorités de l’immigration mais ne sont pas
susceptibles de renvoi. Les autorités de l’immigration sont tout à fait disposées à régulariser la
situation de ces personnes selon les provisions de la Loi sur l’immigration. Ainsi, elles ne
s’opposent pas au fait que ces personnes soient réputées être des résidentes permanentes aux fins
de l’acquisition de la citoyenneté canadienne. Une fois qu’elles seront canadiennes, ces
personnes auront un droit absolu d’entrer et de demeurer au Canada.

Allez à l’article 10 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article                                       Article 11

11. Le ministre attribue sur demande la citoyenneté à quiconque remplit les conditions
suivantes :
a) il est né à l'étranger après l'entrée en vigueur de la présente loi;
b) l'un de ses parents naturels avait qualité de citoyen au moment de sa naissance;
c) il est âgé de moins de vingt-huit ans;
d) il a résidé au Canada pendant au moins mille quatre-vingt-quinze jours au cours des

cinq ans qui ont précédé la date de sa demande;
e) il n'a jamais eu qualité de citoyen d'un pays ni droit à la citoyenneté d'un pays;
f) il n'a jamais été déclaré coupable d'une infraction contre la sécurité nationale.

Apatridie : droit
du sang

Apatridie : droit du sang

Description

Cette disposition décrit les conditions que doit remplir une personne apatride pour acquérir la
citoyenneté au Canada. Elle ne s’applique qu’aux personnes de la troisième génération et des
générations subséquentes qui sont nées à l’étranger d’un parent canadien.

Le ministre doit attribuer la citoyenneté à quiconque en fait la demande et remplit les conditions
suivantes :
a) il est né à l’étranger après l’entrée en vigueur de la loi proposée;
b) l’un de ses parents naturels avait qualité de citoyen au moment de sa naissance;
c) il est âgé de moins de 28 ans;
d) il a résidé au Canada pendant au moins trois ans (1 095 jours) dans les cinq années qui ont

précédé la date de sa demande;
e) il n’a jamais eu qualité de citoyen d’un autre pays ni droit à la citoyenneté d’un autre pays;
f) il n’a jamais été déclaré coupable d’une infraction contre la sécurité nationale.

Cette disposition s’applique à une personne née à l’étranger à la troisième génération ou aux
générations subséquentes qui aurait été citoyenne en vertu de la loi actuelle mais qui se trouve
apatride par l’application de la loi proposée.

Justification

Cette nouvelle disposition respecte les obligations internationales du Canada de la Convention
sur la réduction des cas d’apatridie.

Elle sera probablement rarement appliquée.
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Analyse article par article                                       Article 12

Droits et obligations du citoyen
12. Tout citoyen, qu'il soit né ou non au Canada, jouit des mêmes droits, pouvoirs et
avantages que les citoyens de naissance; il est assujetti aux mêmes devoirs, obligations et
responsabilités, et son statut est le même.

Droits et
obligations

Droits et obligations du citoyen

Droits et obligations

Description

Cette disposition énonce le principe selon lequel, peu importe la façon dont elle acquiert la
citoyenneté, une personne a les mêmes droits et les mêmes obligations que tout autre citoyen
canadien.

Tous les citoyens jouissent des mêmes droits, pouvoirs et avantages et sont assujettis aux mêmes
devoirs, obligations et responsabilités, peu importe le lieu de leur naissance.

Justification

Cette disposition est presque identique à l’article 6 de la loi actuelle. Les seules modifications
proposées sont mineures et techniques.

Le principe énoncé dans cette disposition - l’égalité entre les citoyens - est conforme aux autres
lois canadiennes, par exemple la Charte canadienne des droits et libertés, et aux engagements
internationaux du Canada.
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Analyse article par article                       Partie 2 - Article 13

PARTIE 2
PERTE DE LA CITOYENNETÉ
13. Le citoyen ne perd sa citoyenneté que dans les cas prévus à la présente partie.

Principe

PARTIE 2
PERTE DE LA CITOYENNETÉ

Principe

Description

Cet article précise que la citoyenneté ne peut être perdue que dans les cas prévus dans cette partie
de la Loi.

Un citoyen demeure citoyen à moins qu’il ne perde sa citoyenneté conformément aux articles 14
à 18 de la loi proposée.

Justification

Cet article énonce le principe selon lequel la citoyenneté peut être perdue uniquement de l’une
des façons décrites dans la partie 2 de la loi proposée, soit par la perte automatique à l’âge de
28 ans dans certaines circonstances et par la répudiation, la révocation ou l’annulation de la
citoyenneté.
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Analyse article par article                                       Article 14

14. La personne qui a la citoyenneté du fait de sa naissance à l'étranger d'un père ou d'une
mère ayant la qualité de citoyen du fait de leur propre naissance, après le 14 février 1977,
à l'étranger, la perd le jour de son vingt-huitième anniversaire à moins qu'elle n'ait fait
une demande au ministre pour la conserver et qu'elle ne justifie de sa résidence au
Canada pendant au moins mille quatre-vingt-quinze jours au cours des cinq ans qui ont
précédé la date de sa demande.

Perte
automatique

Perte automatique

Description

Cette disposition précise que certains citoyens nés à l’étranger peuvent perdre leur citoyenneté à
moins de faire les démarches pour la conserver.

Une personne née à l’étranger d’un parent qui a acquis la citoyenneté du fait de sa naissance à
l’étranger d’un parent canadien après le 14 février 1977, soit un enfant de la deuxième
génération, perd sa citoyenneté à son 28e anniversaire à moins qu’elle n’ait fait une demande
pour la conserver et qu’elle n’ait résidé au Canada pendant au moins trois ans (1 095 jours) dans
les cinq ans qui ont précédé cette demande.

Justification

L’article 8 de la loi actuelle prévoit qu’une personne née à l’étranger qui a obtenu la citoyenneté
du fait qu’un de ses parents est également devenu citoyen du fait de sa naissance à l’étranger
(deuxième génération ou générations subséquentes) perd sa citoyenneté à l’âge de 28 ans sauf si
elle présente une demande pour la conserver et qu’elle réside au Canada depuis un an à la date de
la demande ou qu’elle a conservé des liens manifestes avec le Canada.

Étant donné que l’alinéa 4(1)b) de la loi proposée propose de limiter la transmission de la
citoyenneté aux enfants des première et deuxième générations nés à l’étranger, l’article 14
prévoit la perte de la citoyenneté à la deuxième génération. Pour la conserver, ils doivent en faire
la demande et prouver l’existence de liens avec le Canada en démontrant qu’ils satisfont à la
condition relative à la résidence (trois ans pendant les cinq précédant la date de la demande). La
disposition donne à une personne dix ans après avoir atteint l’âge de la majorité pour prendre une
décision quant à sa citoyenneté et éviter la perte automatique de celle-ci à l’âge de 28 ans.

La valeur de la citoyenneté sera protégée et la citoyenneté ne pourra plus être transmise
indéfiniment à des personnes qui ont de moins en moins de liens avec le Canada.

Allez à l’article 14 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article                                      Article 15

15. (1) Peut demander au ministre de répudier sa citoyenneté le citoyen qui, à la fois :
a) a une citoyenneté étrangère ou l'obtiendra si sa demande de répudiation est acceptée;
b) n'est pas mineur;
c) n'est pas incapable, en raison d'un handicap mental, de saisir la portée de la

répudiation de citoyenneté;
d) ne réside pas au Canada.

Faculté de
répudiation

Faculté de répudiation

Description

Cette disposition prévoit les conditions auxquelles une personne peut demander à répudier sa
citoyenneté canadienne.

Une personne peut demander au ministre de répudier sa citoyenneté si toutes les conditions
suivantes sont remplies :
a) elle possède la citoyenneté d’un autre pays ou l’obtiendra si sa demande de répudiation est

acceptée;
b) elle est âgée de 18 ans ou plus;
c) elle a la capacité mentale nécessaire pour saisir la portée de la répudiation de citoyenneté;
d) elle ne réside pas au Canada.

Justification

Cette disposition est presque identique au paragraphe 9(1) de la loi actuelle. En fait, la seule
modification mineure qui a été apportée est la reformulation de l’alinéa 9(1)b) actuel, qui
concerne les déclarations du gouverneur en conseil faites dans les cas de sécurité nationale, et
son déplacement à l’article 27. Cette disposition empêche le demandeur de répudier sa
citoyenneté lorsqu’il existe des motifs raisonnables de croire qu’il s’est livré ou se livrera à des
activités qui constituent ou peuvent constituer des menaces envers la sécurité du Canada.

Une personne ne peut répudier sa citoyenneté que si elle possède une citoyenneté étrangère ou
l’obtiendra si sa demande de répudiation est acceptée. Cette disposition s’explique par le fait que,
suivant la Convention sur la réduction des cas d’apatridie, dont le Canada est l’un des
signataires, une personne ne peut être laissée en situation d’apatridie.

Allez au paragraphe 15(1) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article       Article 15

    (2) Pour des raisons d'ordre humanitaire, le ministre a le pouvoir discrétionnaire de
dispenser le demandeur des conditions prévues aux alinéas (1)c) ou d).

Dispense

Dispense

Description

Cette disposition donne au ministre le pouvoir discrétionnaire d’exempter toute personne qui
souhaite répudier sa citoyenneté des exigences relatives au lieu de résidence et à la capacité
mentale.

Le ministre peut, pour des raisons d’ordre humanitaire, exempter une personne qui demande la
répudiation de sa citoyenneté de l’exigence d’avoir la capacité mentale nécessaire pour saisir la
portée de répudier la citoyenneté (alinéa 15(1)c) de la loi proposée). Le ministre peut également
exempter cette personne de l’obligation de ne pas résider au Canada (alinéa 15(1)d) de la loi
proposée).

Justification

Dans de rares cas, il serait injuste que la demande de répudiation d’une personne soit bloquée
parce que la personne réside toujours au Canada ou qu’elle n’a pas la capacité mentale nécessaire
pour comprendre les conséquences de la répudiation de citoyenneté. Le ministre a le pouvoir
discrétionnaire, dans ces cas, de faire droit à une demande de répudiation même si l’une de ces
deux conditions n’est pas remplie. Par exemple, une personne peut vouloir que l’un de ses
parents âgés vive avec elle dans son nouveau pays pour qu’elle puisse en prendre soin. Le droit
de ce pays peut exiger que le parent acquière la citoyenneté. Si celui-ci n’a pas la capacité
mentale nécessaire pour répudier sa citoyenneté canadienne, la seule façon d’obtenir cette
répudiation est de recourir au pouvoir discrétionnaire du ministre.

Le paragraphe 9(2) de la loi actuelle est au même effet.

Allez au paragraphe 15(2) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi
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Analyse article par article                                       Article 16

16. (1) Le gouverneur en conseil peut, lorsqu'il est convaincu, sur rapport du ministre,
que l'attribution, la conservation ou la répudiation de la citoyenneté ou sa réintégration
dans celle-ci est intervenue par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, prendre un décret révoquant la citoyenneté de l'intéressé
ou la répudiation, par celui-ci, de sa citoyenneté.

Décret de
révocation

(2) La révocation prend effet à la date précisée dans le décret. Prise d’effet

(3) Pour l'application du présent article, est réputée avoir obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, la personne ayant obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci grâce à une admission au Canada à titre de résident permanent
obtenue par l'un de ces moyens.

Présomption

(4) Le décret de révocation peut également viser les personnes qui ont obtenu la
citoyenneté grâce à la qualité de citoyen de la personne visée au paragraphe (1).

Autres
personnes
touchées

Décret de révocation
Prise d’effet
Présomption
Autres personnes touchées

Description

Ces dispositions prévoient dans quels cas le gouverneur en conseil peut prendre un décret pour
révoquer la citoyenneté d’une personne ou la répudiation, par celle-ci, de sa citoyenneté, la date à
laquelle la révocation prend effet et les personnes pouvant être visées par le décret.

Lorsque le gouverneur en conseil croit, après avoir reçu un rapport du ministre, que :
- l’attribution de la citoyenneté,
- la conservation de la citoyenneté,
- la répudiation de la citoyenneté ou
- la réintégration dans celle-ci

est intervenue par fraude, au moyen d’une fausse déclaration ou de la dissimulation de
renseignements importants (le projet de loi emploie les mots « dissimulation de faits
essentiels »), il peut prendre un décret révoquant la citoyenneté de la personne concernée ou la
répudiation, par celle-ci, de sa citoyenneté.

Une personne est réputée avoir obtenu la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci en
contravention de ces dispositions si elle a obtenu la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci
après avoir été admise au Canada à titre de résident permanent par fraude, au moyen d’une
fausse déclaration ou par la dissimulation de faits essentiels.

Allez auxparagraphes 16(1)-(4) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 10)



Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article                           Article 16 (suite)

16. (1) Le gouverneur en conseil peut, lorsqu'il est convaincu, sur rapport du ministre,
que l'attribution, la conservation ou la répudiation de la citoyenneté ou sa réintégration
dans celle-ci est intervenue par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, prendre un décret révoquant la citoyenneté de l'intéressé
ou la répudiation, par celui-ci, de sa citoyenneté.

Décret de
révocation

(2) La révocation prend effet à la date précisée dans le décret. Prise d’effet

(3) Pour l'application du présent article, est réputée avoir obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, la personne ayant obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci grâce à une admission au Canada à titre de résident permanent
obtenue par l'un de ces moyens.

Présomption

(4) Le décret de révocation peut également viser les personnes qui ont obtenu la
citoyenneté grâce à la qualité de citoyen de la personne visée au paragraphe (1).

Autres
personnes
touchées

Le décret du gouverneur en conseil peut également révoquer la citoyenneté de toute personne qui
a obtenu la citoyenneté grâce à la personne visée par celui-ci.

Le décret fixe la date à laquelle la révocation prend effet.

Justification

L’article 10 de la loi actuelle prévoit également que le gouverneur en conseil peut révoquer la
citoyenneté d’une personne. Cette disposition exige toutefois que la dissimulation de
renseignements ait été « intentionnelle ». Par conséquent, il ne peut y avoir révocation que s’il
est démontré, hors de tout doute raisonnable, l’intention de la personne d’obtenir la citoyenneté
en dissimulant des renseignements, en commettant une fraude ou en faisant une fausse
déclaration. Selon la loi proposée, la citoyenneté peut être révoquée même si l’« intention de
tromper » n’est pas prouvée. Il suffit, aux termes de l’article 16 de la loi proposée, qu’une fausse
déclaration ait été faite.

Allez auxparagraphes 16(1)-(4) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 10)



Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article                           Article 16 (suite)

16. (1) Le gouverneur en conseil peut, lorsqu'il est convaincu, sur rapport du ministre,
que l'attribution, la conservation ou la répudiation de la citoyenneté ou sa réintégration
dans celle-ci est intervenue par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, prendre un décret révoquant la citoyenneté de l'intéressé
ou la répudiation, par celui-ci, de sa citoyenneté.

Décret de
révocation

(2) La révocation prend effet à la date précisée dans le décret. Prise d’effet

(3) Pour l'application du présent article, est réputée avoir obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci par fraude ou au moyen d'une fausse déclaration ou de la
dissimulation de faits essentiels, la personne ayant obtenu la citoyenneté ou sa
réintégration dans celle-ci grâce à une admission au Canada à titre de résident permanent
obtenue par l'un de ces moyens.

Présomption

(4) Le décret de révocation peut également viser les personnes qui ont obtenu la
citoyenneté grâce à la qualité de citoyen de la personne visée au paragraphe (1).

Autres
personnes
touchées

Cette modification fera en sorte que la Loi sur la citoyenneté sera compatible avec la Loi sur
l’immigration, qui n’exige pas que soit prouvée l’« intention coupable » d’une personne avant
que celle-ci puisse être renvoyée du Canada. (La Cour suprême a décidé qu’il n’était pas
nécessaire de prouver la mens rea (l’intention coupable) pour justifier le renvoi d’une personne
du Canada sous le régime de la Loi sur l’immigration.)

La disposition vise également une question qui n’est pas traitée par la loi actuelle. En effet, celle-
ci ne renferme pas de disposition concernant les membres de la famille d’une personne qui a
obtenu la citoyenneté par fraude, au moyen d’une fausse déclaration ou par la dissimulation de
faits essentiels. La loi proposée donne au gouverneur en conseil, au paragraphe 16(4), le pouvoir
de révoquer également la citoyenneté des personnes qui l’ont acquise grâce à la qualité de
citoyen de la personne dont la citoyenneté est révoquée en vertu du paragraphe 16(1). Par
exemple, si un parent a acquis la citoyenneté en donnant des faux renseignements au moment de
l’immigration et que le gouverneur en conseil prend un décret révoquant cette citoyenneté, celui-
ci peut également viser l’enfant qui a été naturalisé au Canada du fait de la citoyenneté obtenue
par fraude. La décision de révoquer la citoyenneté de l’enfant est cependant discrétionnaire. Elle
dépendra des circonstances et des principes du droit international (concernant l’apatridie), et elle
devra être équitable (conforme à la Charte canadienne des droits et libertés).

Remarque : Lorsque la citoyenneté d’une personne est révoquée, cette personne retrouve son
statut de résident permanent sauf si celui-ci a été obtenu par fraude, au moyen d’une fausse
déclaration ou par la dissimulation de faits essentiels, auquel cas la personne doit régulariser son
statut au Canada auprès des autorités de l’Immigration. Par contre, si elle retrouve son statut de
résident permanent, une enquête pourrait être tenue sous le régime de la Loi sur l’immigration
dans le but de déterminer si elle devrait être renvoyée du Canada. L’expulsion est une procédure
séparée de celle de la révocation de la citoyenneté. Une personne dont la citoyenneté a été
révoquée ne peut présenter une nouvelle demande de citoyenneté qu’une fois expiré un délai de
cinq ans depuis la révocation [alinéa 28(j) de la loi proposée].

Allez auxparagraphes 16(1)-(4) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 10)
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Analyse article par article                                                 Article 17

17. (1) Le ministre ne peut établir le rapport mentionné au paragraphe 16(1) sans avoir
auparavant avisé l'intéressé et sans que l'une ou l'autre des conditions suivantes se soit
réalisée :
a) l'intéressé n'a pas, dans le délai imparti, demandé au ministre de saisir la Section de

première instance de la Cour fédérale;
b) cette dernière, saisie de l'affaire, a décidé par prépondérance des probabilités qu'il y

avait eu fraude, fausse déclaration ou dissimulation de faits essentiels.

Avis préalable

    (2) L'avis doit faire état de la faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la
date d'expédition, de demander au ministre de saisir la Section de première instance
de la Cour fédérale.

Précision dans
l’avis

(3) La décision de la Section de première instance est définitive et, par dérogation à toute
autre loi fédérale, non susceptible d'appel.

Caractère
définitif de la
décision

Description

Ces dispositions décrivent la procédure de révocation de la citoyenneté.

Avant de soumettre au gouverneur en conseil un rapport concernant la révocation de la
citoyenneté ou de la répudiation de la citoyenneté, le ministre doit donner à la personne qui y est
nommée un avis de son intention en ce sens. L’avis doit indiquer que la personne visée a 30 jours
à compter de la date d’expédition pour demander au ministre de saisir la Section de première
instance de la Cour fédérale.

Si la personne ne demande pas, dans ce delai, que la Section de première instance de la Cour
fédérale soit saisie, le ministre peut soumettre le rapport au gouverneur en conseil.

Si la personne demande que la Cour fédérale soit saisie de l’affaire, celle-ci décidera, par
prépondérance des probabilités, si l’attribution, la conservation, la répudiation de la citoyenneté
ou la réintégration dans celle-ci a été obtenue par fraude, au moyen d’une fausse déclaration ou
de la dissimulation de faits essentiels. Dans ce cas, le ministre doit attendre la fin des procédures
devant la Cour fédérale avant de soumettre un rapport au gouverneur en conseil.

La décision de la Section de première instance de la Cour fédérale est définitive et, par
dérogation à toute autre loi fédérale, non susceptible d’appel.

Justification

Cette disposition est semblable à l’article 18 de la loi actuelle, qui prévoit également un avis de
30 jours adressé à la personne mentionnée dans le rapport du ministre et une décision par la
Section de première instance de la Cour fédérale si cette personne le demande. Le projet de loi
précise cependant que la Cour fédérale doit évaluer la preuve suivant la prépondérance des
probabilités.

Allez aux paragraphes 17(1)-(3) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 18)
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Analyse article par article                                                 Article 17

17. (1) Le ministre ne peut établir le rapport mentionné au paragraphe 18(1) sans avoir
auparavant avisé l'intéressé et sans que l'une ou l'autre des conditions suivantes se soit
réalisée :
c) l'intéressé n'a pas, dans le délai imparti, demandé au ministre de saisir la Section de

première instance de la Cour fédérale;
d) cette dernière, saisie de l'affaire, a décidé par prépondérance des probabilités qu'il y

avait eu fraude, fausse déclaration ou dissimulation de faits essentiels.

Avis préalable

    (2) L'avis doit faire état de la faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la
date d'expédition, de demander au ministre de saisir la Section de première instance
de la Cour fédérale.

Précision dans
l’avis

(3) La décision de la Section de première instance est définitive et, par dérogation à toute
autre loi fédérale, non susceptible d'appel.

Caractère
définitif de la
décision

La « prépondérance des probabilités » est la norme de preuve applicable en matière civile. Elle
signifie qu’il doit être plus probable que la preuve soit vraie que le contraire. Cette norme est
appropriée au regard de la citoyenneté, qui est une question de nature civile. La norme applicable
en matière criminelle est la preuve « hors de tout doute raisonnable ».

Par ailleurs, le paragraphe 18(2) de la loi actuelle prévoit qu’il suffit que l’avis de l’intention du
ministre soit envoyé par courrier recommandé à la dernière adresse connue de la personne
concernée. Compte tenu des dispositions de la Charte canadienne des droits et libertés, ce mode
d’expédition pourrait ne pas être une preuve suffisante du fait que la personne concernée a reçu
l’avis. C’est pourquoi cette précision a été supprimée.

Finalement, le paragraphe 18(3) de la loi actuelle devient le paragraphe 17(3) dans la nouvelle
loi. Cette disposition indique qu’une décision rendue par la Section de première instance de la
Cour fédérale dans une affaire de révocation est définitive.

Allez aux paragraphes 17(1)-(3) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 18)
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Analyse article par article        Article 18

18. (1) Le ministre peut, lorsqu'il est convaincu que l'attribution, la conservation ou la
répudiation de la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci s'est effectuée après l'entrée
en vigueur de la présente loi au moyen de l'utilisation d'une fausse identité ou en
violation de l'article 28, prendre un arrêté déclarant nulle l'attribution, la conservation, la
répudiation ou la réintégration.

Arrêté
d’annulation

    (2) Le ministre avise l'intéressé de son intention au moins trente jours au préalable. Avis préalable

    (3) L'avis doit faire état de la faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la
date d'expédition, de présenter au ministre ses observations écrites quant à l'arrêté.

Précision

(4) La prise de l'arrêté se prescrit par cinq ans après la date d'attribution, de répudiation,
de l'autorisation du ministre au titre de l'article 14 ou de la réintégration.

Prescription

Arrêté d’annulation
Avis préalable
Précision
Prescription

Description

Ces dispositions donnent au ministre le pouvoir d'annuler la citoyenneté d'une personne dans
certains cas spécifiques.  Il s'agit de situations où l'obtention de la citoyenneté résulte d'une
situation de fausse identité, ou que la personne visée était sujette aux interdictions prévues à la
loi.  Ces situations pouvant s'évaluer de façon objective, il convient de confier au ministre le
pouvoir d'annuler la citoyenneté, dans les cinq ans qui suivent son obtention.  Ce pouvoir est
différent du pouvoir de révocation de la citoyenneté, qui relève du gouverneur en conseil.  Dans
ce dernier cas, l'obtention de la citoyenneté pourrait avoir résulté d'une situation de fraude qui ne
peut s'évaluer de façon objective.  En outre, le pouvoir du ministre se prescrit par cinq ans
suivant la date d'obtention de la citoyenneté, alors que le pouvoir du gouverneur en conseil n'est
pas sujet à prescription.

Ainsi, lorsque le ministre croit que l’attribution, la conservation, la répudiation de la citoyenneté
ou la réintégration dans celle-ci s’est effectuée au moyen de l’utilisation d’une fausse identité ou
pendant que la personne concernée était accusée ou déclarée coupable d’une infraction
criminelle, il peut prendre un arrêté déclarant nulle et non avenue la citoyenneté de cette
personne. En conséquence, celle-ci n’a jamais eu le statut de citoyen.

Le ministre a le pouvoir, suivant cet article, d’annuler la citoyenneté obtenue, conservée, ayant
fait l’objet d’une répudiation ou d’une réintégration après l’entrée en vigueur de la loi proposée.

Le ministre doit aviser la personne concernée qu’un arrêté sera pris. Cette personne dispose de
30 jours à compter de la date d’expédition de l’avis pour présenter au ministre ses observations
écrites quant à l’arrêté. Si le ministre ne reçoit pas de telles observations, il peut prendre l’arrêté
31 jours après l’expédition de l’avis.

Allez aux paragraphes 18(1)-(4) NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 18 (suite)

18. (1) Le ministre peut, lorsqu'il est convaincu que l'attribution, la conservation ou la
répudiation de la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci s'est effectuée après l'entrée
en vigueur de la présente loi au moyen de l'utilisation d'une fausse identité ou en
violation de l'article 28, prendre un arrêté déclarant nulle l'attribution, la conservation, la
répudiation ou la réintégration.

Arrêté
d’annulation

    (2) Le ministre avise l'intéressé de son intention au moins trente jours au préalable. Avis préalable

    (3) L'avis doit faire état de la faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la
date d'expédition, de présenter au ministre ses observations écrites quant à l'arrêté.

Précision

(4) La prise de l'arrêté se prescrit par cinq ans après la date d'attribution, de répudiation,
de l'autorisation du ministre au titre de l'article 14 ou de la réintégration.

Prescription

Le ministre ne peut prendre un arrêté annulant la citoyenneté d’une personne ou la répudiation
plus de cinq ans après la date d’attribution, de conservation, de répudiation ou de réintégration.

Une personne ne peut présenter une demande de citoyenneté pendant une période de cinq ans à la
suite de la prise d’un arrêté prévoyant l’annulation de sa citoyenneté suivant l’alinéa 28j) de la
loi proposée.

Justification

La loi proposée précise que le ministre peut annuler la citoyenneté d’une personne ou la
répudiation de celle-ci lorsque cette personne l’a obtenue en utilisant une fausse identité ou
lorsque l’application de l’article 28 de la loi proposée, qui traite des activités criminelles, aurait
dû empêcher l’attribution de la citoyenneté.

Une personne dont la citoyenneté ou la répudiation de celle-ci est annulée est réputée, en droit,
ne jamais avoir possédé ou répudié cette citoyenneté. L’annulation est différente de la révocation
prévue à l’article 16 de la loi proposée en ce sens que, dans le cas d’une révocation, la
citoyenneté est retirée, mais elle était légalement valide jusqu’au moment de la révocation.

Le ministre a l’obligation d’attribuer la citoyenneté aux personnes qui satisfont aux exigences
prévues par la loi. Il a également l’obligation de ne pas attribuer la citoyenneté aux personnes
visées par les interdictions contenues dans la loi. Si la citoyenneté est néanmoins attribuée, on
peut considérer que cette attribution a été faite illégalement. Par conséquent, l’attribution de la
citoyenneté peut être considérée comme nulle et non avenue. Le même raisonnement s’applique
dans le cas d’une fausse identité puisque la citoyenneté ne peut être attribuée à une personne qui
n’existe pas.

Allez aux paragraphes 18(1)-(4) NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 18 (suite)

18. (1) Le ministre peut, lorsqu'il est convaincu que l'attribution, la conservation ou la
répudiation de la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci s'est effectuée après l'entrée
en vigueur de la présente loi au moyen de l'utilisation d'une fausse identité ou en
violation de l'article 28, prendre un arrêté déclarant nulle l'attribution, la conservation, la
répudiation ou la réintégration.

Arrêté
d’annulation

    (2) Le ministre avise l'intéressé de son intention au moins trente jours au préalable. Avis préalable

    (3) L'avis doit faire état de la faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la
date d'expédition, de présenter au ministre ses observations écrites quant à l'arrêté.

Précision

(4) La prise de l'arrêté se prescrit par cinq ans après la date d'attribution, de répudiation,
de l'autorisation du ministre au titre de l'article 14 ou de la réintégration.

Prescription

Le ministre ne peut annuler la citoyenneté d’une personne ou la répudiation de celle-ci plus de
cinq ans après que celle-ci a été attribuée. Cette disposition est conforme aux principes de justice
naturelle. Le statut civique d’une personne doit être clarifié dans un délai raisonnable pour que
ses droits soient respectés. Après cinq ans, le ministre pourrait utiliser la procédure de révocation
pour retirer à une personne sa qualité de citoyen.

Il importe de souligner que ces dispositions ne peuvent s’appliquer rétroactivement qu’en vertu
de la loi proposée. Elles ne visent que les situations dans lesquelles l’attribution, la conservation,
la répudiation de la citoyenneté ou la réintégration dans celle-ci s’est effectuée après l’entrée en
vigueur de la loi proposée. Elles sont conformes aux principes de justice naturelle qui limitent les
façons dont les droits d’une personne peuvent être rétroactivement touchés par une nouvelle loi.

Allez aux paragraphes 18(1)-(4) NOUVEAU
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Analyse article par article                       Partie 3 - Article 19

PARTIE 3
RÉINTÉGRATION DANS LA CITOYENNETÉ

19. (1) Le ministre attribue la citoyenneté à quiconque, ayant cessé d'être citoyen, lui en
fait la demande, à condition que :
a) d'une part, il n'ait pas cessé d'être citoyen par suite d'un décret ou d'une ordonnance

de révocation ou d'annulation rendu au titre de la législation antérieure ou de la
présente loi;

b) d'autre part, il ait été légalement admis au Canada, après la perte de sa citoyenneté,
comme résident permanent, n'ait pas depuis cessé de l'être et ait résidé à ce titre au
Canada pendant au moins trois cent soixante-cinq jours au cours des deux années
précédant la date de sa demande.

Réintégration
sur demande

(2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assimilée à une période de résidence au Canada
pour l'application de l'alinéa (1)b) toute période pendant laquelle le demandeur a résidé à
titre de résident permanent avec son conjoint alors que celui-ci était citoyen et travaillait
à l'étranger, sans avoir été engagé sur place, pour les forces armées canadiennes ou
l'administration publique fédérale ou celle d'une province.

Période de
résidence

PARTIE 3

RÉINTÉGRATION DANS LA CITOYENNETÉ

Réintégration sur demande
Période de résidence

Description

Cet article prévoit les conditions auxquelles la personne qui a cessé d’être citoyenne peut obtenir
sa réintégration dans la citoyenneté.

Le ministre attribue la citoyenneté à toute personne ayant perdu la citoyenneté
a) à moins qu’il n’y ait eu révocation ou annulation de la citoyenneté
et
b) si la personne a été admise au Canada comme résident permanent après la perte de sa

citoyenneté et a été physiquement présente au pays pendant au moins un an (365 jours) au
cours des deux années précédant sa demande.

Allez aux paragraphes 19(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 11(1))
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 Analyse article par article                                      Article 19 (suite)

PARTIE 3
RÉINTÉGRATION DANS LA CITOYENNETÉ

19. (1) Le ministre attribue la citoyenneté à quiconque, ayant cessé d'être citoyen, lui en
fait la demande, à condition que :
a) d'une part, il n'ait pas cessé d'être citoyen par suite d'un décret ou d'une ordonnance

de révocation ou d'annulation rendu au titre de la législation antérieure ou de la
présente loi;

b) d'autre part, il ait été légalement admis au Canada, après la perte de sa citoyenneté,
comme résident permanent, n'ait pas depuis cessé de l'être et ait résidé à ce titre au
Canada pendant au moins trois cent soixante-cinq jours au cours des deux années
précédant la date de sa demande.

Réintégration
sur demande

(2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assimilée à une période de résidence au Canada
pour l'application de l'alinéa (1)b) toute période pendant laquelle le demandeur a résidé à
titre de résident permanent avec son conjoint alors que celui-ci était citoyen et travaillait
à l'étranger, sans avoir été engagé sur place, pour les forces armées canadiennes ou
l'administration publique fédérale ou celle d'une province.

Période de
résidence

Aux fins de l’exigence relative à la résidence, une exception est prévue à l’égard du résident
permanent qui est marié et qui demeure avec son conjoint lorsque celui-ci a été engagé au
Canada et qu’il travaille à l’étranger pour l’administration publique fédérale ou celle d’une
province ou d’un territoire, ou pour les forces armées canadiennes. Les jours pendant lesquels le
candidat à la citoyenneté réside avec son conjoint à l’étranger sont considérés comme des jours
de résidence au Canada aux fins de la réintégration dans la citoyenneté (une année de présence
physique au cours des deux dernières années).

Justification

Cette disposition a le même effet que le paragraphe 11(1) de la loi actuelle, qui exige également
un an de résidence permanente avant qu’il puisse être fait droit à une demande de réintégration
dans la citoyenneté. Toutefois, la loi actuelle exige que l’année de résidence soit comprise dans
la période d’un an qui précède immédiatement la demande. Le projet de loi prévoit que la
personne doit être physiquement présente au Canada comme résident permanent pendant un an
au cours des deux années précédant sa demande, ce qui est compatible avec l’orientation du
projet de loi en matière de résidence. Voir par exemple l’alinéa 6(1)b), qui permet d’accumuler
1 095 jours (3 ans) de résidence au Canada pendant une période de cinq ans. Le projet de loi
exige de la personne qu’elle soit physiquement présente pour être considérée comme résidant au
pays, mais elle fait preuve d’une plus grande souplesse quant à la période accordée pour
satisfaire à cette exigence.

Allez aux paragraphes 19(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 11(1))
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Analyse article par article                             Article 19 (suite)

PARTIE 3
RÉINTÉGRATION DANS LA CITOYENNETÉ

19. (1) Le ministre attribue la citoyenneté à quiconque, ayant cessé d'être citoyen, lui en
fait la demande, à condition que :

a) d'une part, il n'ait pas cessé d'être citoyen par suite d'un décret ou d'une
ordonnance de révocation ou d'annulation rendu au titre de la législation
antérieure ou de la présente loi;

b) d'autre part, il ait été légalement admis au Canada, après la perte de sa citoyenneté,
comme résident permanent, n'ait pas depuis cessé de l'être et ait résidé à ce titre au
Canada pendant au moins trois cent soixante-cinq jours au cours des deux années
précédant la date de sa demande.

Réintégration
sur demande

(2) Malgré le sous-alinéa 2(2)c)(i), est assimilée à une période de résidence au Canada
pour l'application de l'alinéa (1)b) toute période pendant laquelle le demandeur a résidé à
titre de résident permanent avec son conjoint alors que celui-ci était citoyen et travaillait
à l'étranger, sans avoir été engagé sur place, pour les forces armées canadiennes ou
l'administration publique fédérale ou celle d'une province.

Période de
résidence

L’exception prévue en matière de résidence au Canada à l’égard de la personne dont le conjoint
travaille pour les forces armées ou l’administration publique fédérale, provinciale ou territoriale
est identique à celle que prévoit le paragraphe 6(2) du projet de loi. Il est juste de permettre à une
personne d’accumuler des jours de résidence lorsqu’elle est à l’étranger parce que son conjoint
travaille pour les forces armées ou une administration publique du Canada. Comme le conjoint
travaille pour le Canada, la personne ne devrait pas être pénalisée. (Cette disposition s’apparente
au paragraphe 5(1.1) de la loi actuelle.)

Ni la loi actuelle ni le projet de loi ne permettent à la personne qui a perdu sa citoyenneté par
suite d’une révocation ou d’un arrêté d’annulation d’obtenir la réintégration dans la citoyenneté
canadienne.  Dans ce cas, la personne doit demander à nouveau la citoyenneté comme tout autre
non-Canadien. Elle doit attendre au moins cinq ans avant de le faire (alinéa 28j) du projet de loi).

Note : Même si la personne qui a déjà été citoyenne canadienne doit devenir un résident
permanent pour pouvoir être réintégrée dans la citoyenneté canadienne, elle n’a pas à satisfaire
aux mêmes exigences :
• une seule année de résidence permanente exigée au lieu de trois et
• aucune connaissance particulière ou compétence linguistique exigée. Il s’agit d’un

traitement préférentiel.

Allez aux paragraphes 19(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 11(1))
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Analyse article par article                                     Article 20

20. Le ministre attribue la citoyenneté dès réception d'un avis écrit à cet effet d'une
femme qui, à la fois :
a) en raison d'une règle de droit en vigueur au Canada à une date antérieure au 1er

janvier 1947 avait, du seul fait de son mariage ou de l'acquisition d'une nationalité
étrangère par son mari, perdu sa qualité de sujet britannique;

b) aurait eu la qualité de citoyen si la Loi sur la citoyenneté canadienne, chapitre C-19
des Statuts revisés du Canada de 1970, était entrée en vigueur immédiatement avant
son mariage ou avant l'acquisition d'une nationalité étrangère par son mari.

Cas de certaines
femmes

Cas de certaines femmes

Description

Cette disposition vise la femme qui a perdu sa citoyenneté en vertu d’une règle de droit
désormais abrogée après avoir marié un non-Canadien ou après que son mari a acquis une
nationalité étrangère.

La disposition s’applique à la femme
a) qui a perdu sa qualité de sujet britannique en vertu d’une règle de droit en vigueur avant le

1er janvier 1947 du seul fait de son mariage ou de l’acquisition d’une nationalité étrangère par
son mari

et
b) qui aurait eu la qualité de citoyen si la Loi sur la citoyenneté canadienne avait été en vigueur

à la date de son mariage ou lorsque son mari a acquis la nationalité d’un autre pays.

La femme qui a perdu sa citoyenneté pour l’un de ces motifs peut aviser le ministre par écrit de
son intention d’être réintégrée dans la citoyenneté. Le ministre lui attribue celle-ci le jour où lui
parvient l’avis.

Justification

Cette disposition a le même effet que le paragraphe 11(2) de la loi actuelle. Il fait en sorte que la
femme qui a perdu sa citoyenneté en application d’une règle de droit désormais abrogée, suivant
laquelle la citoyenneté de l’épouse était celle du mari, peut demander par écrit au ministre sa
réintégration dans la citoyenneté. Sont visées les femmes qui se sont mariées avant 1947. Ces cas
sont très rares.

La procédure est très simple. Sur réception de l’avis, le ministre accorde automatiquement la
citoyenneté.

Allez à l’article 20 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 11(2))
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Analyse article par article                       Partie 4 - Article 21

PARTIE 4
INTERDICTIONS
Intérêt public
21. (1) Le ministre peut, s'il est convaincu qu'il existe des motifs raisonnables de croire
qu'il est contraire à l'intérêt public d'attribuer la citoyenneté, présenter un rapport au
gouverneur en conseil lui recommandant la prise d'un décret interdisant l'attribution de la
citoyenneté à cette personne ou la prestation par elle du serment de citoyenneté.

Rapport du
ministre

(2) Le ministre avise l'intéressé de son intention au moins trente jours au préalable. Préavis

    (3) L'avis comporte un résumé des motifs contenus dans le rapport et fait état de la
faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la date d'expédition, de présenter au
ministre ses observations écrites quant à ces motifs.

Teneur de
l’avis

PARTIE 4
INTERDICTIONS

Intérêt public

Rapport du ministre
Préavis
Teneur de l’avis

Description

Cette disposition énonce la procédure que le ministre doit suivre pour demander au gouverneur
en conseil de refuser d’attribuer la citoyenneté à une personne parce qu’il est contraire à l’intérêt
public que cette personne devienne citoyenne.

Lorsqu’il a des motifs raisonnables de croire qu’il est contraire à l’intérêt public qu’une personne
devienne citoyenne, le ministre peut présenter au gouverneur en conseil un rapport lui
recommandant la prise d’un décret interdisant l’attribution de la citoyenneté à cette personne ou
la prestation par elle du serment de citoyenneté.

Le ministre doit informer l’intéressé de son intention de présenter le rapport au gouverneur en
conseil. L’avis comporte un résumé des motifs énoncés dans le rapport et fait état de la faculté
qu’a l’intéressé, dans les 30 jours qui suivent la date d’expédition, de présenter au ministre ses
observations écrites quant à ces motifs. S’il ne reçoit pas d’observations écrites, le ministre peut
présenter le rapport au gouverneur en conseil dès le 31e jour qui suit l’envoi de l’avis.

Allez aux paragraphes 21(1)-(3) NOUVEAU
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Analyse article par article            Partie 4 - Article 21(suite)

PARTIE 4
INTERDICTIONS
Intérêt public
21. (1) Le ministre peut, s'il est convaincu qu'il existe des motifs raisonnables de croire
qu'il est contraire à l'intérêt public d'attribuer la citoyenneté, présenter un rapport au
gouverneur en conseil lui recommandant la prise d'un décret interdisant l'attribution de la
citoyenneté à cette personne ou la prestation par elle du serment de citoyenneté.

Rapport du
ministre

(2) Le ministre avise l'intéressé de son intention au moins trente jours au préalable. Préavis

    (3) L'avis comporte un résumé des motifs contenus dans le rapport et fait état de la
faculté qu'a l'intéressé, dans les trente jours suivant la date d'expédition, de présenter au
ministre ses observations écrites quant à ces motifs.

Teneur de
l’avis

Justification

Cette disposition serait rarement invoquée et ne s’appliquerait que dans certains cas
exceptionnels où l’attribution de la citoyenneté à une personne, qui satisfait par ailleurs aux
exigences, serait de nature à choquer les Canadiens en général. Il est dans l’intérêt public de
refuser l’attribution de la citoyenneté lorsqu’il en résulterait une diminution de la valeur
rattachée à la citoyenneté canadienne ou que cela ternirait la réputation du Canada à l’échelle
internationale. Par exemple, cette disposition promet de refuser la citoyenneté à quiconque
promeut publiquement la haine et la violence contre les Juifs et prétend que l’holocauste n’a
jamais eu lieu.

Allez aux paragraphes 21(1)-(3) NOUVEAU
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Analyse article par article                                                  Article 22

22. (1) Malgré toute autre disposition de la présente loi, le gouverneur en conseil peut, s'il
est convaincu, sur la foi du rapport prévu à l'article 21, qu'il est contraire à l'intérêt public
d'attribuer la citoyenneté à une personne, interdire l'attribution ou la prestation du
serment de citoyenneté.

Décret

    (2) Dès la prise du décret, toute demande faite par l'intéressé pour l'attribution de la
citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci, est réputée rejetée par le ministre.

Conséquences

     (3) Le décret est définitif et, par dérogation à toute autre loi fédérale, non susceptible
d'appel ni de contrôle judiciaire.

Caractère
définitif et
obligatoire

    (4) Le décret vaut pour une période de cinq ans suivant sa prise. Effet du décret

(5) Malgré toute autre disposition de la présente loi ou de toute autre loi fédérale, le
décret fait foi de son contenu.

Preuve

Décret
Conséquences
Caractère définitif et obligatoire
Effet du décret
Preuve absolue

Description

Cette disposition investit le gouverneur en conseil du pouvoir de prendre un décret interdisant
l’attribution de la citoyenneté à une personne lorsqu’il est contraire à l’intérêt public que cette
personne devienne citoyenne.

Le gouverneur en conseil peut prendre un décret interdisant l’attribution de la citoyenneté à une
personne ou la prestation par elle du serment de citoyenneté s’il est convaincu qu’il existe des
motifs raisonnables de croire qu’il est contraire à l’intérêt public que cette personne devienne
citoyenne. Il peut le faire après que le ministre lui a présenté le rapport visé à l’article 21 du
projet de loi.

Le gouverneur en conseil a ce pouvoir indépendamment de toute autre disposition du projet de
loi. En outre, le décret fait absolument foi de son contenu, malgré toute autre disposition du
projet de loi ou d’une autre loi fédérale.

Dès que le gouverneur en conseil le prend, le décret est définitif et non susceptible d’appel ou de
contrôle judiciaire, par dérogation à toute autre loi fédérale. Le ministre doit rejeter toute
demande présentée par la personne en vue d’obtenir la citoyenneté ou la réintégration dans celle-
ci.

Le décret demeure en vigueur pendant cinq ans.

Allez aux paragraphes 22(1)-(5) NOUVEAU
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Analyse article par article                                                  Article 22

22. (1) Malgré toute autre disposition de la présente loi, le gouverneur en conseil peut, s'il
est convaincu, sur la foi du rapport prévu à l'article 21, qu'il est contraire à l'intérêt public
d'attribuer la citoyenneté à une personne, interdire l'attribution ou la prestation du
serment de citoyenneté.

Décret

    (2) Dès la prise du décret, toute demande faite par l'intéressé pour l'attribution de la
citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci, est réputée rejetée par le ministre.

Conséquences

     (3) Le décret est définitif et, par dérogation à toute autre loi fédérale, non susceptible
d'appel ni de contrôle judiciaire.

Caractère
définitif et
obligatoire

    (4) Le décret vaut pour une période de cinq ans suivant sa prise. Effet du décret

(5) Malgré toute autre disposition de la présente loi ou de toute autre loi fédérale, le
décret fait foi de son contenu.

Preuve

Justification

Le projet de droit permet à la personne visée de donner au ministre sa version des faits et de lui
présenter des arguments. L’article 21 exige que la personne soit informée de l’intention du
ministre de recommander au gouverneur en conseil de lui refuser l’attribution de la citoyenneté
ou la prestation du serment de citoyenneté pour des motifs liés à l’intérêt public. La personne
peut transmettre au ministre des observations écrites au plus tard 30 jours après l’envoi de l’avis
et énoncer les raisons pour lesquelles le ministre ne devrait pas, selon elle, présenter le rapport.

Toutefois, lorsque le ministre « est convaincu qu’il existe des motifs raisonnables de croire qu’il
est contraire à l’intérêt public qu’une personne devienne citoyenne » (paragraphe 21(1) du projet
de loi) et qu’il présente le rapport au gouverneur en conseil, il appartient à ce dernier seul de
trancher. Vu la nature des motifs liés à l’intérêt public, il n’est pas opportun que la décision du
gouverneur en conseil soit susceptible d’appel ou de contrôle judiciaire. Le décret est définitif et
demeure en vigueur pendant cinq ans.

Allez aux paragraphes 22(1)-(5) NOUVEAU
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Analyse article par article                                                             Article 23

Sécurité nationale
23. (1) Au présent article, «comité de surveillance »et «menaces envers la sécurité du
Canada » s'entendent au sens de l'article 2 de la Loi sur le Service canadien du
renseignement de sécurité.

Définitions de
«comité de
surveillance
»et de
«menaces
envers la
sécurité du
Canada »

(2) Le ministre peut, en lui adressant un rapport à cet effet, saisir le comité de
surveillance des cas où il est d'avis que l'intéressé devrait se voir refuser l'attribution de la
citoyenneté, la possibilité de prêter le serment de citoyenneté ou encore la délivrance du
certificat de répudiation, parce qu'il existe des motifs raisonnables de croire qu'il s'est
livré ou se livrera à des activités qui :
a) soit constituent des menaces envers la sécurité du Canada;
b) soit font partie d'un plan d'activités criminelles organisées par plusieurs personnes

agissant de concert en vue de la perpétration d'un acte criminel prévu par une loi
fédérale.

Renvoi au
comité de
surveillance

    (3) Dans les dix jours suivant la date du rapport, le ministre envoie à l'intéressé un avis
l'informant de la transmission du rapport et du fait qu'au terme d'une enquête sur la
question, le gouverneur en conseil pourrait faire à son sujet la déclaration prévue à
l'article 27.

Avis à
l ‘intéressé

Sécurité nationale

Définitions de « comité de surveillance » et de « menaces envers la sécurité du Canada »
Renvoi au comité de surveillance
Avis à l’intéressé
Application de la Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité
Information de l’intéressé
Rapport
Fin de l’enquête

Description

Cette disposition permet au ministre de saisir le comité de surveillance établi en application de la
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité des cas dans lesquels il a des motifs
raisonnables de croire que l’intéressé peut constituer une menace pour la sécurité du Canada et
de lui demander de faire enquête et de présenter un rapport au gouverneur en conseil.

Allez aux paragraphes 23(1)-(7) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 19)
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Analyse article par article                                                 Article 23(suite)

(4) Le comité de surveillance examine les motifs sur lesquels se fonde le rapport en
suivant C avec les adaptations nécessaires C la procédure prévue aux paragraphes 39(2)
et (3) et aux articles 43, 44 et 48 à 51 de la Loi sur le Service canadien du renseignement
de sécurité pour les enquêtes portant sur les plaintes présentées au titre de l'article 42 de
cette loi, la mention de l'administrateur général valant celle du ministre.

Application de
la Loi sur le
Service
canadien du
renseignement
de sécurité

    (5) Afin de permettre à l'intéressé d'être informé le mieux possible des circonstances
qui ont donné lieu à l'établissement du rapport, le comité de surveillance lui adresse, dans
les meilleurs délais, un résumé des informations dont il dispose à ce sujet à l'exception de
celles dont la communication pourrait, à son avis, porter atteinte à la sécurité nationale ou
à celle de personnes.

Information de
l’intéressé

    (6) Au terme de son enquête, le comité de surveillance fait rapport au gouverneur en
conseil; il communique ses conclusions à l'intéressé au moment qu'il juge opportun.

Rapport

     (7) S'il est d'avis qu'il ne peut s'acquitter des fonctions prévues aux paragraphes (4),
(5) et (6), le comité de surveillance met fin à son enquête et en avise le ministre et
l'intéressé.

Fin de l’enquête

Justification

Cette disposition est très semblable à l’article 19 de la loi actuelle. La quasi-totalité des
modifications sont des changements de libellé qui harmonisent la nouvelle disposition avec la
structure et la terminologie du projet de loi et la loi sur le SCRS   Par exemple, à la demande du
Service canadien du renseignement de sécurité (SCRS), on a précisé que les motifs raisonnables
de croire qu’une personne constitue une menace envers la sécurité du Canada peuvent être
fondés sur des actes antérieurs.

Dans l’ensemble, cette disposition prévoit un mécanisme par lequel le ministre peut faire en sorte
qu’un organisme compétent, soit le comité de surveillance mis sur pied en vertu de la Loi sur le
SCRS, enquête relativement à ses inquiétudes quant à la possibilité qu’un candidat à la
citoyenneté constitue une menace pour la sécurité du pays.

[paragraphe non pertinent en français]
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(4) Le comité de surveillance examine les motifs sur lesquels se fonde le rapport en
suivant C avec les adaptations nécessaires C la procédure prévue aux paragraphes 39(2)
et (3) et aux articles 43, 44 et 48 à 51 de la Loi sur le Service canadien du renseignement
de sécurité pour les enquêtes portant sur les plaintes présentées au titre de l'article 42 de
cette loi, la mention de l'administrateur général valant celle du ministre.

Application de
la Loi sur le
Service
canadien du
renseignement
de sécurité

    (5) Afin de permettre à l'intéressé d'être informé le mieux possible des circonstances
qui ont donné lieu à l'établissement du rapport, le comité de surveillance lui adresse, dans
les meilleurs délais, un résumé des informations dont il dispose à ce sujet à l'exception de
celles dont la communication pourrait, à son avis, porter atteinte à la sécurité nationale ou
à celle de personnes.

Information de
l’intéressé

    (6) Au terme de son enquête, le comité de surveillance fait rapport au gouverneur en
conseil; il communique ses conclusions à l'intéressé au moment qu'il juge opportun.

Rapport

     (7) S'il est d'avis qu'il ne peut s'acquitter des fonctions prévues aux paragraphes (4),
(5) et (6), le comité de surveillance met fin à son enquête et en avise le ministre et
l'intéressé.

Fin de l’enquête

Le projet de loi diffère de la loi actuelle en ce que son paragraphe 23(5) permet au comité de
surveillance d’exclure du résumé qu’il est tenu d’adresser à l’intéressé les renseignements dont la
communication pourrait « porter atteinte à la sécurité nationale ou à celle de personnes ». Ainsi,
le comité de surveillance est doté du pouvoir nécessaire pour omettre les renseignements qui sont
susceptibles de compromettre la sécurité du Canada ou celle de personnes, tout en étant tenu de
communiquer l’information nécessaire pour que l’intéressé soit informé des motifs qui justifient
l’enquête.

En outre, on relève une légère différence de libellé en ce qui concerne le moment auquel le
comité de surveillance doit communiquer à l’intéressé les conclusions du rapport qu’il présente
au gouverneur en conseil. Selon le paragraphe 19(6) de la loi actuelle, le comité de surveillance
communique ses conclusions « en même temps [qu’il fait rapport] ou plus tard », alors que
suivant le paragraphe 23(6) du projet de loi, il le fait « au moment qu’il juge opportun ».

Allez aux paragraphes 23(1)-(7) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 19)
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24. (1) Le gouverneur en conseil peut nommer, pour une période de trois à cinq ans, un
juge à la retraite d'une juridiction supérieure qu'il charge de remplir les fonctions du
comité de surveillance prévues aux paragraphes 23(4), (5) et (6).  Cette nomination est
précédée de consultations entre le premier ministre du Canada, le chef de l'opposition à la
Chambre des communes et le chef de chacun des partis qui y détiennent au moins douze
sièges.

Nomination
d’un juge à la
retraite

(2) La personne ainsi nommée occupe son poste à titre inamovible, sous réserve de
révocation motivée par le gouverneur en conseil. Elle peut recevoir un nouveau mandat.

Occupation du
poste et nouveau
mandat

(3) Elle reçoit, pour chaque jour où elle exerce ses fonctions, la rémunération que fixe le
gouverneur en conseil.

Rémunération

(4) Elle est indemnisée des frais de déplacement et de séjour entraînés par
l'accomplissement de celles-ci hors de son lieu de résidence.

Frais de
déplacement et
de séjour

Description

Cette disposition autorise le gouverneur en conseil à nommer un juge à la retraite pour remplir
les fonctions du comité de surveillance lorsque celui-ci ne peut s’acquitter de ces dernières,
prévues aux paragraphes 23(4), (5) et (6) du projet de loi.

Le gouverneur en conseil peut nommer un juge à la retraite d’une juridiction supérieure qu’il
charge de remplir les fonctions du comité de surveillance prévues aux paragraphes 23(4), (5) et
(6) du projet de loi. Le juge ainsi nommé fait enquête au sujet du rapport établi par le ministre
relativement à une personne dont il a des motifs raisonnables de croire qu’elle peut constituer
une menace pour la sécurité du Canada.

Avant de procéder à la nomination, le gouverneur en conseil consulte le premier ministre du
Canada, le chef de l’opposition à la Chambre des communes et le chef de chacun des partis qui y
disposent d’au moins douze députés.

La durée du mandat est de 3 à 5 ans.

La personne nommée occupe son poste à titre inamovible, sauf révocation motivée par le
gouverneur en conseil, et son mandat peut être renouvelé.

Elle touche, pour chaque jour qu’elle exerce les fonctions mentionnées au paragraphe 24(1), la
rémunération que fixe le gouverneur en conseil et elle est remboursée des frais de déplacement et
de séjour entraînés par l’accomplissement de celles-ci hors de son lieu de résidence.

Justification

Cette disposition est presque identique à l’article 19.1 de la loi actuelle; seuls des aspects
techniques sont clarifiés.
[paragraphe non pertinent en français]
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24. (1) Le gouverneur en conseil peut nommer, pour une période de trois à cinq ans, un
juge à la retraite d'une juridiction supérieure qu'il charge de remplir les fonctions du
comité de surveillance prévues aux paragraphes 23(4), (5) et (6).  Cette nomination est
précédée de consultations entre le premier ministre du Canada, le chef de l'opposition à la
Chambre des communes et le chef de chacun des partis qui y détiennent au moins douze
sièges.

Nomination
d’un juge à la
retraite

(2) La personne ainsi nommée occupe son poste à titre inamovible, sous réserve de
révocation motivée par le gouverneur en conseil. Elle peut recevoir un nouveau mandat.

Occupation du
poste et nouveau
mandat

(3) Elle reçoit, pour chaque jour où elle exerce ses fonctions, la rémunération que fixe le
gouverneur en conseil.

Rémunération

(4) Elle est indemnisée des frais de déplacement et de séjour entraînés par
l'accomplissement de celles-ci hors de son lieu de résidence.

Frais de
déplacement et
de séjour

Dans l’ensemble, cette disposition confère au gouverneur en conseil le pouvoir de nommer un
juge à la retraite pour remplir les fonctions du comité de surveillance. Ce pouvoir est exercé
lorsque le comité de surveillance avise le ministre, conformément au paragraphe 23(7) du projet
de loi, qu’il ne peut s’acquitter des fonctions prévues aux paragraphes 23(4), (5) et (6) en raison
d’une apparence de partialité, d’un conflit d’intérêt ou pour toute autre cause et qu’il met fin à
son enquête.

Allez à l’article 24 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 19.1)



Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article       Article 25

25. (1) Le ministre peut saisir la personne nommée au titre du paragraphe 24(1) des cas
où le comité de surveillance a mis fin à son enquête en application du paragraphe 23(7).
Le cas échéant, il adresse à celle-ci le rapport visé au paragraphe 23(2) et envoie à
l'intéressé l'avis prévu au paragraphe 23(3).

Renvoi

(2) Les paragraphes 23(4), (5) et (6) s'appliquent à la personne ainsi saisie. Application des
paragraphes
23(4), (5) et (6)

Renvoi
Application des paragraphes 23(4), (5) et (6)

Description

La disposition prévoit le cas où un juge nommé en application du paragraphe 24(1) peut
poursuivre une enquête et elle énonce les modalités qui s’appliquent alors.

Lorsque le comité de surveillance met fin à son enquête comme l’y autorise le paragraphe 23(7)
du projet de loi, le ministre peut saisir du cas le juge nommé aux termes du paragraphe 24(1).

Le ministre remet au juge nommé un exemplaire du rapport qu’il a présenté au comité de
surveillance pour que celui-ci fasse enquête. En outre, il informe la personne visée par le rapport
que le juge est désormais chargé de l’enquête.

Le juge mène l’enquête conformément aux dispositions pertinentes de la Loi sur le Service
canadien du renseignement de sécurité (paragraphe 23(4)); il communique à l’intéressé les
renseignements dont il dispose, à l’exception de ceux dont la communication pourrait porter
atteinte à la sécurité nationale ou à celle de personnes (paragraphe 23(5)); il fait rapport au
gouverneur en conseil et communique ses conclusions à l’intéressé (paragraphe 23(6)). Ces
paragraphes s’appliquent au juge tout autant qu’au comité de surveillance.

Justification

Cette disposition est presque identique à l’article 19.2 de la loi actuelle.

Elle permet la reprise de l’enquête lorsque le comité de surveillance y met fin conformément au
paragraphe 23(7) du projet de loi. Le juge nommé qui poursuit l’enquête est assujetti aux mêmes
dispositions que le comité de surveillance.

Allez aux paragraphes 25(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 19.2)
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26. (1) Au plus tard le 30 septembre de chaque année, la personne nommée au titre du
paragraphe 24(1) présente au solliciteur général du Canada son rapport d'activité pour
l'exercice précédent.

Rapport annuel

(2) Ce dernier le fait déposer devant chaque chambre du Parlement dans les quinze
premiers jours de séance de celle-ci suivant sa réception.

Dépôt

Rapport annuel

Description

Aux termes de cette disposition, le juge nommé en vertu du paragraphe 24(1) est tenu de
présenter un rapport annuel au solliciteur général du Canada, lequel le dépose ensuite aux deux
chambres du Parlement.  Dans ce rapport, le juge présente ses activités pour l’exercice précédent.
Le rapport est remis au plus tard le 30 septembre.  Le solliciteur général dépose le rapport à la
Chambre des communes et au Sénat dans les quinze premiers jours de séance de ceux-ci.

Justification

Cette disposition est presque identique à l’article 19.3 de la loi actuelle, si ce n’est la suppression
des mots « cette date » qui sont superflus.

Les activités du juge nommé en application du paragraphe 24(1) sont rendues publiques lorsque
son rapport annuel est présenté au Parlement par le solliciteur général, ce qui est conforme aux
principes de transparence de l’administration publique.

Le juge présente son rapport d’activités au solliciteur général parce que ce dernier est le ministre
responsable aux fins de la Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité et que les
obligations et les attributions du juge découlent des dispositions de cette loi relative au comité de
surveillance.

Allez à l’article 26 NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi (art. 19.3)
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27. (1) Le gouverneur en conseil peut déclarer, après avoir étudié le rapport du comité de
surveillance, qu'il existe des motifs raisonnables de croire que l'intéressé s'est livré ou se
livrera à l'une des activités mentionnées aux alinéas 23(2)a) ou b).

Déclaration

(2) Dès que la déclaration est faite, toute demande de l'intéressé pour l'attribution ou
la répudiation de la citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci, est réputée rejetée
par le ministre.

Conséquences

(3) La déclaration est définitive et obligatoire et, malgré toute autre loi fédérale, n'est
susceptible ni d'appel ni de contrôle judiciaire.

Caractère
définitif et
obligatoire

(4) La déclaration vaut pour une période de cinq ans à compter de la date où elle est faite Effet de la
déclaration

    (5) Malgré toute autre disposition de la présente loi ou toute autre loi fédérale, la
déclaration fait foi de son contenu en ce qui a trait à la demande ou à l'avis.

Preuve

Déclaration
Conséquences
Caractère définitif et obligatoire
Effet de la déclaration
Preuve

Description

Cette disposition porte sur la déclaration que le gouverneur en conseil peut faire lorsqu’il existe
des motifs raisonnables de croire qu’une personne s’est livrée ou se livrera à des activités qui
constituent des menaces envers la sécurité du Canada ou qui font partie d’activités criminelles
organisées par un groupe de personnes en vue de la perpétration d’actes criminels.

Le gouverneur en conseil peut déclarer, après avoir étudié le rapport du comité de surveillance
ou celui du juge nommé, qu’il existe des motifs raisonnables de croire que l’intéressé s’est livré
ou se livrera à l’une des activités mentionnées à l’alinéa 23(2)a) (des activités qui constituent des
menaces pour la sécurité du Canada) ou à l’alinéa 23(2)b) (des activités qui font partie d’un plan
d’activités criminelles organisées par plusieurs personnes en vue de la perpétration d’actes
criminels).

La déclaration du gouverneur en conseil fait en sorte que la demande de l’intéressé pour
l’attribution ou la répudiation de la citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci, est réputée
rejetée par le ministre. La déclaration a un caractère définitif et obligatoire et, malgré toute autre
loi fédérale, n’est susceptible ni d’appel ni de contrôle judiciaire.

La déclaration vaut pour une période de cinq ans à compter de la date où elle est faite.

Malgré toute autre disposition du projet de loi ou d’une autre loi fédérale, la déclaration fait
absolument foi de son contenu en ce qui a trait à la demande de citoyenneté ou à l’avis donné à la
personne visée par la déclaration.

Allez aux paragraphes 27(1)-(5) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 20)
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27. (1) Le gouverneur en conseil peut déclarer, après avoir étudié le rapport du comité de
surveillance, qu'il existe des motifs raisonnables de croire que l'intéressé s'est livré ou se
livrera à l'une des activités mentionnées aux alinéas 23(2)a) ou b).

Déclaration

(2) Dès que la déclaration est faite, toute demande de l'intéressé pour l'attribution ou
la répudiation de la citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci, est réputée rejetée
par le ministre.

Conséquences

(3) La déclaration est définitive et obligatoire et, malgré toute autre loi fédérale, n'est
susceptible ni d'appel ni de contrôle judiciaire.

Caractère
définitif et
obligatoire

(4) La déclaration vaut pour une période de cinq ans à compter de la date où elle est faite Effet de la
déclaration

    (5) Malgré toute autre disposition de la présente loi ou toute autre loi fédérale, la
déclaration fait foi de son contenu en ce qui a trait à la demande ou à l'avis.

Preuve

Justification

Cette disposition s’apparente à l’article 20 de la loi actuelle.

L’une des modifications apportées fait en sorte que la déclaration du gouverneur en conseil vaut
pour une période de cinq ans [paragraphe 27(4) du projet de loi], et non plus de deux ans
[paragraphe 20(3) de la loi actuelle]. Comme la personne munie d’un permis ministériel peut
demeurer au Canada pendant cinq ans, cette réforme assure désormais la cohérence des
différentes dispositions applicables. Il est raisonnable d’obliger la personne qui, suivant la
déclaration du gouverneur en conseil, constitue un risque pour la sécurité nationale, à attendre
cinq ans avant de présenter une nouvelle demande de citoyenneté. Le délai de cinq ans est
également compatible avec les autres cas d’interdictions que renferme le projet de loi.

Le libellé a par ailleurs été modifié de façon à soustraire clairement la déclaration à l’appel et au
contrôle judiciaire. La déclaration a un caractère définitif et obligatoire.

Allez aux paragraphes 27(1)-(5) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 20)



Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article       Article 28

Autres cas d'interdiction
28. Malgré toute autre disposition de la présente loi sauf l'article 8, nul ne peut se voir
attribuer la citoyenneté ni prêter le serment de citoyenneté :
a) pendant la période où, au titre d'une disposition législative en vigueur au Canada, il

est sous le coup d'une ordonnance de probation ou de libération conditionnelle ou est
détenu dans un pénitencier, une prison ou une maison de correction;

b) tant qu'il est inculpé pour une infraction à la présente loi ou pour un acte criminel
prévu par toute autre loi fédérale, et ce jusqu'à épuisement des voies de poursuite et
de recours afférents;

c) tant qu'il est inculpé pour une infraction commise à l'étranger qui, si elle l'était au
Canada, serait susceptible d'être poursuivie par voie de mise en accusation, et ce
jusqu'à épuisement des voies de poursuite et de recours afférents;

d) s'il a été déclaré coupable d'une infraction visée aux alinéas b) ou c) au cours de la
période commençant trois ans avant la date de sa demande et se terminant à la date
prévue pour l'attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment, qu'il ait ou
non, dans le cas d'une infraction commise à l'étranger, été gracié ou bénéficié d'un
pardon de la part d'un État étranger;

e) s'il a été déclaré coupable de plus d'une infraction à toute autre loi fédérale
punissable sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire au cours de la
période commençant un an avant la date de sa demande et se terminant à la date
prévue pour l'attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment;

f) tant qu'il fait l'objet d'une enquête menée par le ministre de la Justice, la
Gendarmerie royale du Canada ou le Service canadien du renseignement de sécurité,
relativement à un fait visé au paragraphe 7(3.71) du Code criminel, ou tant qu'il est
inculpé pour une infraction relative à ce fait, et ce jusqu'à épuisement des voies de
poursuite et de recours afférents;

Non-
admissibilité
dans certains cas

Description

Cette disposition prévoit les cas dans lesquels une personne ne peut obtenir la citoyenneté. Elle
vise l’activité criminelle au Canada ou à l’étranger et l’existence d’un dossier d’immigration
toujours actif.  Cette disposition ne s’applique pas à l’attribution de la citoyenneté aux enfants
adoptés par un citoyen, prévue à l’article 8.

a) Nul ne peut se voir attribuer la citoyenneté ni prêter le serment de citoyenneté pendant la
période où, en application d’une disposition législative en vigueur au Canada :
• il est sous le coup d’une ordonnance de probation,
• il bénéficie d’une libération conditionnelle,
• il est détenu dans un pénitencier, une prison ou une maison de correction.

Nul ne peut se voir attribuer la citoyenneté ni prêter le serment de citoyenneté :
c) tant qu’il est inculpé pour une infraction prévue par le projet de loi ou pour un acte

criminel prévu par toute autre loi fédérale, et ce jusqu’à épuisement des voies de
poursuite et de recours afférents;

Allez à l’article 28 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 21-22)
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Autres cas d'interdiction
28. Malgré toute autre disposition de la présente loi sauf l'article 8, nul ne peut se voir
attribuer la citoyenneté ni prêter le serment de citoyenneté :
g) pendant la période où, au titre d'une disposition législative en vigueur au Canada, il

est sous le coup d'une ordonnance de probation ou de libération conditionnelle ou est
détenu dans un pénitencier, une prison ou une maison de correction;

h) tant qu'il est inculpé pour une infraction à la présente loi ou pour un acte criminel
prévu par toute autre loi fédérale, et ce jusqu'à épuisement des voies de poursuite et
de recours afférents;

i) tant qu'il est inculpé pour une infraction commise à l'étranger qui, si elle l'était au
Canada, serait susceptible d'être poursuivie par voie de mise en accusation, et ce
jusqu'à épuisement des voies de poursuite et de recours afférents;

j) s'il a été déclaré coupable d'une infraction visée aux alinéas b) ou c) au cours de la
période commençant trois ans avant la date de sa demande et se terminant à la date
prévue pour l'attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment, qu'il ait ou
non, dans le cas d'une infraction commise à l'étranger, été gracié ou bénéficié d'un
pardon de la part d'un État étranger;

k) s'il a été déclaré coupable de plus d'une infraction à toute autre loi fédérale
punissable sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire au cours de la
période commençant un an avant la date de sa demande et se terminant à la date
prévue pour l'attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment;

l) tant qu'il fait l'objet d'une enquête menée par le ministre de la Justice, la
Gendarmerie royale du Canada ou le Service canadien du renseignement de sécurité,
relativement à un fait visé au paragraphe 7(3.71) du Code criminel, ou tant qu'il est
inculpé pour une infraction relative à ce fait, et ce jusqu'à épuisement des voies de
poursuite et de recours afférents;

Non-
admissibilité
dans certains cas

c) tant qu’il est inculpé pour une infraction commise à l’étranger qui, si elle l’était au Canada, serait susceptible
d’être poursuivie par voie de mise en accusation, et ce jusqu’à épuisement des voies de poursuite et de recours
afférents;

d) s’il a été déclaré coupable d’une infraction visée aux alinéas b) ou c); (Lorsque l’infraction a été commise à
l’étranger, le fait que l’intéressé a bénéficié, relativement à l’infraction, d’une pardon ou d’une autre mesure
d’amnistie de la part d’un État étranger n’est pas pertinent. Cette interdiction vise la personne qui est déclarée
coupable au cours de la période commençant trois ans avant la date de la demande de citoyenneté et se
terminant à la date prévue pour l’attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment de citoyenneté.)

e) s’il a été déclaré coupable de plus d’une infraction à toute autre loi fédérale punissable par procédure sommaire;
(Cette interdiction vise la personne qui est déclarée coupable à l’issue d’une procédure sommaire pendant la
période commençant un an avant la date de la demande de citoyenneté et se terminant à la date prévue pour
l’attribution de la citoyenneté ou la prestation du serment de citoyenneté.)

f) tant qu’il fait l’objet d’une enquête menée par le ministre de la Justice, la Gendarmerie royale du Canada ou le
Service canadien du renseignement de sécurité, relativement à un fait constituant un crime de guerre ou un
crime contre l’humanité (paragraphe 7(3.71) du Code criminel) ou tant qu’il est inculpé pour une infraction
relative à ce fait, et ce jusqu’à épuisement des voies de poursuite et de recours afférents;

Allez à l’article 28 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 21-22)
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Analyse article par article          Article 28(suite)

g) s'il a été déclaré coupable d'une infraction relative à un fait visé au paragraphe
7(3.71) du Code criminel;

h) s'il n'a pas obtenu l'autorisation mentionnée au paragraphe 55(1) de la Loi sur
l'immigration pour être admis au Canada;

i) s'il a perdu la qualité de résident permanent ou tant qu'il fait l'objet d'une enquête
sous le régime de la Loi sur l'immigration pouvant conduire à son renvoi du Canada
ou à la perte de sa qualité de résident permanent, et ce jusqu'à épuisement des voies
de recours afférents;

j) si, au cours des cinq années qui précèdent la date de sa demande, un décret ou un
arrêté a été pris à son égard aux termes des articles 16 ou 18 de la présente loi ou de
l'article 10 de la Loi sur la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada
(1985);

k) tant qu'il fait l'objet du décret prévu à l'article 22 ou de la déclaration prévue à
l'article 27 ;

l) tant qu'il fait l'objet d'une enquête sous le régime de l'article 15 de la Loi sur le
Service canadien du renseignement de sécurité ou est visé par un rapport aux termes
de l'article 23 de la présente loi, y compris le temps que le gouverneur en conseil
consacre à décider de faire ou non la déclaration prévue à l'article 27;

m) tant qu'il fait l'objet d'une mesure de renvoi, autre qu'une mesure de renvoi qui ne
peut être exécutée en raison d'une admission légale subséquente au Canada à titre de
résident permanent, et ce jusqu'à épuisement des voies de recours afférents

g) s’il a été déclaré coupable d’une infraction relative à un fait constituant un crime de guerre ou
un crime contre l’humanité [paragraphe 7(3.71) du Code criminel];

h) s’il n’a pas obtenu l’autorisation mentionnée au paragraphe 55(1) de la Loi sur l’immigration
pour être admis au Canada; (Le paragraphe 55(1) exige que l’intéressé obtienne l’autorisation
du ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration pour être à nouveau admis au Canada et y
demeurer à titre de résident permanent.)

i) s’il a perdu sa qualité de résident permanent ou tant qu’il fait l’objet d’une enquête sous le
régime de la Loi sur l’immigration pouvant conduire à son renvoi du Canada ou à la perte de
sa qualité de résident permanent; (Cet alinéa s’applique également lorsque les recours en
appel ou en contrôle judiciaire afférents à une enquête tenue en application de la Loi sur
l’immigration n’ont pas été épuisés.)

j) si, au cours des cinq années qui précèdent la date de sa demande de citoyenneté, un décret de
révocation (article 16 du projet de loi ou article 10 de la loi actuelle) ou un arrêté
d’annulation (article 18 du projet de loi) a été pris à son égard;

k) tant qu’il fait l’objet d’un décret du gouverneur en conseil prévu à l’article 22 du projet de loi
(décret interdisant l’attribution de la citoyenneté pour des motifs liés à l’intérêt public) ou de
la déclaration prévue à l’article 27 (déclaration interdisant l’attribution de la citoyenneté pour
des motifs liés à la sécurité nationale);

l) tant qu’il fait l’objet d’une enquête sous le régime de l’article 15 de la Loi sur le Service
canadien du renseignement de sécurité ou d’une surveillance aux termes de l’article 23 du
projet de loi; (L’intéressé continue de faire l’objet d’une surveillance pendant le temps qu’il
faut au gouverneur en conseil pour décider de faire ou non la déclaration prévue à l’article 27
du projet de loi.)
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Analyse article par article          Article 28(suite)

g) s'il a été déclaré coupable d'une infraction relative à un fait visé au paragraphe
7(3.71) du Code criminel;

h) s'il n'a pas obtenu l'autorisation mentionnée au paragraphe 55(1) de la Loi sur
l'immigration pour être admis au Canada;

i) s'il a perdu la qualité de résident permanent ou tant qu'il fait l'objet d'une enquête
sous le régime de la Loi sur l'immigration pouvant conduire à son renvoi du Canada
ou à la perte de sa qualité de résident permanent, et ce jusqu'à épuisement des voies
de recours afférents;

j) si, au cours des cinq années qui précèdent la date de sa demande, un décret ou un
arrêté a été pris à son égard aux termes des articles  ou  de la présente loi ou de
l'article 10 de la Loi sur la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada
(1985);

k) tant qu'il fait l'objet du décret prévu à l'article  ou de la déclaration prévue à
l'article ;

l) tant qu'il fait l'objet d'une enquête sous le régime de l'article 15 de la Loi sur le
Service canadien du renseignement de sécurité ou est visé par un rapport aux termes
de l'article  de la présente loi, y compris le temps que le gouverneur en conseil
consacre à décider de faire ou non la déclaration prévue à l'article ;

m) tant qu'il fait l'objet d'une mesure de renvoi, autre qu'une mesure de renvoi qui ne
peut être exécutée en raison d'une admission légale subséquente au Canada à titre de
résident permanent, et ce jusqu'à épuisement des voies de recours afférents

m) tant qu’il fait l’objet d’une mesure de renvoi, et ce jusqu’à épuisement des voies de recours
(appel et contrôle judiciaire) afférents. (Cet alinéa ne s’applique pas lorsque l’intéressé fait
subséquemment l’objet d’une admission au Canada à titre de résident permanent.)

Justification

Cette disposition s’apparente aux articles 21 et 22 de la loi actuelle. Elle se fonde sur le même
principe, c’est-à-dire que la citoyenneté ne saurait être attribuée à la personne qui a récemment
été inculpée ou reconnue coupable d’une infraction criminelle au Canada ou à l’étranger, qui fait
l’objet d’une enquête ou d’une déclaration de culpabilité relativement à un crime de guerre ou à
un crime contre l’humanité ou dont le dossier d’immigration est toujours actif.

Le fait de ne pas assujettir aux interdictions l’enfant adopté légalement par un citoyen canadien,
contribue à minimiser les distinctions entre les enfants naturels et les enfants adoptés.

Les dispositions du projet de loi visent quelques situations nouvelles.
La citoyenneté ne peut être attribuée à la personne qui est inculpée d’une infraction commise à
l’étranger lorsque cette infraction, si elle était commise au Canada, constituerait un acte criminel,
et ce jusqu’à épuisement des voies de poursuite et de recours afférents. La citoyenneté ne saurait
en effet être accordée au contrevenant d’un autre pays. Comme la personne peut être absente du
Canada pendant une période de deux ans dans les cinq ans précédant la date de sa demande de
citoyenneté (alinéa 6(1)b) du projet de loi), il serait inconséquent de ne pas tenir compte des
infractions commises à l’étranger au cours de cette période.
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Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article      Article 28 (suite)
g) s'il a été déclaré coupable d'une infraction relative à un fait visé au paragraphe

7(3.71) du Code criminel;
h) s'il n'a pas obtenu l'autorisation mentionnée au paragraphe 55(1) de la Loi sur

l'immigration pour être admis au Canada;
i) s'il a perdu la qualité de résident permanent ou tant qu'il fait l'objet d'une enquête

sous le régime de la Loi sur l'immigration pouvant conduire à son renvoi du
Canada ou à la perte de sa qualité de résident permanent, et ce jusqu'à épuisement
des voies de recours afférents;

j) si, au cours des cinq années qui précèdent la date de sa demande, un décret ou un
arrêté a été pris à son égard aux termes des articles 16 ou 18 de la présente loi ou de
l'article 10 de la Loi sur la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada
(1985);

k) tant qu'il fait l'objet du décret prévu à l'article 22 ou de la déclaration prévue à
l'article 27;

l) tant qu'il fait l'objet d'une enquête sous le régime de l'article 15 de la Loi sur le
Service canadien du renseignement de sécurité ou est visé par un rapport aux
termes de l'article 23 de la présente loi, y compris le temps que le gouverneur en
conseil consacre à décider de faire ou non la déclaration prévue à l'article 27;

m) tant qu'il fait l'objet d'une mesure de renvoi, autre qu'une mesure de renvoi qui ne
peut être exécutée en raison d'une admission légale subséquente au Canada à titre
de résident permanent, et ce jusqu'à épuisement des voies de recours afférents

Ne peut obtenir la citoyenneté la personne qui a été déclarée coupable de plus d’une infraction
punissable par procédure sommaire prévue dans une loi fédérale au cours d’une période qui
débute un an avant la date de sa demande. Ainsi, la personne qui ne respecte pas les lois
canadiennes ne peut acquérir la citoyenneté. Même si une infraction punissable par procédure
sommaire constitue une infraction « mineure », une déclaration de culpabilité est l’indice d’un
manque d’égards envers la loi. La personne reconnue coupable de deux infractions punissables
par procédure sommaire devra attendre un an après la dernière déclaration de culpabilité pour
présenter sa demande de citoyenneté. [alinéa e)]

La personne qui a fait l’objet d’un décret de révocation [article 16 du projet de loi ou article 10
de la loi actuelle] ou d’un arrêté d’annulation [article 18 du projet de loi] ne peut présenter à
nouveau une demande de citoyenneté avant que cinq ans au moins ne se soit écoulés depuis la
date du décret ou de l’arrêté. [alinéa f)]

La personne qui, parce qu’elle pourrait constituer une menace envers la sécurité du Canada, fait
l’objet d’une surveillance ou d’une enquête du Service canadien du renseignement de sécurité
aux termes du paragraphe 23(2) du projet de loi ne peut obtenir la citoyenneté. L’intéressé
continue de faire l’objet de la surveillance pendant que le rapport est établi et que le gouverneur
en conseil étudie celui-ci. Le gouverneur en conseil ne peut être contraint à donner suite à une
demande de citoyenneté lorsque la sécurité nationale est en cause.
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Analyse article par article Partie 5 - Article 29

PARTIE 5
MISE EN ŒUVRE ET CONTRÔLE D'APPLICATION
Décision sur les demandes
29. (1) Le ministre statue dès que possible sur la conformité des demandes avec les
dispositions applicables de la présente loi.

Examen des
demandes

(2) S'il rejette la demande, le ministre avise sans délai l'auteur de sa décision et de son
droit de demander le contrôle judiciaire prévu à l'article 18.1 de la Loi sur la Cour
fédérale.

Avis au
demandeur

PARTIE 5

MISE EN OEUVRE ET CONTRÔLE D’APPLICATION

Décision sur les demandes

Examen des demandes
Avis au demandeur

Description

Cet article précise ce que fait le ministre lorsqu’il reçoit une demande.

Le ministre examine dès que possible la demande pour déterminer si le demandeur satisfait aux
dispositions de la Loi. S’il juge que la demande n’est pas conforme aux dispositions applicables de la Loi,
le ministre informe sans délai le demandeur de son droit de solliciter un contrôle judiciaire conformément
à l’article 18.1 de la Loi sur la Cour fédérale.

Justification

En vertu de la loi actuelle, le « juge de la citoyenneté » dispose d’un délai de soixante jours pour rendre sa
décision. De plus, il peut demander au ministre un délai additionnel de six mois lorsqu’il est d’avis que
les renseignements fournis ne lui permettent pas de rendre une décision éclairée.

En vertu de la nouvelle loi, la décision sera de nature administrative. Cette disposition a donc pour
objectif d’assurer le traitement rapide des demandes et indique aux parties quand il conviendrait
d’engager des procédures afin d’obtenir un mandamus.

De plus, même si le droit au contrôle judiciaire s’applique à chaque décision administrative défavorable,
il est expressément mentionné dans la Loi en raison de l’abrogation du droit d’appel. Grâce à cette
disposition et à l’article 30, qui prévoit que le ministre peut casser une décision, le demandeur débouté
bénéficie de garanties suffisantes.

La loi proposée crée un mode de traitement équitable et plus efficace des demandes.

Allez aux paragraphes 29(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 17)
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Analyse article par article       Article 30

30. Le ministre peut casser toute décision refusant la citoyenneté à une personne, ainsi
que toute décision relative à la délivrance d'un certificat de citoyenneté, dans le cas où,
selon lui, la décision est entachée d'une erreur importante.

Révision

Révision

Description

Cet article habilite le ministre à modifier toute décision rendue au sujet de la citoyenneté d’une personne.

Dans un premier cas, lorsqu’une décision est entachée d’une erreur importante, le ministre peut casser la
décision et attribuer la citoyenneté à l’intéressé. Il convient de souligner que le ministre ne peut pas casser
la décision d’attribuer la citoyenneté. Une fois attribuée, la citoyenneté ne peut être retirée que par
révocation ou annulation.

Dans le deuxième cas, le ministre peut casser toute décision, favorable ou défavorable, en ce qui concerne
la délivrance d’un certificat de citoyenneté. Étant donné que seuls les citoyens peuvent être titulaires d’un
tel certificat, le pouvoir conféré par cette disposition permet l’existence d’une méthode simple de
redressement lorsqu’un certificat a été délivré à tort ou lorsqu’un certificat a été refusé à une personne y
ayant droit.

Justification

Cette disposition autorise le ministre à corriger les erreurs. Cela simplifie la procédure tout en empêchant
une perte de temps et un gaspillage des ressources lorsqu’il y a eu une omission ou une erreur dans le
traitement d’une demande.

Allez à l’article 30 NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 31

Commissaires à la citoyenneté
Nomination du gouverneur en conseil

31. (1) Le gouverneur en conseil peut nommer à titre amovible des commissaires à la
citoyenneté pour un mandat d'une durée maximale de cinq ans.
Temps plein ou temps partiel
    (2) Les commissaires exercent leur charge à temps plein ou à temps partiel.
Rémunération
    (3) Les commissaires à temps plein reçoivent la rémunération, et les commissaires à
temps partiel reçoivent les honoraires, que fixe le gouverneur en conseil.
Frais de déplacement et de séjour
    (4) Les commissaires sont indemnisés des frais de déplacement et de séjour entraînés
par l'accomplissement de leurs fonctions hors de leur lieu habituel soit de travail, s'ils
sont à temps plein, soit de résidence, s'ils sont à temps partiel.
Indemnisation
    (5) Les commissaires sont réputés être des agents de l'État pour l'application de la Loi
sur l'indemnisation des agents de l'État et appartenir à l'administration publique fédérale
pour l'application des règlements pris en vertu de l'article 9 de la Loi sur l'aéronautique.
Qualités
    (6) Les commissaires doivent être citoyens, être sensibles aux valeurs qui animent la
citoyenneté et être reconnus pour avoir apporté une contribution civique importante.
Attributions
    (7) Les commissaires ont les attributions suivantes :

a) ils président les cérémonies de citoyenneté.
b) ils encouragent la participation active des citoyens au sein de la collectivité;
c) ils conseillent le ministre à la demande de ce dernier concernant :

(i) les demandes de citoyenneté,
(ii) l'exercice des pouvoirs discrétionnaires du ministre,
(iii) les méthodes de vérification des connaissances des demandeurs en ce qui

concerne le Canada, les responsabilités et avantages conférés par la
citoyenneté et les langues officielles;

ils mettent en œuvre les directives du ministre.

Description

Cet article précise les qualités et les attributions des commissaires à la citoyenneté, qui assumeront une
bonne partie des responsabilités des juges de la citoyenneté.

Les commissaires à la citoyenneté sont nommés par le gouverneur en conseil pour un mandat maximal de
cinq ans. Le gouverneur en conseil peut renouveler leur mandat.  Les commissaires peuvent exercer leur
charge à temps plein ou à temps partiel et reçoivent la rémunération fixée par le gouverneur en conseil.

Les commissaires à la citoyenneté sont nommés « à titre amovible » par le gouverneur en conseil. Cela
signifie qu’ils peuvent être démis de leurs fonctions en tout temps si leurs services ne sont plus requis.

Seules les personnes qui remplissent les conditions suivantes peuvent être nommées commissaire à la
citoyenneté :
- être citoyen
- être sensible aux valeurs qui animent la citoyenneté
être reconnu publiquement pour avoir apporté une contribution exemplaire dans la collectivité.
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Analyse article par article     Article 31 (suite)

26. (1) Au plus tard le 30 septembre de chaque année, la personne nommée au titre du
paragraphe 24(1) présente au solliciteur général du Canada son rapport d'activité pour
l'exercice précédent.

Rapport annuel

(2) Ce dernier le fait déposer devant chaque chambre du Parlement dans les quinze
premiers jours de séance de celle-ci suivant sa réception.

Dépôt

Le commissaire à la citoyenneté :
(a) préside aux cérémonies de citoyenneté
(b) promouvoir la participation active des citoyens au sein de la collectivité
(c) conseille le ministre à la demande de ce dernier concernant :

(i) les demandes de citoyenneté
(ii) l’exercice du pouvoir discrétionnaire du ministre
(iii) les méthodes d’évaluation des connaissances des demandeurs en ce qui concerne le Canada, les
responsabilités et avantages conférés par la citoyenneté et les langues officielles

(d) met en oeuvre les directives du ministre,

Justification

La loi proposée expose une nouvelle conception du traitement des demandes et du rôle connexe des juges de la
citoyenneté. Une bonne partie des tâches dont sont actuellement saisis les juges de la citoyenneté feront l’objet d’un
processus administratif.

L’article 26 de la loi actuelle prévoit que le gouverneur en conseil peut nommer des juges de la citoyenneté et
prévoir leurs fonctions par règlement. Les juges de la citoyenneté examinent toutes les demandes de citoyenneté,
même celles où il est évident que la personne ne satisfait pas aux critères applicables. Aux termes de l’article 28 de
la loi proposée, le ministre examinera toutes les demandes pour s’assurer qu’elles sont conformes aux dispositions
de la loi. Il sera ainsi possible de traiter les demandes plus rapidement et plus efficacement.

Même si les demandes de citoyenneté feront l’objet d’un processus décisionnel administratif, le ministre peut
demander aux commissaires à la citoyenneté d’examiner les demandes plus compliquées, en particulier celles où le
ministre envisage d’exercer son pouvoir discrétionnaire (conformément à l’alinéa 6(3)a) de la loi proposée) pour
dispenser une personne de l’obligation d’être capable de s’exprimer dans une des langues officielles du Canada et
d’avoir une connaissance suffisante du Canada et des droits et responsabilités conférés par la citoyenneté.

Les commissaires à la citoyenneté auront un rôle important à jouer dans la cérémonie d’attribution de la citoyenneté
et ses aspects symboliques.  En effet, ils sont censés communiquer les valeurs canadiennes aux personnes qui sont
sur le point de devenir citoyens. De plus, ils feront la promotion de la participation active des citoyens au sein de la
collectivité.  C’est pour cette raison que la loi proposée exige que le gouverneur en conseil nomme commissaires à
la citoyenneté des citoyens qui sont reconnus pour leur contribution civique.

Deux motifs fondamentaux expliquent l’emploi de l’expression « commissaire à la citoyenneté » dans la loi
proposée. Elle permet d’établir une distinction entre les attributions d’un commissaire à la citoyenneté et celles d’un
juge de la citoyenneté aux termes de la loi actuelle. De plus, le mot « juge » sème la confusion et suscite des réserves
de la part des membres de la profession juridique. D’un point de vue technique, un « juge » est une personne
possédant des pouvoirs judiciaires, nommée aux termes de la Loi sur les juges. Les juges de la citoyenneté ne sont
pas nommés aux termes de cette loi et ne font pas nécessairement partie de la profession juridique. Le mot
« commissaire » traduit mieux le rôle et les responsabilités d’une personne nommée aux termes de la loi proposée.
C’est également ce mot qui est utilisé dans d’autres lois fédérales, par exemple, le Commissaire aux langues
officielles et le Commissaire à la protection de la vie privée.
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26. (1) Au plus tard le 30 septembre de chaque année, la personne nommée au titre du
paragraphe 24(1) présente au solliciteur général du Canada son rapport d'activité pour
l'exercice précédent.

Rapport annuel

(2) Ce dernier le fait déposer devant chaque chambre du Parlement dans les quinze
premiers jours de séance de celle-ci suivant sa réception.

Dépôt

Commissaire principal

Description

Cet article autorise le ministre à choisir un commissaire principal parmi les commissaires à la
citoyenneté.

Le ministre peut désigner un commissaire à titre de commissaire principal. Ce dernier :
- rend compte de la conduite professionnelle des commissaires
- coordonne leurs activités

Justification

Vu les responsabilités et les attributions des commissaires à la citoyenneté en vertu de la loi
proposée, il convient de confier un rôle de coordination et de supervision à l’un de ceux-ci. Le
commissaire principal peut, par exemple, participer à la coordination de la formation des
nouveaux commissaires à la citoyenneté et conseiller le ministre quant à leurs fonctions.

Il peut en outre s’assurer que les commissaires respectent un code de déontologie.

Allez à l’article 32 NOUVEAU
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33. (1) Les personnes qui prêtent le serment de citoyenneté le font lors d'une cérémonie à
cet effet.

Cérémonial

(2) La cérémonie vise à sensibiliser les nouveaux citoyens aux responsabilités et
avantages rattachés à la citoyenneté, et le commissaire la présidant doit notamment, sous
réserve des directives que peut donner le ministre :

a) souligner l'importance de la cérémonie, qui marque un tournant dans la vie des
nouveaux citoyens;

b) b) faire prêter le serment de citoyenneté avec dignité et solennité;
c) c) remettre personnellement les certificats de citoyenneté;
d) promouvoir le sens civique, notamment le respect de la loi, l'exercice du droit de vote,
la participation aux affaires de la collectivité et la compréhension respectueuse entre
Canadiens.

Objectif de la
cérémonie

(3) Le ministre peut relever la personne qui prête serment de l'obligation de le faire lors
d'une cérémonie, auquel cas il désigne les personnes habilitées à faire prêter serment et à
remettre les certificats, et fixe la marche à suivre.

Exceptions

Cérémonie et serment

Description

Cet article décrit la cérémonie de prestation du serment.

La règle est que la personne qui devient citoyen prête le serment de citoyenneté au cours d’une
cérémonie.

Au cours de cette cérémonie, le commissaire à la citoyenneté doit, conformément aux directives du
ministre,
a) souligner l’importance de la cérémonie en tant que nouvelle étape dans la vie du citoyen
b) faire prêter le serment de citoyenneté avec dignité et solennité
c) remettre personnellement les certificats de citoyenneté.

Le ministre peut relever une personne de l’obligation de prêter serment au cours d’une cérémonie. Il peut
désigner les personnes habilitées à faire prêter serment et à remettre les certificats aux nouveaux citoyens.
Il fixe la procédure à suivre dans un tel cas.

Justification

En harmonie avec les autres modifications de la Loi, cet article réaffirme la valeur de la citoyenneté
canadienne. La cérémonie d’attribution de la citoyenneté est un événement symbolique important, et cet
article assure qu’elle se déroulera avec dignité et solennité devant un commissaire à la citoyenneté.

Dans des cas exceptionnels, une personne peut être relevée de l’obligation de prêter serment au cours
d’une cérémonie. Cette disposition permet de tenir compte des besoins particuliers de certains nouveaux
Canadiens et garantit une certaine souplesse au niveau opérationnel.

Allez aux paragraphes 33(1)-(3) NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 34

34. Le serment de citoyenneté est prêté dans les termes prévus à l'annexe. Serment de
citoyenneté -
annexe

Serment de citoyenneté - Annexe

Description

Cet article précise que le serment est prévu à l’annexe de la Loi.

Le libellé du serment est fourni dans l’annexe de la loi proposée.

Justification

Cet article a le même effet que l’article 24 de la loi actuelle. Le serment de citoyenneté fait partie
de la Loi, à titre d’annexe.

Le serment de citoyenneté fait partie de la Loi et il ne peut être modifié que par une loi fédérale.
S’il faisait partie d’un règlement, il pourrait être modifié par le gouverneur en conseil.

Le serment de citoyenneté a été révisé pour tenir compte des valeurs modernes et pour mettre
l’accent sur l’obligation de loyauté envers le Canada et les valeurs canadiennes. Il est court et
précis pour permettre aux nouveaux citoyens de le comprendre et de le répéter à voix haute sans
difficulté. Chaque nouveau citoyen doit prêter le même serment.

Le nouveau serment de citoyenneté est le suivant :

« Dorénavant, je promets fidélité et allégeance au Canada et à Sa Majesté Élizabeth Deux, Reine
du Canada. Je m’engage à respecter les droits et libertés de notre pays, à défendre nos valeurs
démocratiques, à observer fidèlement nos lois et à remplir mes devoirs et obligations de
citoyen(ne) canadien(ne). »

Allez à l’article 34 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 24)
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Analyse article par article       Article 35

Certificats
35. (1) Le ministre délivre, en conformité avec les règlements, un
certificat de citoyenneté à tout nouveau citoyen ainsi qu'à tout autre qui en
fait la demande.

Délivrance du
certificat de
citoyenneté

    (2) Sur acceptation d'une demande de certificat de répudiation, le
ministre délivre le certificat au demandeur, lequel perd sa citoyenneté
soit à l'expiration du jour de délivrance du certificat, soit à la date
ultérieure qui y est précisée.

Certificat de
répudiation

Certificats

Délivrance du certificat de citoyenneté
Certificat de répudiation

Description

Cet article précise quand le ministre doit délivrer un certificat de citoyenneté et un certificat de
répudiation.

Le ministre délivre un certificat de citoyenneté aux nouveaux citoyens et aux citoyens qui en font
la demande, conformément aux règlements.

Lorsqu’une demande de répudiation est acceptée, le ministre délivre un certificat de répudiation
au demandeur. Le citoyen perd sa citoyenneté soit à l’expiration du jour de délivrance du
certificat soit à la date ultérieure qui est précisée par le ministre dans le certificat.

Justification

Cet article signifie que lorsqu’un demandeur remplit les conditions prescrites dans la loi
proposée et ses règlements d’application, le ministre doit délivrer le certificat demandé. La
délivrance d’un certificat de citoyenneté ou d’un certificat de répudiation n’est pas un acte
arbitraire ou discrétionnaire. Le demandeur a droit à un certificat lorsqu’il satisfait aux exigences
de la loi.  Le nouveau libellé reprend l’obligation qui existe actuellement dans la loi, sous une
formule plus claire.

Allez aux paragraphes 35(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 12)
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Analyse article par article       Article 36

36. (1) Le ministre peut, par avis écrit, ordonner à une personne en possession d'un
certificat délivré au titre de la présente loi ou de la législation antérieure de le lui restituer
s'il a des motifs raisonnables de croire qu'elle n'y a pas droit ou qu'elle l'a obtenu en
contravention de la présente loi ou de la législation antérieure.

Restitution du
certificat

(2) Le cas échéant, l'intéressé doit restituer le certificat dès réception de l'avis. Exécution

Restitution du certificat
Exécution

Description

Cet article habilite le ministre à exiger qu’une personne restitue un certificat qui lui a été délivré
au titre de la Loi ou de la législation antérieure.

Le ministre peut aviser une personne qu’elle doit lui restituer un certificat délivré au titre de la
loi proposée ou de la législation antérieure. Il peut demander la restitution d’un certificat s’il a
des motifs raisonnables de croire que la personne n’y a pas droit ou qu’elle l’a obtenu en
contravention à la loi proposée ou à la législation antérieure. Les termes « législation antérieure »
sont définis à l’article 2. Ils désignent l’ensemble des lois concernant la naturalisation ou la
citoyenneté qui étaient en vigueur avant l’entrée en vigueur de la loi proposée.

La personne avisée de l’obligation de restituer un certificat doit s’exécuter dès réception de
l’avis.

Justification

La personne qui a obtenu un certificat de citoyenneté par erreur ou en contravention à la Loi ne
devrait pas être autorisée à le garder. Cet article précise le pouvoir du ministre d’exiger la
restitution d’un certificat (article 26 du Règlement). Cela restreint les possibilités qu’une
personne puisse continuer d’utiliser un certificat illégalement.

Allez aux paragraphes 36(1)-(2) NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 37

37. (1) Le ministre peut annuler le certificat délivré au titre de la présente loi ou de la
législation antérieure s'il conclut que son titulaire n'y a pas droit ou qu'il l'a obtenu en
contravention de la présente loi ou de la législation antérieure.

Annulation
d’un certificat

    (2) Le ministre remet le certificat à la personne qui le lui a restitué s'il détermine qu'elle
y a droit.

Remise du
certificat

Annulation d’un certificat
Remise du certificat

Description

Cet article habilite le ministre à annuler le certificat délivré au titre de la loi proposée ou de la
législation antérieure.

Le ministre peut annuler le certificat lorsqu’il conclut que son titulaire n’y a pas droit ou qu’il l’a
obtenu en contravention à la Loi ou à la législation antérieure. Les termes « législation
antérieure » sont définis à l’article 2. Ils désignent l’ensemble des lois concernant la
naturalisation ou la citoyenneté en vigueur avant l’entrée en vigueur de la loi proposée.

Le ministre retourne le certificat à la personne qui le lui a restitué s’il détermine qu’elle y a droit.

Justification

Lorsque le ministre annule un certificat, l’intéressé ne devrait pas être autorisé à le garder. Cet
article précise le pouvoir du ministre d’annuler un certificat et, le cas échéant, d’en exiger la
remise (article 26 du Règlement). Cela restreint aussi les possibilités qu’une personne puisse
continuer d’utiliser un certificat illégalement.

Allez aux paragraphes 37(1)-(2) NOUVEAU
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Analyse article par article       Article 38

38. (1) L'original ou la copie certifiée conforme par le ministre des déclarations faites
sous le régime de la présente loi ou de la législation antérieure fait foi, en justice, de leur
contenu et du fait que les déclarants les ont faites à la date qui y est indiquée.

Preuve des
déclaration

     (2) L'original du certificat de citoyenneté, de naturalisation ou de répudiation, ou de
tout autre document délivré par le ministre attestant du statut d'une personne à l'égard de
la citoyenneté au Canada, de même que tout document certifié équivalent par le ministre,
fait foi en justice.

Preuve des
certificats

Preuve des déclarations
Preuve des certificats

Description

Cet article précise le statut à titre de preuve dans une poursuite judiciaire d’une déclaration faite
sous le régime de la Loi.

Déclarations (paragraphe 38(1)) : Une déclaration faite sous le régime de la Loi ou de la
législation antérieure fait absolument foi de son contenu en justice. Elle fait aussi absolument foi
du fait qu’elle a été faite à la date qui y est indiquée. Les termes « législation antérieure » sont
définis à l’article 2. Ils désignent l’ensemble des lois concernant la naturalisation ou la
citoyenneté qui étaient en vigueur avant l’entrée en vigueur de la loi proposée.

Il suffit de produire la déclaration originale ou une copie certifiée par le ministre.

Certificats (paragraphe 38(2)) : Tout document faisant foi de la citoyenneté d’une personne peut
être utilisé en justice; il suffit de produire l’original ou un autre document certifié équivalent par
le ministre. Ce paragraphe s’applique aux certificats de citoyenneté, de naturalisation ou de
répudiation, ou à tout autre document délivré par le ministre attestant du statut d’une personne à
l’égard de la citoyenneté.

Justification

Cet article a le même effet que l’article 25 de la loi actuelle. Son libellé a été modifié pour
respecter la terminologie de la loi proposée.

Cet article est essentiel pour le processus judiciaire. S’il n’existait pas, un représentant autorisé
du ministre devrait témoigner au cours de chaque instance judiciaire pour attester le contenu et la
date d’une déclaration ou d’un certificat. En vertu de cet article, la production du document fait
preuve de sa validité sans qu’il ne soit nécessaire d’obtenir la déposition d’un témoin. Des
articles de ce genre sont la norme dans la législation.

Allez aux paragraphes 38(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 25)
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Analyse article par article       Article 39

Infractions
39. (1) Au présent article, « certificat » s'entend de tout certificat de citoyenneté, de
naturalisation ou de répudiation ainsi que de tout autre document délivré par le ministre
pour attester de la citoyenneté d'une personne.

Definition de «
certificat »

(2) Commet une infraction quiconque :
a) dans le cadre de la présente loi, fait une fausse déclaration, commet une fraude ou

dissimule sciemment des faits essentiels;
b) b) se procure ou utilise le certificat d'une autre personne afin de se faire passer pour

elle;
c) c) permet sciemment à une autre personne d'utiliser son certificat pour se faire passer

pour lui;
(d) se livre au trafic de certificats, dans un but lucratif ou non, ou en a en sa possession à

cette fin.

Infractions

(3) Ces infractions sont passibles, sur déclaration de culpabilité :
a) par voie de mise en accusation, d'une amende maximale de 10 000 $ et d'un

emprisonnement maximal de cinq ans, ou de l'une de ces peines;
b) par procédure sommaire, d'une amende maximale de 1 000 $ et d'un emprisonnement
maximal de six mois, ou de l'une de ces peines.

Peines

Description

Cet article décrit les infractions et les peines prévues dans la loi proposée.

Afin de simplifier la rédaction de cet article, il y est prévu que le mot « certificat » s’entend de
tout certificat de citoyenneté, de naturalisation ou de répudiation ainsi que de tout autre
document délivré par le ministre pour attester de la citoyenneté de la personne.

Infractions prévues au paragraphe 39(2)
Commet une infraction quiconque :
a) fait une fausse déclaration, commet une fraude ou dissimule sciemment des 

renseignements pertinents (« faits essentiels »)
b) se procure ou utilise le certificat d’une autre personne afin de se faire passer pour elle
c) permet sciemment que son certificat soit utilisé par une autre personne pour se faire 

passer pour lui
d) se livre au trafic de certificats ou en a en sa possession à cette fin. Il n’est pas nécessaire 

que le trafic de certificats soit fait dans un but lucratif pour qu’il y ait infraction.

La peine maximale pour quiconque est reconnu coupable d’une infraction prévue au
paragraphe 39(2) de la loi proposée est la suivante :

Allez aux paragraphes 39(1)-(5) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 29)
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Analyse article par article        Article 39(suite)

    (4) Est coupable d'un acte criminel passible d'une amende maximale de 10 000 $ et
d'un emprisonnement maximal de cinq ans, ou de l'une de ces peines, quiconque :
a) sans en avoir légalement le droit, délivre ou modifie un certificat;
b)  contrefait un certificat;
c) se sert d'un certificat, en permet l'utilisation ou incite ou tente d'inciter une autre

personne à s'en servir ou à en permettre l'utilisation, tout en sachant qu'il a été
illégalement délivré ou modifié ou qu'il a été contrefait.

Infractions et
peines

(5) Quiconque contrevient à une disposition de la présente loi ou de ses règlements pour
la violation de laquelle aucune peine n'est prévue commet une infraction passible, sur
déclaration de culpabilité par procédure sommaire, d'une amende maximale de 1 000 $ et
d'un emprisonnement maximal de six mois, ou de l'une de ces peines.

Infractions
générales

a) pour un acte criminel - une amende maximale de 10 000 $ et un emprisonnement maximal de 5 ans
b) pour une infraction punissable sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire - une amende
maximale de 1 000 $ et un emprisonnement maximal de 6 mois.

Infractions prévues au paragraphe 39(4)
Commet une infraction quiconque :
a) délivre ou modifie un certificat sans en avoir légalement le droit
b) contrefait un certificat
c) se sert d’un certificat, en permet l’utilisation ou incite ou tente d’inciter une autre personne à s’en servir ou

à en permettre l’utilisation, tout en sachant qu’il a été illégalement délivré ou modifié ou qu’il a été
contrefait.

Quiconque commet l’infraction prévue au paragraphe 39(4) de la loi proposée commet un acte criminel. La peine
maximale est une amende de 10 000 $ et un emprisonnement de cinq ans.

Lorsqu’aucune peine n’est prévue pour la violation d’une disposition de la loi proposée, la personne commet une
infraction punissable sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire et est passible d’une amende maximale
de 1 000 $ et d’un emprisonnement maximal de 6 mois.

Justification

Sous réserve de quelques modifications, cet article est semblable à l’article 29 de la loi actuelle.

La définition du mot « certificat » a été élargie afin d’englober tous les autres documents relatifs à la
citoyenneté que le ministre peut délivrer aux termes de la loi proposée.

L’infraction de trafic de certificats a été élargie pour s’appliquer au cas où une personne se livre à un tel
trafic dans un but non lucratif.

La peine infligée pour une infraction prévue au paragraphe 39(2) est plus sévère. Une infraction peut être
poursuivie à titre d’infraction punissable sur déclaration sommaire de culpabilité ou d’acte criminel, selon
la gravité des circonstances. La peine maximale est passée à une amende de 10 000 $ et à un
emprisonnement de cinq ans dans le cas d’un acte criminel.

Allez aux paragraphes 39(1)-(5) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 29)
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    (4) Est coupable d'un acte criminel passible d'une amende maximale de 10 000 $ et
d'un emprisonnement maximal de cinq ans, ou de l'une de ces peines, quiconque :
d) sans en avoir légalement le droit, délivre ou modifie un certificat;
e)  contrefait un certificat;
f) se sert d'un certificat, en permet l'utilisation ou incite ou tente d'inciter une autre

personne à s'en servir ou à en permettre l'utilisation, tout en sachant qu'il a été
illégalement délivré ou modifié ou qu'il a été contrefait.

Infractions et
peines

(5) Quiconque contrevient à une disposition de la présente loi ou de ses règlements pour
la violation de laquelle aucune peine n'est prévue commet une infraction passible, sur
déclaration de culpabilité par procédure sommaire, d'une amende maximale de 1 000 $ et
d'un emprisonnement maximal de six mois, ou de l'une de ces peines.

Infractions
générales

En vertu du paragraphe 29(2) de la loi actuelle, ces infractions ne sont punissables que sur
déclaration de culpabilité par procédure sommaire et sont passibles d’une amende maximale de
1 000 $ et d’un emprisonnement maximal d’un an. L’augmentation des peines pouvant être
infligées est compatible avec les autres peines prévues dans d’autres lois fédérales, dont la Loi
sur l’immigration.

Les infractions prévues au paragraphe 39(4) de la loi proposée sont les mêmes que celles qui sont
prévues au paragraphe 29(3) de la loi actuelle. Cependant, les peines maximales sont passées
d’une amende de 5 000 $ à une amende de 10 000 $ et d’un emprisonnement de trois ans à un
emprisonnement de cinq ans. Cette augmentation est compatible avec les peines prévues par
d’autres lois fédérales et elle atteste les dommages qui peuvent être causés à la société
canadienne lorsqu’une personne modifie ou contrefait un certificat relatif à la citoyenneté.

Le paragraphe 39(5) prévoit les peines qui peuvent être infligées dans le cas d’une violation
d’une disposition de la loi proposée pour laquelle aucune peine n’est prévue, ce qui est
compatible avec la Loi sur l’immigration.

Allez aux paragraphes 39(1)-(5) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 29)
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40. (1) Commet une infraction :
a) le fonctionnaire de la citoyenneté qui, délibérément, dans le cadre de ses fonctions,

établit ou délivre un document faux, fait une fausse déclaration, se laisse corrompre
d'une manière ou d'une autre ou encore incite ou encourage une personne à se laisser
corrompre, ou qui manque délibérément aux obligations que lui impose la présente
loi;

b) le fonctionnaire de la citoyenneté qui enfreint la présente loi ou ses règlements, ou
incite, aide ou encourage délibérément une autre personne à les enfreindre, ou tente
de le faire;

c) quiconque corrompt ou tente de corrompre d'une manière ou d'une autre un
fonctionnaire de la citoyenneté pour l'inciter à manquer aux obligations que la
présente loi lui impose, ou conclut un accord ou un arrangement avec lui dans le
même but;

d)  quiconque se fait passer pour un fonctionnaire de la citoyenneté ou adopte ou utilise
un nom, un titre, des attributs ou une attitude susceptibles de lui conférer, aux yeux
d'autrui, cette qualité;

e) quiconque gêne ou entrave l'action d'un fonctionnaire de la citoyenneté dans l'exercice
des fonctions que lui confère la présente loi.

Infractions
relatives aux
fonctionnaires
de la
citoyenneté

    (2) Quiconque commet l'une des infractions prévues au paragraphe (1) encourt, sur
déclaration de culpabilité :
a) par mise en accusation, une amende maximale de 10 000 $ et un emprisonnement

maximal de cinq ans, ou l'une de ces peines;
b) par procédure sommaire, une amende maximale de 1 000 $ et un emprisonnement
maximal de six mois, ou l'une de ces peines.

Peine

Infractions relatives aux fonctionnaires de la citoyenneté
Peine

Description

Cet article prévoit les infractions relatives aux fonctionnaires de la citoyenneté et les obligations
de ces derniers.

Commet une infraction le fonctionnaire de la citoyenneté qui :
a) établit ou délivre délibérément un document faux ou fait une fausse déclaration au sujet des

obligations que lui impose la Loi
• se laisse corrompre d’une manière ou d’une autre ou encore, incite ou encourage une

personne à se laisser corrompre
• manque délibérément aux obligations que lui impose la loi proposée

b) enfreint la loi proposée ou ses règlements
• incite, aide ou encourage délibérément une autre personne à enfreindre une disposition

de la loi proposée.
c) Commet une infraction quiconque :

• corrompt ou tente de corrompre d’une manière ou d’une autre un fonctionnaire de la
citoyenneté

• conclut un accord ou un arrangement avec un fonctionnaire de la citoyenneté
• pour l’inciter à manquer aux obligations que lui impose la loi proposée.

Allez aux paragraphes 40(1)-(2) NOUVEAU
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Analyse article par article                          Article 40 (suite)

40. (1) Commet une infraction :
e) le fonctionnaire de la citoyenneté qui, délibérément, dans le cadre de ses fonctions,

établit ou délivre un document faux, fait une fausse déclaration, se laisse corrompre
d'une manière ou d'une autre ou encore incite ou encourage une personne à se laisser
corrompre, ou qui manque délibérément aux obligations que lui impose la présente
loi;

f) le fonctionnaire de la citoyenneté qui enfreint la présente loi ou ses règlements, ou
incite, aide ou encourage délibérément une autre personne à les enfreindre, ou tente
de le faire;

g) quiconque corrompt ou tente de corrompre d'une manière ou d'une autre un
fonctionnaire de la citoyenneté pour l'inciter à manquer aux obligations que la
présente loi lui impose, ou conclut un accord ou un arrangement avec lui dans le
même but;

h)  quiconque se fait passer pour un fonctionnaire de la citoyenneté ou adopte ou utilise
un nom, un titre, des attributs ou une attitude susceptibles de lui conférer, aux yeux
d'autrui, cette qualité;

e) quiconque gêne ou entrave l'action d'un fonctionnaire de la citoyenneté dans l'exercice
des fonctions que lui confère la présente loi.

Infractions
relatives aux
fonctionnaires
de la
citoyenneté

    (2) Quiconque commet l'une des infractions prévues au paragraphe (1) encourt, sur
déclaration de culpabilité :
b) par mise en accusation, une amende maximale de 10 000 $ et un emprisonnement

maximal de cinq ans, ou l'une de ces peines;
b) par procédure sommaire, une amende maximale de 1 000 $ et un emprisonnement
maximal de six mois, ou l'une de ces peines.

Peine

d) Commet une infraction quiconque n’est pas un fonctionnaire de la citoyenneté :
• se fait passer pour un fonctionnaire de la citoyenneté
• adopte ou utilise le nom, le titre ou les attributs d’un fonctionnaire de la citoyenneté
• adopte une attitude susceptible de faire croire à autrui qu’il est fonctionnaire de la

citoyenneté.
e) Commet une infraction quiconque :

• gêne ou entrave l’action d’un fonctionnaire de la citoyenneté dans l’exercice des
fonctions que lui confère la loi proposée.

La peine maximale pour une personne reconnue coupable d’une infraction prévue au
paragraphe 40(1) de la loi proposée est la suivante :

a) dans le cas d’un acte criminel - une amende de 10 000 $ et un emprisonnement de cinq ans
b) dans le cas d’une infraction punissable sur déclaration de culpabilité par procédure

sommaire - une amende de 1 000 $ et un emprisonnement de six mois.

Justification

Ces nouvelles infractions renforcent l’intégrité du programme de citoyenneté. Elles s’appliquent
tant aux personnes qui sont chargées, à titre de fonctionnaire, d’administrer la loi proposée qu’aux
membres du public. Les infractions sont compatibles avec d’autres infractions analogues prévues
dans la Loi sur l’immigration.

Allez aux paragraphes 40(1)-(2) NOUVEAU
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Analyse article par article                                       Article 41

41. (1) L'acte ou l'omission fait à l'étranger qui, s'il était fait au Canada, constituerait une
infraction à la présente loi est considéré comme tel.

Acte ou
omission fait à
l’étranger

(2) Quiconque contrevient à la présente loi à l'étranger peut être jugé et puni par tout
tribunal qui connaît de l'infraction dans le lieu du Canada où il se trouve, tout comme
si l'infraction y avait été commise, ou par tout autre tribunal auquel cette compétence
a été légalement transférée.

Compétence

Acte ou omission fait à l’étranger
Compétence

Description

Cet article concerne les infractions à la loi qui sont commises à l’étranger.

L’acte ou l’omission fait à l’étranger qui, s’il était fait au Canada, constituerait une infraction à la
loi proposée est considéré comme tel.

Une infraction prévue au présent article est jugée :
• soit par un tribunal qui, dans le lieu du Canada où se trouve la personne, a compétence

pour connaître d’une infraction similaire; le tribunal connaît de l’infraction comme si
elle avait été commise dans ce lieu.

• soit un tribunal auquel la compétence pour connaître de l’infraction a été légalement
transférée.

Justification

Cet article a le même effet que l’article 30 de la loi actuelle. Quelques modifications mineures
ont été apportées à son libellé pour assurer sa conformité avec la terminologie utilisée dans la loi
proposée. Comme par leur nature même les questions de citoyenneté comportent des actes faits à
l’étranger, il important de pouvoir prendre des mesures relativement aux infractions à la Loi qui
sont commises à l’étranger, ce qui permet de protéger l’intégrité du système canadien de la
citoyenneté.

Allez aux paragraphes 41(1)-(2) NOUVEAU LIBELLÉ Allez à l’ancienne loi (art. 30)
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Analyse article par article                                       Article 42

42. (1) Les poursuites visant une infraction à la présente loi ou à ses règlements
punissable sur déclaration de culpabilité par procédure sommaire se prescrivent par trois
ans à compter de la date où les éléments constitutifs de l'infraction sont parvenus à la
connaissance du ministre.

Prescription

    (2) La déclaration écrite apparemment faite par le ministre et attestant la date où ces
éléments sont parvenus à sa connaissance est admise en preuve sans qu'il soit nécessaire
de prouver l'authenticité de la signature qui y est apposée ou la qualité officielle du
signataire; sauf preuve contraire, elle fait foi de son contenu.

Déclaration du
ministre

Déclaration du ministre

Description

Cet article prévoit le délai pour intenter des poursuites visant une infraction à la Loi ou à ses règlements
punissable par procédure sommaire.

De telles poursuites ne peuvent être intentées plus de trois ans après la date à laquelle les éléments
constitutifs de l’infraction sont parvenus à la connaissance du ministre.

Une déclaration écrite, qui atteste la date à laquelle ces éléments sont parvenus à la connaissance du
ministre et qui est censée faite par le ministre, est admise en preuve et fait foi de son contenu. Il n’est pas
nécessaire de prouver l’authenticité de la signature qui y est apposée ni la qualité officielle du signataire.

Justification

Cet article est semblable à l’article 31 de la loi actuelle, mais il fixe un point de départ différent pour le
calcul du délai dans lequel les poursuites doivent être intentées. La loi actuelle prévoit que les poursuites
visant une infraction punissable par procédure sommaire se prescrivent par trois ans à compter de sa
perpétration. La loi proposée prévoit que ces poursuites se prescrivent par trois ans à compter de la date
où les éléments constitutifs de l’infraction sont parvenus à la connaissance du ministre.

Ce nouveau délai de prescription est plus réaliste, étant donné que les infractions commises pendant le
processus d’obtention de la citoyenneté ne sont pas toujours découvertes immédiatement. Le ministre peut
mettre longtemps à découvrir une infraction, mais cela ne devrait pas permettre au contrevenant de s’en
tirer sans conséquences.

Le paragraphe 42(2) de la loi proposée, qui concerne la valeur probante de la déclaration, est compatible
avec l’article 38 de la loi proposée. Les pertes qui résulteraient pour le programme de citoyenneté seraient
énormes si les fonctionnaires devaient comparaître en cour pour témoigner qu’ils sont des fonctionnaires
de la citoyenneté et qu’ils ont signé le document en cause dans chaque cas visé par le paragraphe 42(1) de
la loi proposée.

Allez aux paragraphes 42(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 31)
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Analyse article par article                                       Article 43

Règlements
43. Le gouverneur en conseil peut, par règlement :
a) régir les éléments de preuve à produire à l'appui des demandes et avis prévus par la

présente loi, notamment la preuve médicale pour établir la filiation, ainsi que les
délais pour les produire;

b) préciser qui peut faire les demandes prévues par la présente loi pour le compte d'un
mineur;

c)  fixer les droits à acquitter pour :
(i) le dépôt d'une demande ou d'un avis,
(ii) la délivrance d'un certificat,
(iii) la délivrance de copies, certifiées conformes ou non, de documents versés

aux dossiers constitués dans le cadre de l'application de la présente loi ou
de la législation antérieure,

(iv) la prestation des serments, affirmations ou déclarations solennelles prévus
par la présente loi ou ses règlements,

(v)  la recherche dans les dossiers mentionnés au sous-alinéa (iii) et la
fourniture ou la production de documents dans le cadre de cette recherche,

(vi) la modification des renseignements figurant à ces dossiers;
d) prévoir les cas de dispense ou de remboursement des droits mentionnés à l'alinéa c);
e) régir les critères permettant d'établir si une personne satisfait aux exigences prévues

aux alinéas6(1)c) et d) et, à cette fin, autoriser le ministre à élaborer des questions en
fonction de ces critères

f)  prévoir les facteurs à considérer pour déterminer si une personne satisfait aux
exigences prévues à l'article 8;

g) fixer la procédure à suivre par la Section de première instance de la Cour fédérale
pour l'application de l'article 17;

Réglements

Description
Cet article habilite le gouverneur en conseil à prendre des règlements d’application de la Loi.

Le gouverneur en conseil peut par règlement :
a) régir les éléments de preuve à produire à l’appui des demandes et des avis prévus par la loi

proposée, notamment la preuve médicale pour établir la filiation, ainsi que les délais pour les
produire.

Justification
Cet alinéa est semblable à l’alinéa 27a) de la loi actuelle, sauf que le pouvoir de prendre des règlements
relativement à la preuve médicale pour établir la filiation est nouveau. Cette modification permet de
prendre les règlements nécessaires pour clarifier qui peut revendiquer la citoyenneté à titre d’enfant né
d’un parent canadien ou à titre d’enfant mineur d’un parent ayant qualité de citoyen aux fins de sa
naturalisation.

b) préciser qui peut faire une demande concernant un mineur

Justification
Le pouvoir de réglementation des demandes présentées pour des mineurs est inclus dans le pouvoir
général de réglementation prévu dans la loi actuelle. Ce nouvel alinéa confère au gouverneur en conseil le
pouvoir spécifique de prendre des règlements concernant les demandes présentées par des mineurs.

Allez à l’article 43 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 27)
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Analyse article par article                              Article 43(suite)
Règlements
43. Le gouverneur en conseil peut, par règlement :
a) régir les éléments de preuve à produire à l'appui des demandes et avis prévus par la

présente loi, notamment la preuve médicale pour établir la filiation, ainsi que les
délais pour les produire;

b) préciser qui peut faire les demandes prévues par la présente loi pour le compte d'un
mineur;

c)  fixer les droits à acquitter pour :
(i) le dépôt d'une demande ou d'un avis,
(ii) la délivrance d'un certificat,
(iii) la délivrance de copies, certifiées conformes ou non, de documents versés aux

dossiers constitués dans le cadre de l'application de la présente loi ou de la
législation antérieure,

(iv) la prestation des serments, affirmations ou déclarations solennelles prévus par la
présente loi ou ses règlements,

(v)  la recherche dans les dossiers mentionnés au sous-alinéa (iii) et la fourniture ou
la production de documents dans le cadre de cette recherche,

(vi) la modification des renseignements figurant à ces dossiers;
d) prévoir les cas de dispense ou de remboursement des droits mentionnés à l'alinéa c);
e) régir les critères permettant d'établir si une personne satisfait aux exigences prévues

aux alinéas6(1)c) et d) et, à cette fin, autoriser le ministre à élaborer des questions en
fonction de ces critères

f)  prévoir les facteurs à considérer pour déterminer si une personne satisfait aux
exigences prévues à l'article 8;

g) fixer la procédure à suivre par la Section de première instance de la Cour fédérale
pour l'application de l'article 17;

Réglements

c) fixer les droits à acquitter pour :
(i) le dépôt d’une demande ou d’un avis
(ii) la délivrance d’un certificat
(iii) la délivrance de copies, certifiées conformes ou non, de documents qui font partie des dossiers

constitués dans le cadre de l’application de la Loi ou de la législation antérieure
(iv) la prestation des serments, affirmations ou déclarations solennelles prévus par la présente loi ou

ses règlements
(v) la recherche dans les dossiers constitués dans le cadre de l’application de la Loi et la production

de documents dans le cadre de cette recherche
(vi) la modification des renseignements figurant dans les dossiers constitués dans le cadre de

l’application de la Loi

Justification
L’alinéa 27b) de la loi actuelle autorise aussi le gouverneur en conseil à prendre des règlements pour fixer
les droits à acquitter concernant certaines questions relatives à la Loi. La loi proposée comporte quelques
nouveaux éléments.

Le sous-alinéa 43c)(i) permet de fixer les droits à acquitter pour le dépôt des avis et des demandes. Il n’est
question dans la loi actuelle que des « demandes ».

Les sous-alinéas 43c)(v) et (vi) permettent de fixer les droits à acquitter pour la recherche dans les
dossiers constitués dans le cadre de l’application de la Loi et la modification des renseignements qui y
sont contenus. Ces dispositions viennent préciser le pouvoir de réglementation prévu au sous-
alinéa 27b)(iv).

Allez à l’article 43 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 27)
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Analyse article par article                 Article 43 (suite)

Règlements
43. Le gouverneur en conseil peut, par règlement :
a) régir les éléments de preuve à produire à l'appui des demandes et avis prévus par la

présente loi, notamment la preuve médicale pour établir la filiation, ainsi que les
délais pour les produire;

b) préciser qui peut faire les demandes prévues par la présente loi pour le compte d'un
mineur;

c) fixer les droits à acquitter pour :
(i) le dépôt d'une demande ou d'un avis,
(ii) la délivrance d'un certificat,
(iii) la délivrance de copies, certifiées conformes ou non, de documents versés

aux dossiers constitués dans le cadre de l'application de la présente loi ou
de la législation antérieure,

(iv) la prestation des serments, affirmations ou déclarations solennelles prévus
par la présente loi ou ses règlements,

(v)  la recherche dans les dossiers mentionnés au sous-alinéa (iii) et la
fourniture ou la production de documents dans le cadre de cette recherche,

(vi) la modification des renseignements figurant à ces dossiers;
d) prévoir les cas de dispense ou de remboursement des droits mentionnés à

l'alinéa c);
e) régir les critères permettant d'établir si une personne satisfait aux exigences

prévues aux alinéas6(1)c) et d) et, à cette fin, autoriser le ministre à
élaborer des questions en fonction de ces critères

f) prévoir les facteurs à considérer pour déterminer si une personne satisfait aux
exigences prévues à l'article 8;

g) fixer la procédure à suivre par la Section de première instance de la Cour
fédérale pour l'application de l'article 17;

Réglements

d) prévoir les cas de dispense ou de remboursement des droits fixés par règlement aux termes de
l’alinéa 27c)

Justification
L’alinéa 27c) de la loi actuelle permet de prévoir par règlement les cas d’exemption des droits. La loi proposée
permet de prendre des règlements concernant les cas de dispense ou de remboursement des droits. Il sera désormais
possible, dans des circonstances exceptionnelles, d’accorder une dispense du paiement des droits sans avoir à obtenir
l’approbation du Conseil du Trésor.

e) régir les critères permettant d’établir si une personne satisfait aux exigences prévues aux alinéas
6(1)c) et d) et, à cette fin, autoriser le ministre à élaborer des questions en fonction de ces critères ;

Justification
L’alinéa 27d) de la loi actuelle confère un pouvoir similaire de réglementation. Le nouvel alinéa tient compte de la
terminologie utilisée aux alinéas 6(1)c) et d) de la loi proposée. Il autorise aussi le ministre à préparer des questions
permettant de déterminer si une personne satisfait aux critères. Il sera ainsi possible au ministre d’établir des critères
qui pourront être appliqués uniformément partout au pays.

Il n’est plus question au nouvel alinéa de « l’existence de liens manifestes avec le Canada » comme c’est le cas au
sous-alinéa 27d)(iii), puisqu’il ne s’agit désormais plus d’un critère à respecter pour conserver la citoyenneté. Le
nouveau critère est une période de résidence de trois ans similaire à l’alinéa 6(1)b).

Allez à l’article 43 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 27)
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Analyse article par article                 Article 43 (suite)

Règlements
43. Le gouverneur en conseil peut, par règlement :
a) régir les éléments de preuve à produire à l'appui des demandes et avis prévus par la

présente loi, notamment la preuve médicale pour établir la filiation, ainsi que les délais pour
les produire;

b) préciser qui peut faire les demandes prévues par la présente loi pour le compte d'un
mineur;

c) fixer les droits à acquitter pour :
(i) le dépôt d'une demande ou d'un avis,
(ii) la délivrance d'un certificat,
(iii) la délivrance de copies, certifiées conformes ou non, de documents versés aux

dossiers constitués dans le cadre de l'application de la présente loi ou de la
législation antérieure,

(iv) la prestation des serments, affirmations ou déclarations solennelles prévus par la
présente loi ou ses règlements,

(v)  la recherche dans les dossiers mentionnés au sous-alinéa (iii) et la fourniture ou la
production de documents dans le cadre de cette recherche,

(vi) la modification des renseignements figurant à ces dossiers;
d) prévoir les cas de dispense ou de remboursement des droits mentionnés à l'alinéa c);
e) régir les critères permettant d'établir si une personne satisfait aux exigences prévues

aux alinéas6(1)c) et d) et, à cette fin, autoriser le ministre à élaborer des questions
en fonction de ces critères

f) prévoir les facteurs à considérer pour déterminer si une personne satisfait aux exigences
prévues à l'article 8;

g) fixer la procédure à suivre par la Section de première instance de la Cour fédérale
pour l'application de l'article 17;

Réglements

f) prévoir les facteurs à considérer pour établir si l’adoption d’une personne satisfait aux
exigences prévues à l’article 8

Justification
Ce nouveau pouvoir de réglementation est nécessaire en raison des modifications apportées dans la loi
proposée relativement aux droits à la citoyenneté d’un enfant qui n’est pas né au Canada et qui est adopté
par un citoyen. Le gouverneur en conseil peut prendre des règlements pour prévoir comment déterminer si
les lois d’adoption du lieu de l’adoption et du lieu de résidence de l’adoptant ont été respectées, si un
véritable lien de filiation a été établi entre l’adopté et l’adoptant, et si l’adoption avait pour but d’éviter les
obligations légales régissant l’immigration au Canada ou la citoyenneté.

g) fixer la procédure à suivre devant la Section de première instance de la Cour fédérale pour la
révocation de la citoyenneté

Justification
Ce pouvoir de réglementation habilite le gouverneur en conseil à préciser certains éléments de la
procédure à l’audience.

h) régir l’abandon et le retrait des demandes faites

Justification
Ce pouvoir de réglementation a été ajouté à des fins de précision. Il est inclus dans le pouvoir général de
réglementation conféré par la loi actuelle.

Allez à l’article 43 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 27)
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Analyse article par article      Article 43 (suite)

h) régir l'abandon et le retrait des demandes faites en vertu de la présente loi;
i) définir qui est un conjoint pour l'application de la présente loi;
j) définir ce qui constitue la filiation aux fins de détermination du droit à la citoyenneté pour

l'application de la présente loi;
k) fixer le délai dans lequel une personne ne s'étant pas présentée pour prêter serment peut le

faire;
l) régir les éléments de preuve à produire à l'appui d'une demande, la procédure à suivre et les

délais à respecter;
m) prévoir les attributions du greffier de la citoyenneté canadienne désigné aux termes du

paragraphe 44(2);
n) prévoir le nombre d'exemplaires de certificats, déclarations ou autres documents établis ou

délivrés en vertu de la présente loi ou de la législation antérieure qu'une personne a le droit
d'obtenir;

o) régir l'envoi, dans le cadre de la présente loi, des avis et autres documents, notamment la
preuve de l'envoi C par affidavit ou autrement C et la date à laquelle il est réputé être fait;

p) prendre toute autre mesure d'application de la présente loi.

i) définir qui est un conjoint pour l’application de la Loi

Justification
Il s’agit d’un nouveau pouvoir de réglementation. Il habilite le gouverneur en conseil à préciser qui est un
« conjoint » au sens de la Loi. Cette disposition est essentielle pour les cas exceptionnels prévus aux
paragraphes 6(2) et 19(2) où la période de résidence à l’étranger est assimilée à une période admissible aux fins de la
naturalisation au Canada.

j) définir ce qui constitue la filiation aux fins de déterminer le droit à la citoyenneté

Justification
Il s’agit d’un nouveau pouvoir de réglementation qui est essentiel en raison des modifications apportées dans la loi
proposée.

k) fixer le délai dans lequel une personne ne s’étant pas présentée pour prêter serment peut le faire

Justification
Cette question n’est pas totalement régie par l’article 23 du Règlement sur la citoyenneté, 1993. Il est essentiel que la
loi proposée prévoie un pouvoir de réglementation précis à cet égard.

l) prévoir les éléments de preuve requis, la procédure à suivre et les délais à respecter relativement à une
demande présentée aux termes de la loi proposée. L’article 29 de ladite loi prévoit que le ministre statue
sans délai sur la conformité des demandes avec les dispositions applicables de la Loi.

Justification
Grâce à cet alinéa, la procédure que le ministre fixe pour l’examen des demandes est fondée sur un pouvoir de
réglementation prévu dans la Loi.

m) prévoir les attributions du greffier de la citoyenneté. Le ministre peut désigner un fonctionnaire de son
ministère pour agir en qualité de greffier de la citoyenneté canadienne.

Justification
Ce pouvoir de réglementation permettra de simplifier la détermination des attributions du greffier de la citoyenneté
canadienne.

Allez à l’article 43 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 27)
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Analyse article par article      Article 43 (suite)

h) régir l'abandon et le retrait des demandes faites en vertu de la présente loi;
i) définir qui est un conjoint pour l'application de la présente loi;
j) définir ce qui constitue la filiation aux fins de détermination du droit à la citoyenneté pour l'application de la

présente loi;
k) fixer le délai dans lequel une personne ne s'étant pas présentée pour prêter serment peut le faire;
l) régir les éléments de preuve à produire à l'appui d'une demande, la procédure à suivre et les délais à

respecter;
m) prévoir les attributions du greffier de la citoyenneté canadienne désigné aux termes du paragraphe 44(2);
n) prévoir le nombre d'exemplaires de certificats, déclarations ou autres documents établis ou délivrés en vertu

de la présente loi ou de la législation antérieure qu'une personne a le droit d'obtenir;
o) régir l'envoi, dans le cadre de la présente loi, des avis et autres documents, notamment la preuve de l'envoi

C par affidavit ou autrement C et la date à laquelle il est réputé être fait;
p) prendre toute autre mesure d'application de la présente loi.

n) prévoir le nombre de copies de certificats, de déclarations ou d’autres documents délivrés en
vertu de la Loi ou de la législation antérieure qu’une personne a le droit d’obtenir

Justification
Cet alinéa est quasi identique à l’alinéa 27i) de la loi actuelle.

o) régir l’envoi des avis et autres documents en vertu de la Loi, notamment la preuve de l’envoi
d’un avis ou d’un document et la manière d’établir la date de l’envoi

Justification
Ce pouvoir de réglementation est nécessaire parce que plusieurs articles de la loi proposée obligent le
ministre à envoyer des avis à une personne. Ainsi, par exemple, le ministre doit aviser la personne qui fait
l’objet d’un rapport concernant la révocation de la citoyenneté avant de le présenter au gouverneur en
conseil [paragraphe 17(1) de la loi proposée]. Le règlement pourrait, par exemple, préciser les modes de
signification de l’avis lorsque le ministre n’a plus l’adresse actuelle d’une personne.

De même, la loi proposée fixe le délai dans lequel une personne doit répondre à un avis. Ce délai
commence à courir à la date de l’envoi de l’avis [voir, par exemple, le paragraphe 17(2)]. Le règlement
pourrait préciser quand l’envoi d’un avis ou d’un document est réputé être fait.

p) prendre toute autre mesure d’application de la Loi

Justification
Cet alinéa est identique à l’alinéa 27l) de la loi actuelle et constitue la norme dans toutes les lois fédérales
qui comportent un pouvoir de réglementation.

Remarque : Certains alinéas de l’article 27 de la loi actuelle n’ont pas été repris dans la loi proposée. Ces
alinéas concernent le pouvoir de réglementation des questions suivantes : la procédure de saisie du juge
de la citoyenneté [alinéa 27e)]; la procédure à suivre par le juge de la citoyenneté [alinéa 27f)]; le
cérémonial [alinéa 27g)]; et la prestation du serment de la citoyenneté [alinéa 27h)]. Le rôle du juge de la
citoyenneté a été modifié et l’article 31 de la loi proposée crée la fonction de commissaire à la
citoyenneté. Les exigences de l’article 17 du Règlement sur la citoyenneté, 1993 applicables au
cérémonial à suivre sont incorporées au paragraphe 33(2) de la loi proposée. Le pouvoir général de
réglementation prévu à l’alinéa 43p) permet de régir les autres questions relatives aux commissaires à la
citoyenneté.
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Allez au projet de loi Go to EnglishAllez aux notes d’information

Analyse article par article                                       Article 44

Pouvoirs du ministre
44. (1) Le ministre peut déléguer, par écrit, les attributions qui lui sont conférées par
la présente loi ou ses règlements et il n'est pas nécessaire de prouver l'authenticité de
la délégation.

Délégation de
pouvoirs

(2) Il peut désigner un fonctionnaire du ministère dont il est responsable pour agir en
qualité de greffier de la citoyenneté canadienne pour l'application de la présente loi.

Greffier de la
citoyenneté

(3) Seule une personne ayant qualité de citoyen est habilitée à occuper les fonctions de
greffier de la citoyenneté canadienne ou toute fonction qui comporte le pouvoir de statuer
sur le droit d'une personne à l'égard de la citoyenneté en application de la présente loi.

Délégation
restreinte à des
citoyens

Pouvoirs du ministre

Description

Cet article précise quelles sont les personnes qui peuvent agir au nom du ministre aux fins de la
loi proposée.

Le ministre peut déléguer, par écrit, les attributions qui lui sont conférées par la Loi ou ses
règlements d’application. La personne ainsi désignée peut agir sans avoir à prouver l’authenticité
de la délégation écrite.

Le ministre peut désigner un fonctionnaire de son ministère pour agir en qualité de greffier de la
citoyenneté canadienne pour l’application de la loi proposée. Le greffier doit avoir qualité de
citoyen.

Seule une personne ayant qualité de citoyen est habilitée à statuer sur le droit d’une personne à
l’égard de la citoyenneté en application de la loi proposée.

Justification

Le paragraphe 44(1) de la loi proposée est quasi identique à l’article 23 de la loi actuelle, seules
quelques modifications mineures ayant été apportées. Cet article est essentiel pour habiliter les
personnes travaillant au ministère dont le ministre est responsable à agir au nom du ministre.

Le paragraphe 44(2) de la loi proposée précise que le ministre peut désigner un greffier de la
citoyenneté canadienne. Le règlement prévoit que le greffier de la citoyenneté canadienne est
chargé de l’immatriculation des demandes présentées en vertu de la loi actuelle. Toutefois, la loi
actuelle ne renferme aucune disposition conférant expressément le pouvoir de nommer un
registraire. Le présent paragraphe vient remédier à cette lacune.

Le paragraphe 44(3) prévoit que quiconque est appelé à se prononcer sur le droit d’une personne
à l’égard de la citoyenneté doit avoir qualité de citoyen. Il s’agit d’une nouvelle disposition qui
vient renforcer l’importance des décisions prises en matière de citoyenneté et leur valeur pour le
Canada. Seuls des citoyens canadiens devraient être habilités à décider qui devient Canadien et à
trancher d’autres questions relatives à la citoyenneté.

Allez aux paragraphes 44(1)-(3) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 23)
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Analyse article par article                                       Article 45

Divulgation
45. Sauf opposition de leur part, le ministre peut communiquer le nom des nouveaux
citoyens au président du Sénat et à celui de la Chambre des communes à l'intention des
parlementaires pour permettre à ceux-ci de féliciter les nouveaux citoyens qui résident,
selon le cas, dans leur division géographique, collège électoral ou circonscription.

Noms des
nouveaux
citoyens

Divulgation

Noms des nouveaux citoyens

Description

Cet article autorise le ministre à communiquer le nom des nouveaux citoyens au président du
Sénat et à celui de la Chambre des communes.

Le ministre peut communiquer le nom d’un nouveau citoyen au président du Sénat et à celui de
la Chambre des communes, à moins que ce dernier ne s’y oppose.  La divulgation du nom du
citoyen donne la possibilité aux parlementaires de féliciter le nouveau citoyen qui réside, selon le
cas, dans leur circonscription, leur division géographique ou leur collège électoral.

Justification

Cet article autorise le ministre à reprendre une pratique qui a été suivie pendant de nombreuses
années. Toutefois, en raison des règles applicables en matière de protection de la vie privée, le
ministre ne peut communiquer le nom d’un nouveau citoyen que si ce dernier y consent. Cette
disposition autorise le ministre à communiquer le nom de la part du nouveau citoyen sauf s’il s’y
oppose.

Cette disposition qui donne aux parlementaires la possibilité de féliciter les nouveaux citoyens va
de pair avec les autres dispositions de la loi proposée qui visent à insister sur l’importance de
l’acquisition de la citoyenneté et sur sa valeur.

Allez à l’article 45 NOUVEAU
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Analyse article par article                                       Article 46

Exigences documentaires
46. (1) Le ministre peut prévoir les formules à utiliser pour les demandes,
certificats et autres documents requis pour l'application de la présente loi.

Formules

 (2) Il prévoit également les modalités C notamment de lieu C des
demandes et des avis prévus par la présente loi.

Demandes et
avis

Exigences documentaires

Formules
Demandes et avis

Description

Cet article précise les modalités des demandes et des avis ainsi que le lieu où ils doivent se faire
ou se donner et les formules administratives qui doivent être utilisées pour l’application de la
Loi.

Le ministre est habilité à prescrire les formules de demandes, de certificats et les autres
documents requis pour l’application de la Loi.

Le ministre est habilité à prévoir les modalités des demandes et des avis, y compris le lieu où ils
doivent se faire ou se donner.

Justification

Le paragraphe 46(1) de la loi proposée est identique à l’article 28 de la loi actuelle. Cette
disposition est essentielle pour permettre au ministre de mettre au point les documents
nécessaires pour assurer l’application efficace de la Loi.

Le paragraphe 46(2) de la loi proposée est semblable à l’alinéa 13a) de la loi actuelle, qui
habilite lui aussi le ministre à régir les modalités à suivre dans le cas des demandes et des avis
ainsi que le lieu de leur remise ou de leur accomplissement. La loi proposée réorganise suivant
un ordre logique les questions procédurales et administratives relatives à la Loi ce qui permet de
les retrouver plus facilement.

Allez aux paragraphes 46(1)-(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 13a)-28)
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Analyse article par article                       Partie 6 - Article 47

PARTIE 6
DIFFÉRENTS STATUTS PERSONNELS AU CANADA
Statut
47. (1) Les personnes qui sont citoyens ou nationaux d'un autre pays du Commonwealth
ont, au Canada, la qualité de citoyen du Commonwealth.

Citoyen du
Commonwealth

(2) Pour l'application des lois du Canada et de leurs règlements, le citoyen irlandais qui
n'est pas citoyen du Commonwealth y est assimilé, sauf disposition contraire du texte.

Citoyens
irlandais

Description

La partie 6 de la loi proposée traite du statut des citoyens du Commonwealth, des biens
immeubles des non-citoyens du Canada et du statut des non-citoyens dans les procédures
judiciaires.

Les modifications apportées aux dispositions de la partie 6 sont des modifications de forme
mineures, telles le changement de la numérotation des articles afin d’assurer leur conformité à la
loi proposée.

Comme il n’a pas été nécessaire d’apporter des modifications de fond à cette partie de la loi
actuelle, la présente partie de l’analyse article par article ne contient qu’une brève description de
chacune des dispositions, sans justification.

Citoyen du Commonwealth
Le paragraphe 47(1) (paragraphe 32(1) de la loi actuelle)
- précise que les personnes qui sont citoyens ou nationaux d’un autre pays du Commonwealth

ont, au Canada, la qualité du citoyen de Commonwealth.

Citoyens irlandais
Le paragraphe 47(2) (article 33 de la loi actuelle)
- précise que, pour l’application des lois du Canada et de leurs règlements, le citoyen irlandais

qui n’est pas citoyen du Commonwealth y est assimilé, sauf disposition contraire du texte.

Sujet britannique

48. Dans toute disposition législative qui continue de s'appliquer au Canada après l'entrée
en vigueur de la présente loi, la mention de la qualité de sujet britannique vaut mention
de celle de citoyen canadien ou de citoyen du Commonwealth ou des deux, selon l'esprit
de la disposition en question.

Sujet
britannique

L’article 48 (paragraphe 32(2) de la loi actuelle)
- précise que la mention de la qualité de sujet britannique dans une disposition législative qui

continue de s’appliquer au Canada après l’entrée en vigueur de la loi proposée vaut mention
de celle de citoyen canadien ou de citoyen du Commonwealth ou des deux.

Allez aux articles 47-54 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 32-39)
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Analyse article par article         Article 47 à 55 (suite)

Droit de propriété
49. Sous réserve de l'article 50, le non-citoyen peut :
a) acquérir, détenir ou aliéner des meubles ou biens personnels et des immeubles ou

biens réels quelle qu'en soit la nature au même titre que le citoyen;
b) b) transmettre un titre afférent à des meubles ou biens personnels ou des immeubles

ou biens réels de toute nature soit directement, soit en servant d'intermédiaire, soit
par voie de succession, au même titre que le citoyen.

Droits

Droit de propriété

Droits

Description

- établit le principe suivant lequel un non-citoyen peut détenir ou aliéner des biens meubles ou
immeubles de la même manière qu’un citoyen, sous réserve des limitations précisées à
l’article 50 de la loi proposée

- précise qu’un non-citoyen peut transmettre des biens meubles ou immeubles à ses héritiers au
même titre qu’un citoyen

Allez à l’article 49 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 34)
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Analyse article par article        Article 50

50. (1) Le lieutenant-gouverneur en conseil d'une province, ou la personne ou l'autorité
qu'il désigne, peut interdire, annuler ou limiter de quelque façon que ce soit l'acquisition,
directe ou indirecte C notamment par dévolution successorale C, de droits sur des
immeubles ou biens réels situés dans la province par des non-citoyens ou par des
personnes morales ou associations qui sont en fait contrôlées par des non-citoyens.

Interdicyion ou
limitation visant
les non-
Canadiens

(2) Le lieutenant-gouverneur en conseil peut, par règlement :
a) désigner les opérations qui constituent une acquisition, directe ou indirecte, de droits

sur des immeubles ou biens réels situés dans la province;
b) définir « personnes morales ou associations qui sont en fait contrôlées par des non-

citoyens »;
c) préciser la notion d'association.

Règlements

(3) Les paragraphes (1) et (2) n'ont pas pour effet de permettre au lieutenant-gouverneur
en conseil, ou à la personne ou autorité qu'il désigne, de prendre des décisions ou
mesures visant à :
a) appliquer les restrictions qui y sont prévues en matière d'immeubles ou biens réels

aux résidents permanents;
b) faire obstacle à l'exécution des obligations imposées au Canada, sur le plan

international, par le droit, la coutume ou une convention;
c) établir des distinctions entre les non-citoyens en fonction de leur nationalité, sauf si

les obligations mentionnées à l'alinéa b) exigent un traitement privilégié à leur égard;
d) empêcher tout État étranger d'acquérir des immeubles ou biens réels situés dans la

province pour un usage diplomatique ou consulaire;
e) appliquer les restrictions qui y sont prévues en matière d'immeubles ou biens réels

aux investissements à l'égard desquels le ministre est convaincu ou réputé être
convaincu, au sens de la Loi sur Investissement Canada, qu'ils seront
vraisemblablement à l'avantage net du Canada.

Réserve

Description

- il habilite le lieutenant-gouverneur en conseil d’une province ou d’un territoire, ou la personne qu’il
désigne, à limiter l’acquisition, par achat ou par dévolution successorale, de terres ou d’immeubles
(biens immeubles) situés dans la province ou le territoire par des non-citoyens ou par des personnes
morales ou associations qui sont en fait contrôlées par des non-citoyens

- il habilite le lieutenant-gouverneur en conseil d’une province ou d’un territoire à prendre des
règlements connexes

- permet que cet article ne s’applique que dans les cas suivants :
- l’intéressé n’est pas un résident permanent
- la mesure ne ferait pas obstacle à l’exécution des obligations imposées au Canada sur le plan

international par le droit, la coutume ou une convention
- la mesure n’établirait pas de distinction entre les personnes en fonction de leur nationalité, sauf si les

obligations imposées au Canada, sur le plan international, par le droit, la coutume ou une convention
exigent un traitement privilégié à leur égard

- la mesure n’empêcherait pas un État étranger d’acquérir des biens immeubles pour un usage
diplomatique ou consulaire

- la mesure n’empêche pas un investissement au sujet duquel le ministre est convaincu, au sens de la
Loi sur Investissement Canada, qu’il sera vraisemblablement à l’avantage net du Canada.

Allez aux paragraphes 50(1)-(3) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 35)
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Analyse article par article        Article 51

51. (1) Quiconque contrevient à une interdiction, annulation ou limitation édictée aux
termes du paragraphe 50(1) commet une infraction passible, sur déclaration de culpabilité
par procédure sommaire, d'une amende maximale de 10 000 $ et d'un emprisonnement
maximal d'un an, ou de l'une de ces peines.

Infractions et
peines

(2) En cas de perpétration par une personne morale de l'infraction visée au paragraphe
(1), ceux de ses dirigeants, administrateurs ou mandataires qui l'ont ordonnée ou
autorisée, ou qui y ont consenti ou participé, sont considérés comme des coauteurs de
l'infraction et encourent, sur déclaration de culpabilité, la peine prévue, que la personne
morale ait été ou non poursuivie ou déclarée coupable.

Personnes
morales et leurs
dirigeants

Infractions et peines

Description

- prévoit que commet une infraction quiconque ne respecte pas les limitations prévues au
paragraphe 49(3)

- prévoit qu’il s’agit d’une infraction passible, sur déclaration de culpabilité par procédure
sommaire, d’une amende maximale de 10 000 $ et ou d’un emprisonnement maximal d’un
an.

Personnes morales et leurs dirigeants

- prévoit que les dirigeants, les administrateurs ou les mandataires d’une personne morale qui
ont joué un rôle dans la perpétration d’une infraction prévue au paragraphe 51(1) sont
considérés comme des coauteurs de l’infraction, que la personne morale ait été ou non
poursuivie ou déclarée coupable.

Allez au paragraphe 51(1) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (para. 36(1))

Allez aux paragraphes 51(2) MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (para. 36(2))
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Analyse article par article        Article 52

52. Les articles 50 et 51 s'appliquent dans toute province à la date ou aux dates fixées par
décret.

Application

Application

Description

- prévoit que la date de l’entrée en vigueur des articles 50 et 51 de la loi proposée est celle
fixée par décret (il n’existe pas au Manitoba et en Alberta de dispositions législatives
concernant les articles 50 et 51)

Allez à l’article 52 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 37)
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Analyse article par article        Article 53

53. Les articles 49 et 50 n'ont pas pour effet :
a) d'habiliter des non-citoyens à exercer une charge ou le droit de vote aux élections

municipales, législatives ou autres;
b) d'habiliter des non-citoyens à devenir propriétaire d'un navire canadien;
c) d'étendre aux non-citoyens le droit C réservé par un texte législatif fédéral aux

citoyens C d'acquérir, de détenir ou d'aliéner certains biens;
d) d'octroyer aux non-citoyens les droits ou avantages attachés à la qualité de citoyen, à

l'exclusion de ceux qui sont expressément conférés par la présente loi en matière de
biens;

e) de modifier les droits sur des meubles ou biens personnels ou sur des immeubles ou
biens réels dont une personne est ou peut devenir titulaire, directement ou non, pour
jouissance immédiate ou ultérieure par suite d'une aliénation faite avant le 4 juillet
1883 ou d'une dévolution légale découlant du décès d'une personne survenu avant
cette date.

Incapacités

Incapacités

Description

- précise que les articles 49 et 50 de la loi proposée, qui habilitent le lieutenant-gouverneur en
conseil à interdire ou à limiter les acquisitions de biens par un non-citoyen, n’ont pas pour
effet :

- d’habiliter des non-citoyens à exercer une charge
- d’habiliter des non-citoyens à devenir propriétaire d’un navire canadien
- d’étendre aux non-citoyens le droit qui est réservé aux citoyens par un texte législatif fédéral

de détenir ou d’aliéner des biens donnés
- d’octroyer aux non-citoyens les droits ou avantages attachés à la qualité de citoyen à

l’exception de ceux qui leur sont expressément conférés par la Loi en matière de biens
- de modifier les droits sur des biens dont une personne peut être titulaire par suite d’une

aliénation faite avant le 4 juillet 1883 ou d’une dévolution légale découlant du décès d’une
personne survenu avant cette date.

Allez à l’article 53 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art. 38)
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Analyse article par article        Article 54

54. Le non-citoyen est justiciable des tribunaux au même titre que le citoyen. Procès

Procès

Description

- établit le principe suivant lequel le non-citoyen peut être jugé pour une infraction au même
titre que le citoyen.

Allez à l’article 54 MODIFIÉ Allez à l’ancienne loi (art.39)
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Analyse article par article  Partie 7 - Article 55

PARTIE 7
DISPOSITIONS TRANSITOIRES, MODIFICATIONS CONNEXES,
ABROGATION ET ENTRÉE EN VIGUEUR

Dispositions transitoires
55. (1) Il est statué en conformité avec la présente loi sur toute demande présentée sous le
régime de la Loi sur la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada (1985),
avant la date d'entrée en vigueur de l'article 69.

Demandes en
traitement

    (2) Toutefois, si un juge de la citoyenneté est saisi de la demande, la Loi sur la
citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada (1985), s'applique à celle-ci, de
même que les articles 21 à 27 et les dispositions régissant le serment de citoyenneté de la
présente loi.

Exception

    (3) Il conserve ses pouvoirs à l'égard de la demande dont il est saisi. Maintien des
pouvoirs

     (4) Le ministre statue sur la conformité des demandes faites avant l'entrée en vigueur
de l'article 69 dont aucun juge de la citoyenneté n'a été saisi.

Responsabilité
du ministre

Dispositions transitoires

Description

Cet article précise ce qui arrivera aux demandes présentées en vertu de la loi actuelle une fois que la loi
proposée sera entrée en vigueur.

L’article 69 de la loi proposée abroge la loi actuelle. Une demande présentée avant que la loi actuelle ne
soit abrogée doit être traitée conformément aux nouvelles dispositions de la loi proposée. Il y a toutefois
une exception. Si un juge de la citoyenneté est saisi d’une demande à la date de l’abrogation de la loi
actuelle, les dispositions de la loi actuelle continueront de s’appliquer à la demande, sauf que les
articles 21 à 27 de la loi proposée et les dispositions régissant le serment de citoyenneté s’appliqueront.
Les articles 21 à 27 traitent des raisons d’intérêt public et de sécurité nationale pour lesquelles une
demande de citoyenneté peut être rejetée.

Le juge de la citoyenneté conserve ses pouvoirs à l’égard de la demande dont il est saisi.

55(4) : Le ministre doit statuer sur la conformité de toutes les demandes faites avant l’entrée en vigueur
de la loi proposée dont aucun juge de la citoyenneté n’a été saisi.

Justification

Ces dispositions transitoires sont nécessaires pour assurer que le traitement des demandes se poursuive
sans heurts lorsque la loi proposée entrera en vigueur. Il est préférable que les dispositions de la loi
actuelle continuent de s’appliquer aux demandes dont un juge de la citoyenneté est déjà saisi et que les
dispositions de la nouvelle loi ne s’appliquent qu’à celles qui n’ont pas atteint ce stade. Il est toutefois
logique que les nouvelles dispositions concernant le serment de citoyenneté, l’intérêt public et la sécurité
nationale s’appliquent à toutes les demandes dès que la nouvelle loi entrera en vigueur.

Le ministre statuera sur la conformité de toutes les demandes dont aucun juge de la citoyenneté n’est saisi
au moment de l’entrée en vigueur de la loi proposée, et mettra en application la nouvelle procédure à
l’égard de ces demandes.

Allez aux paragraphes 55(1)-(4) NOUVEAU
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Analyse article par article                   Article 56

56. Le juge de la citoyenneté en fonction avant la date d'entrée en vigueur de l'article 69
est réputé dès cette date être commissaire à la citoyenneté jusqu'à l'expiration de son
mandat.

Juges réputé
commissaire

Juge réputé commissaire

Description

Cette disposition transitoire prévoit que le juge de la citoyenneté en fonction avant l’abrogation
de la loi actuelle deviendra commissaire à la citoyenneté à la date d’entrée en vigueur de la loi
proposée, et ce jusqu’à l’expiration de son mandat.

Justification

Cette mesure transitoire évite d’interrompre les mandats en cours et assure la continuité dans le
traitement des demandes dont un juge est saisi.

Allez à l’article 56 NOUVEAU
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Analyse article par article      Modifications connexes – article 57

Modifications connexes
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité

57. L'alinéa 38c)(ii) de la Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité est
remplacé par ce qui suit :

(ii) les rapports qui lui sont transmis en vertu du paragraphe 23(2) de la Loi sur
la citoyenneté au Canada ou des articles 39 et 81 de la Loi sur
l'immigration,

L.R., ch. C-23

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 58

58. Les alinéas 55a) et b) de la même loi sont remplacés par ce qui suit :
a) des résumés visés à l'article 46 de la présente loi, au paragraphe 45(6) de la Loi

canadienne sur les droits de la personne, au paragraphe 23(5) de la Loi sur la
citoyenneté au Canada ou aux paragraphes 39(6) ou 81(5) de la Loi sur
l'immigration;

b) des rapports visés à l'alinéa 52(1)b), au paragraphe 52(2) ou à l'article 53 de la
présente loi, au paragraphe 46(1) de la Loi canadienne sur les droits de la personne,
au paragraphe 23(6) de la Loi sur la citoyenneté au Canada ou aux paragraphes
39(10) ou 81(8) de la Loi sur l'immigration.

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 59

Code criminel

59. Le paragraphe 58(2) du Code criminel est remplacé par ce qui suit :
    (2) Au présent article, * certificat de citoyenneté + et * certificat de naturalisation +
s'entendent au sens du paragraphe 2(1) de la Loi sur la citoyenneté au Canada.

L.R., ch. C-46

Définition de «
certificat de
citoyenneté » et
de « certificat de
naturalisation »

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 60

Loi sur la Cour fédérale

60. L'article 21 de la Loi sur la Cour fédérale est abrogé.

L.R., ch. F-7

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 61

Loi sur l'immigration L.R., ch. I-2

61. Le passage qui suit l'alinéa c) de la définition de « résident permanent », au
paragraphe 2(1) de la Loi sur l'immigration, est remplacé par ce qui suit :

Est également visée par la définition la personne qui a acquis la citoyenneté
canadienne mais l'a perdue en application de l'article 16 de la Loi sur la citoyenneté au
Canada, compte non tenu du paragraphe 16(3) de cette loi, ou celle qui, ayant été
résident permanent, est visée par un arrêté ministériel pris au titre du paragraphe 18(1) de
la même loi.

1992,, ch. 49,
par. 1(6)

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 62

62. L'alinéa 27(2)i) de la même loi est remplacé par ce qui suit :
i) a perdu sa citoyenneté canadienne par application de l'article 16 de la Loi sur la

citoyenneté au Canada en raison de l'existence des circonstances visées au
paragraphe 16(3) de cette loi;

1992, ch. 49,
par. 16(8)

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 63

63. Le paragraphe 41(2) de la même loi est remplacé par ce qui suit :

    (2) En cas de suspension d'enquête, la question est déférée au membre du Conseil
privé de la Reine pour le Canada chargé par le gouverneur en conseil de l'application de
la Loi sur la citoyenneté au Canada et l'intéressé est tenu de présenter sans délai une
demande de certificat de citoyenneté conformément au paragraphe 35(1) de cette loi.

Demande de
certificat de
citoyenneté

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 64

64. (1) Le paragraphe 42(1) de la même loi est remplacé par ce qui suit :

42. (1) En cas de délivrance du certificat de citoyenneté visé au paragraphe 35(1) de la
Loi sur la citoyenneté au Canada, l'arbitre chargé de l'enquête ou un autre arbitre met fin
à celle-ci et laisse l'intéressé entrer ou demeurer au Canada, selon le cas.

    (2) Les alinéas 42(2)a) et b) de la version anglaise de la même loi sont remplacés par
ce qui suit :

(a) the person who was the subject of the inquiry does not, without delay, make an
application for a certificate of citizenship under subsection 35(1) of the Citizenship
of Canada Act;

(b) a certificate of citizenship is not issued under subsection 35(1) of the Citizenship of
Canada Act to that person within six months from the day on which the inquiry was
adjourned or within any greater period that the adjudicator considers appropriate in
the circumstances; or

Délivrance du
certificat de
citoyenneté

Loi sur la pension de la fonction publique L.R. ch. L-36

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 65

65. La partie II de l'annexe I de la Loi sur la pension de la fonction publique est modifiée
par suppression de ce qui suit :

Juge de la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la Loi sur la
citoyenneté

A citizenship judge appointed by the <?[ho]>Governor in Council pursuant to
the Citizenship Act

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 66

66. La partie II de l'annexe I de la même loi est modifiée par adjonction, selon l'ordre
alphabétique, de ce qui suit :

Commissaire à la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la
Loi sur la citoyenneté au Canada

A Citizenship Commissioner appointed by the Governor in Council under the
Citizenship of Canada Act

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 67

67. La partie III de l'annexe I de la même loi est modifiée par adjonction, selon l'ordre
alphabétique, de ce qui suit :

Juge de la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la Loi sur la
citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada (1985)

A citizenship judge appointed by the Governor in Council pursuant to the Citizenship
Act, chapter C-29 of the Revised Statutes of Canada, 1985

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article        Modifications connexes- article 68

Terminologie

68. Dans les passages suivants des lois fédérales, « Loi sur la citoyenneté » est remplacé
par « Loi sur la citoyenneté au Canada » :

a) le cinquième paragraphe du préambule de la Loi sur le multiculturalisme
canadien;

b) le passage de l'article 14 de la Loi sur le Service canadien du renseignement de
sécurité suivant l'alinéa b);

c) l'alinéa 77(1)i) de la Loi électorale du Canada;
d) l'article 122 de la Loi sur l'immigration;
e) le paragraphe 2(1) de la Loi sur les serments d'allégeance;
f) l'alinéa 13a) de la Loi sur les secrets officiels;
g) la définition de * Canadien + à l'article 2 de la Loi sur les mesures économiques

spéciales;
la définition de * délinquant canadien + à l'article 2 de la Loi sur le transfèrement
des délinquants.

Les articles 57 à 68 indiquent les modifications qui doivent être apportées à certaines autres lois
fédérales par suite des modifications mises de l’avant dans la loi proposée. Il s’agit de
modifications de forme qui ont souvent simplement pour but de remplacer le titre abrégé de la loi
actuelle par le titre abrégé de la loi proposée.

Des modifications particulières doivent être apportées aux lois suivantes :
Loi sur le Service canadien du renseignement de sécurité (articles 57 et 58 de la loi proposée)
Code criminel (article 59 de la loi proposée)
Loi sur la Cour fédérale (article 60 de la loi proposée)
Loi sur l’immigration (articles 61 à 64 de la loi proposée)
Loi sur la pension de la fonction publique (article 65 à 67 de la loi proposée)

Modifications connexes
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Analyse article par article                   Article 69

Abrogation

69. La Loi sur la citoyenneté est abrogée.

Abrogation de
L.R., ch. C-29

Description

Cette disposition abroge la Loi sur la citoyenneté.

Justification

La loi proposée remplace la Loi sur la citoyenneté actuelle de sorte que celle-ci doit être abrogée.

Allez à l’article 69 NOUVEAU
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Analyse article par article                   Article 70

Entrée en vigueur

70. La présente loi ou telle de ses dispositions, ou des dispositions de toute autre loi
édictées par elle, entre en vigueur à la date ou aux dates fixées par décret.

Entrée en
vigueur

Entrée en vigueur

Description

Cette disposition prévoit à quel(s) moment(s) les dispositions de la loi proposée entrent en
vigueur.

Les dispositions de la loi proposée entrent en vigueur à la date ou aux dates fixées par décret.

Justification

Toutes les dispositions de la loi proposée ne doivent pas nécessairement entrer en vigueur dès
que la loi est adoptée. Cet article permet au gouverneur en conseil de fixer les dates auxquelles
certaines dispositions de la nouvelle loi entreront en vigueur afin d’en faciliter la mise en oeuvre.

Allez à l’article 70 NOUVEAU
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Analyse article par article         Annexe – Serment de citoyenneté

Dorénavant, je promets fideliténavant, je promets fidelité et ellégeance au Canada et à
sa Majesté Elizabeth Deux, Reine du Canada.  Je m’engage à respecter les droits et
libertés de notre pays, à défendre nos valeurs démocratiques, à observer fidèlement nos
lois et à remplie mes devoirs et obligations de citoyen(ne) canadien(ne).

Description

Le projet de loi prévoit le nouveau serment de citoyenneté suivant :

Dorénavant, je promets fidélité et allégeance au Canada et à Sa Majesté Elizabeth Deux, Reine
du Canada. Je m’engage à respecter les droits et libertés de notre pays, à défendre nos valeurs
démocratiques, à observer fidèlement nos lois et à remplir mes devoirs et obligations de
citoyen(ne) canadien(ne).

Un nouveau citoyen qui prête le serment actuel en anglais peut choisir de le faire devant Dieu ou de faire une
affirmation solennelle.

Dans un souci de simplicité et d’élégance, il existe actuellement deux textes différents en français : l’un pouvant être
utilisé par un nouveau citoyen qui veut prêter serment et l’autre, par un nouveau citoyen qui souhaite faire une
affirmation solennelle.

Justification

Le serment de citoyenneté actuel s’inspire largement du serment d’allégeance prévu par le droit britannique. Il
comporte trois éléments fondamentaux : l’allégeance à la Reine, à ses héritiers et successeurs, l’obéissance aux lois
du Canada et le respect des obligations rattachées à la citoyenneté canadienne. Sous réserve de certaines
modifications de forme mineures, le serment est le même depuis 1947.

Le serment actuel se lit comme suit :

Je jure fidélité et sincère allégeance à Sa Majesté la Reine Élizabeth Deux, Reine du Canada, à
ses héritiers et successeurs et je jure d’observer fidèlement les lois du Canada et de remplir
loyalement mes obligations de citoyen canadien.

Il peut aussi prendre la forme d’une affirmation solennelle :

J’affirme solennellement que je serai fidèle et porterai sincère allégeance à Sa Majesté la Reine
Élizabeth Deux, Reine du Canada, à ses héritiers et successeurs, que j’observerai fidèlement les
lois du Canada et que je remplirai loyalement mes obligations de citoyen canadien.

L’allégeance à la Reine est toujours prévue dans le serment proposé parce que, dans le système politique du Canada,
la Couronne est le chef en titre du pays. Tant que le rôle de la monarchie reste le même au Canada, il convient que
les nouveaux citoyens promettent allégeance à la Reine. La mention des héritiers et successeurs de la Reine a été
supprimée en raison de la lourdeur du texte et du fait que la notion est implicite.

Le serment proposé est concis et plus facile à réciter pour les nouveaux citoyens. Il met en évidence la fidélité au
Canada et le respect des droits, libertés et lois de ce pays.

Serment de citoyenneté
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Clause by Clause Analysis       Section 1

1st Session, 36th Parliament,
46-47 Elizabeth II, 1997-98

THE HOUSE OF COMMONS OF CANADA

BILL C-63

An Act respecting Canadian citizenship

Her Majesty, by and with the advice and consent of the Senate and House of Commons of
Canada, enacts as follows:

Short title SHORT TITLE

1. This Act may be cited as the Citizenship of Canada Act.

SHORT TITLE

Description

This section gives the short title of an Act, which is how it is referred to in other legislation and in
official documents.

The short title of the new Act will be the “Citizenship of Canada Act”.

Rationale

This new short will enhance the value of Canadian citizenship and will make the required
distinction between previous enactment and the new legislation.  The 1947 Act was entitled the
Canadian Citizenship Act whereas the present Act is entitled the Citizenship Act.

Note that the 1997 report of the Legislative Review Advisory Group recommended that the
current Citizenship Act be blended with the Immigration Act.  However, most Canadians acquire
citizenship through birth, not naturalization.  Citizenship is not merely a legal status but is also a
concept that symbolizes attachment to Canadian values.  A separate Act dealing only with
citizenship will serve to enhance the value of citizenship.

Go to Section 1 AMENDED Go to Old Act section 1
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Clause by Clause Analysis                            Definitions - Section 2

INTERPRETATION
Definitions 2. (1) The definitions in this subsection apply in this Act.

INTERPRETATION

Definitions

Description

This section defines the words and terms that have a special meaning in the legislation. Whenever
these words and terms are used in the Bill, they have the meaning given them in this section.

Go to Section 2(1) AMENDED Go to Old Act subsection
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Clause by Clause Analysis                            Definitions - Section 2

INTERPRETATION
"certificate of
citizenship"
« certificat de
citoyenneté »

"certificate of citizenship" means a certificate of citizenship issued under an Act of
Parliament on or after January 1, 1947.

Description

A “certificate of citizenship” is a certificate issued under an Act of Parliament as of January 1,
1947.

Rationale

The definition of “certificate of citizenship” and the definition of “certificate of naturalization”
work together to distinguish between certificates issued before 1947 and those issued after 1947.
Prior to 1947, persons born or naturalized in Canada acquired British Subject status only.

The wording of the definition ensures the consistent and uninterrupted application of the law.

Go to certificate of citizenship AMENDED Go to Old Act subsection 2(1)
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Clause by Clause Analysis       Section 2

INTERPRETATION
"certificate of
naturalization"
« certificat de
naturalisation »

"certificate of naturalization" means a certificate of naturalization issued under any Act in
force in Canada at any time before January 1, 1947.

Description

A “certificate of naturalization” is a certificate issued under any Act in force in Canada before
January 1, 1947.

This is essentially the same definition as in the current Act.

Rationale

The definition of “certificate of citizenship” and the definition of “certificate of naturalization”
work together to distinguish between certificates issued before 1947 and those issued after 1947.
Prior to 1947, persons born or naturalized in Canada acquired British Subject status only.

The wording of the definition ensures the consistent and uninterrupted application of the law.

Go to “certificate of
naturalization”

UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)
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Clause by Clause Analysis       Section 2

INTERPRETATION
"certificate of
renunciation"
« certificat de
répudiation »

"certificate of renunciation" means a certificate of renunciation issued under an Act of
Parliament on or after February 15, 1977.

Description

A “certificate of renunciation” is a certificate issued under an Act of Parliament on or after
February 15, 1977.

This definition covers all certificates of renunciation issued since such a provision has come into
force. Section 15 of the proposed Act sets out in what circumstances a person may apply to the
Minister to renounce citizenship.  There is no change from the existing provision.

Rationale

This definition is necessary to encompass all certificates of renunciation issued since such
certificates commenced to be in existence.

Go to “certificate of renunciation” UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)
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INTERPRETATION
"citizen"
« citoyen »

"citizen" means a Canadian citizen.

Description

When the proposed Act uses the word “citizen”, it means “Canadian citizen”.

Rationale

This definition is the same as the one used in the current Act. There is no need to change it.

Go to “citizen” UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)
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Clause by Clause Analysis       Section 2

"citizenship"
« citoyenneté »

"citizenship" means Canadian citizenship.

“citizenship”

Description

When the proposed Act uses the word “citizenship”, it means “Canadian citizenship”.

Rationale

This definition is the same as the one used in the current Act. There is no need to change it.

Go to “citizenship” UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)
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"citizenship
official"
« fonctionnaire de
la citoyenneté »

"citizenship official" means a Citizenship Commissioner, the Registrar of Canadian
Citizenship and any other person to whom the Minister delegates powers, duties or functions
under this Act.

“citizenship official”

Description

A “citizenship official” is a Citizenship Commissioner, the Registrar of Canadian Citizenship and
anyone to whom the Minister gives the authority to act as a citizenship official under the terms of
the proposed Act.

Rationale

This new definition is required for purposes of section 40 of the proposed Act.

Go to citizenship official NEW
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INTERPRETATION
"Minister"
« ministre »

"Minister" means the member of the Queen's Privy Council for Canada that the Governor in
Council designates as the Minister for the purposes of this Act.

“Minister”

Description

The Minister is the member of the Queen’s Privy Council whom the Governor in Council
designates as Minister for the purposes of the proposed Act.

Rationale

This is the standard definition for Minister used in Acts of Parliament. There is no need to change
it.

Go to “Minister” UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis       Section 2

INTERPRETATION
"minor"
« mineur »

"minor" means a person who is less than 18 years of age.

“minor”

Description

A “minor” is anyone who has not yet attained the age of eighteen.

Rationale

Under 18 is the age of minority.  There was no need to change it. “Minors” are processed
differently under the Act than adults who are 18 or over. The age of majority can vary in different
legislation, so it needs to be defined for the purposes of this Act.

Go to “minor” UNCHANGED Go to Old Act subsection 2(1)
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INTERPRETATION
"permanent
resident"
« résident
permanent »

"permanent resident" has the meaning given to that expression by subsection 2(1) of the
Immigration Act.

“permanent resident”

Description

The proposed Act uses the definition of  “permanent resident” that is in the Immigration Act. The
Immigration Act defines a permanent resident basically as a person who has been granted landing
and has not become a Canadian citizen.

Rationale

This term is imported in the Citizenship of Canada Act to ensure its meaning is as defined in the
Immigration Act.  It would be desirable that this definition appear in the current Act.

Go to “permanent resident” NEW Go to Old Act
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INTERPRETATION
"prior legislation"
« législation
antérieure »

"prior legislation" means any law about naturalization or citizenship in force in Canada at
any time before the coming into force of this Act.

Description

“Prior legislation” means any laws respecting naturalization or citizenship that were the law in
Canada before the proposed Act came into force.

Rationale

Under the current Act, “prior legislation” covers Acts respecting naturalization or citizenship that
were in force before February 15, 1977. February 15, 1977 is the day the current Act came into
force.

This amended definition of “prior legislation” covers all Acts respecting naturalization or
citizenship that were in effect before the proposed Act came into force. “Prior legislation” means,
therefore, both pre-February 15, 1977 Acts and the Act in effect between February 15, 1977 and
the date the proposed Act came into force.

Go to “prior legislation” AMENDED Go to Old Act subsection 2(1)
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Interpretation

Description
This subsection clarifies the status of people in unique circumstances and clarifies that to be a resident of
Canada a person must be “physically present” here.

For the purposes of the Act,
(a) A child born on a Canadian ship or on board a Canadian aeroplane is deemed to have been born in

Canada. A Canadian ship is defined in section 2 of the Canada Shipping Act. A Canadian aeroplane is
defined in subsection 3(1) of the Aeronautics Act,

(b) An Indian who is not a citizen is deemed to be a permanent resident when he or she is registered as an
Indian under the Indian Act,

 (c) A person is not residing in Canada unless he or she is physically present in the country. A person is not
considered to be residing here when he or she is present in Canada under a probation order, as a
paroled inmate or while serving time in a penitentiary, prison or other correctional facility.

Rationale

Subsection 2(2)(a), respecting children born on Canadian ships and aircraft, is similar to section 2(2)(a) of
the current Act and has the same effect. In the rare cases in which a child is born at sea or in an aeroplane,
the child is considered to be born in Canada if the ship or aircraft is Canadian registered.

Subsection 2(2)(b), is new. It is added to the proposed Act to clarify the status of Indians who, though
Indians under the (Canadian) Indian Act, may not necessarily be citizens under citizenship legislation. By
virtue of the Treaty of Amity, commonly referred to as the «Jay Treaty», Indians under the Indian Act have
the right to move freely across the Canada-U.S. border and to remain in Canada as if they were «North
American Indians». Since such persons («Canadian» Indians who are not Canadian citizens), can cross the
border freely and remain in Canada (or the United-States) at will, they need not obtain permanent resident
status under immigration legislation. The Immigration Act recognizes their rights of entry and to remain in
Canada. Since permanent resident status is a requirement for persons seeking naturalization in Canada, and
such persons need not/cannot be granted permanent resident status under immigration legislation, they are
deemed to have such status for purposes of applying to become citizens.

Subsection 2(2)(c) is new. The proposed Act provides a definition for residence -- “physically present in
Canada”. This eliminates the ambiguity that currently exists. The lack of a definition has led to varying
judicial interpretations and an inconsistent approach to assessing whether or not a person has met the
residency requirement.  This, in turn, has led to the erosion of Parliament’s intent when enacting the
existing legislation.

Subsection 2(2)(c) also clarifies that a person will not be considered “physically present in Canada” when
the person is in Canada and is, according to a law in force in Canada, under a probation order, on parole or
incarcerated in a federal or provincial or correctional facility.  This is almost identical to a provision in the
existing legislation.  To meet residency requirements a person has to be a law-abiding resident. Time spent
in the country while making amends for criminal behaviour is not counted as residence in Canada.  This is
very similar to a provision in the existing legislation.

Go to Subsection 2(2) AMENDED Go to Old Act subsection
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Clause by Clause Analysis    Part 1  -  Section 3

Persons who are
citizens 3. A person is a citizen if the person was, immediately before the coming into force of this

Act, a citizen or acquires citizenship in accordance with this Act.

PART 1
THE RIGHT TO CITIZENSHIP

Citizens of Canada

Persons who are citizens

Description

This section defines who is a Canadian citizen.

A person is a Canadian citizen when:
- the person was a citizen on the day the proposed Act comes into force, or
- the person becomes a citizen according to the provisions in the proposed Act.

Rationale

This section does not change the principles in the law, but is part of the reorganization of the
Act’s provisions so that they follow a logical order. Section 3 of the proposed Act sets out the
basic principle -- you are a Canadian citizen if you were one at the time the Act came into force or
if you became one under the proposed Act.

Go to Section 3 NEW Go to Old Act
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Clause by Clause Analysis                             Section 4

Acquisition at birth 4. (1) A person acquires citizenship at birth if
(a) the person is born in Canada; or
(b) the person is born outside Canada of a parent who is a citizen at the time of the birth,

unless the parent's citizenship was acquired because the parent was born, outside
Canada, of a father or mother who was a citizen at the time of the parent's birth and
whose citizenship was also acquired as a result of the father's or mother's birth, as the
case may be, after February 14, 1977, outside Canada.

Citizenship at birth

Acquisition at birth

Description

This subsection sets out when a person can become a Canadian citizen at birth.

A person becomes a Canadian citizen at the moment of birth if:
(a) the person is born in Canada, or
(b) the person is born outside Canada to a Canadian father or a Canadian mother.

However, this latter automatic right to citizenship extends only to first and second generation
children born to a Canadian parents outside Canada. It does not apply if the child’s father or
mother has Canadian citizenship only as a result of being born, outside Canada, to a Canadian
father or Canadian mother born abroad after February 14, 1977.  In other words, third generation
children born abroad have to apply for citizenship in the same way as anyone else seeking
naturalization in Canada.

A child who is born outside Canada in the second generation loses citizenship at the age of 28,
unless he/she retain it under section 14 of the proposed Act.

Rationale

Birth in Canada - The proposed Act does not change the current law.  Everyone born in Canada,
with the exception of certain children of foreign diplomats, is automatically  Canadian citizen. In
recent years there has been some discussion of this provision. Some members of the public
suspect that women who are neither citizens or permanent residents come to Canada with the
main intention to give birth to a child so that the child will have Canadian citizenship. Then, the
argument goes, the woman can apply for permanent residence for herself on humanitarian and
compassionate grounds, saying that her Canadian child needs her to, and has a right to have her,
stay in Canada.  However, there is no evidence to support these suspicions. The Baker appeal,
presently before the Supreme Court of Canada, will clarify the extent to which the interest of the
child must be taken into account in Immigration decision making.

Go to Subsection 4(1) AMENDED Go to Old Act section 3
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Clause by Clause Analysis                Section 4 (cont’d)

Acquisition at birth 4. (1) A person acquires citizenship at birth if
(a) the person is born in Canada; or
(b) the person is born outside Canada of a parent who is a citizen at the time of the birth,

unless the parent's citizenship was acquired because the parent was born, outside
Canada, of a father or mother who was a citizen at the time of the parent's birth and
whose citizenship was also acquired as a result of the father's or mother's birth, as the
case may be, after February 14, 1977, outside Canada.

Citizenship at birth

Acquisition at birth

Subsection 4 (1) Continued
The principle of automatic acquisition of citizenship based on place of birth is a well established
principle of Canadian nationality. Without proof that foreign women are taking advantage of this
principle in order to gain citizenship status, it is not appropriate to depart from Canadian tradition.

Birth outside Canada to Canadian parents.  This is a change to the current law, which does not
limit the number of times Canadian citizenship can be transferred from one generation to the next,
so long as one parent is a Canadian citizen. Under the current law, citizenship can be passed on
indefinitely, even if the offspring of the “original” Canadian parent and their offspring have never
lived in Canada.  However, children of a second-generation foreign-born citizen and all those
subsequent generations are subject to loss at 28 years of age, if a request to retain their Canadian
citizenship is not made before this age and if no meaningful ties are demonstrated to Canada.

The proposed Act limits the number of times citizenship can be passed to two generations. It
seeks to enhance and preserve the value of Canadian citizenship by requiring that only people with
meaningful ties to Canada can claim citizenship through derivation -- citizenship passed on from a
Canadian parent to a child born outside Canada.

First generation children born to a Canadian parent outside Canada are automatically Canadian
citizens at birth.

Children who derived their Canadian citizenship in the second generation are automatically
Canadian citizens at the moment of their birth outside Canada. However, in order to retain
citizenship beyond the age of 28, they must apply to retain their Canadian citizenship. This
application will only be approved if the person has lived in Canada for at least 3 of the 5 years
before the application is made. So, a person who has second-generation Canadian citizenship
loses it at the age of 28, unless there is an application that meets the requirements in section 14 of
the proposed Act.

Go to Subsection 4(1) AMENDED Go to Old Act section 3
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Clause by Clause Analysis                Section 4 (cont’d)

Acquisition at birth 4. (1) A person acquires citizenship at birth if
(a) the person is born in Canada; or
(b) the person is born outside Canada of a parent who is a citizen at the time of the birth,

unless the parent's citizenship was acquired because the parent was born, outside
Canada, of a father or mother who was a citizen at the time of the parent's birth and
whose citizenship was also acquired as a result of the father's or mother's birth, as the
case may be, after February 14, 1977, outside Canada.

A child born outside Canada to a Canadian parent in the third generation is not entitled to
Canadian citizenship at birth.  The person must apply for citizenship like anyone else seeking
naturalization in Canada.

Go to Subsection 4(1) AMENDED Go to Old Act section 3
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Clause by Clause Analysis                          Section 4 (cont’d)

Birth in Canada --
exception for
children of
foreign
diplomats, etc

4. (2) Paragraph (1)(a) does not apply to a person if, at the time of the person's birth,
neither of the person's parents is a citizen or lawfully admitted to Canada for permanent
residence and one of the parents is
(a) a diplomatic or consular officer or other representative or employee in Canada of a

foreign government;
(b) an employee in the service of a person referred to in paragraph (a); or
(c) an officer or employee in Canada of a specialized agency of the United Nations or an

officer or employee in Canada of any other international organization to whom there
are granted, by or under any Act of Parliament, diplomatic privileges and immunities
certified by the Minister of Foreign Affairs to be equivalent to those granted to persons
referred to in paragraph (a).

Birth in Canada -- exception for children of foreign diplomats, etc

Description

This section clarifies that a child born on Canadian soil to a foreign diplomat does not
automatically become a Canadian citizen.
This is an exception to the principle, found in subsection 4(1) of the proposed Act, that any child
born in Canada is automatically a citizen. A child who is born in Canada, neither of whose parents
are Canadian citizens or permanent residents, is not a Canadian citizen if either parent is:
(a) in Canada as a diplomat, consular officer or other representative or employee of a foreign

government
(b) an employee of a person identified in paragraph (a), or
(c) an officer or employee to whom the Minister of Foreign Affairs has granted diplomatic

privileges and immunities equivalent to those of a person identified in paragraph (a). This
paragraph would apply to an officer or employee of the United Nations or another
international organization who is in Canada.

Rationale

This subsection is almost identical to subsection 3(2) in the current Act. The only change is the
updating of the reference to the “Secretary of State for External Affairs”. The correct title is now
“Minister of Foreign Affairs”, which is used in the proposed Act.

The subsection maintains established principles of international law.  Foreign representatives who
are in Canada in an official capacity have special status and privileges in Canada. It would not be
appropriate to have children born to them while they are here automatically made Canadian
citizens.

Go to Subsection 4(2) DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 3
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Clause by Clause Analysis                          Section 4 (cont’d)

Deserted child 4.(3) If a person who appears to be less than seven years of age is found in Canada as a
deserted child, paragraph (1)(a) is deemed to apply to the person, unless, within seven
years of the finding, it is proved that the person was not born in Canada.

Deserted child

Description

This subsection deals with the status of a young child who is found abandoned in Canada.

A child who appears to be under 7 years old and is found, abandoned, in Canada, is automatically
a Canadian citizen. It will be assumed that the child was born in Canada, unless within 7 years
from the time the child was found there is proof to the contrary.

Rationale

This provision is worded differently from the parallel provision in subsection 4(1) of the current
Act, but has the same effect. According to Canada’s obligations under the Convention on the
Reduction of Statelessness, an abandoned child could not be made stateless. A child who appears
to be under 7 cannot be expected to know his or her citizenship and without any way of
establishing it, the Act says that the child will be considered a Canadian citizen.

Go to Subsection 4(3) DRAFTING CHANGE Go to Old Act  section 4
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Clause by Clause Analysis                          Section 4 (cont’d)

Child born after
death of parent 4. (4) For the purposes of paragraph (1)(b) and subsection (2), if a child is born after the

death of either of the child's parents, the child is deemed to have been born before the death
of that parent.

Child born after death of parent

Description

This subsection sets out when the status of a person who has died before the birth of a child is to
be determined. This is relevant to the rights of citizenship available to children born outside
Canada (refers to paragraph 4(1)(b) and subsection 4(2) of the proposed Act).

The citizenship or permanent residence status of a person who died before the birth of a child is to
be determined at the moment of the person’s death.

Subsection 4(4) of the proposed Act has the same effect as subsection 4(2) of the current Act.

Rationale

It is essential to clarify the moment when a deceased parent’s status is to be determined, in the
case of posthumous children.  It could have an impact on the child’s status in certain
circumstances.  Logically, a person’s citizenship status ends when the person dies, so that is the
moment used to determine the parent’s citizenship or permanent residency for the purposes of the
Act.

Go to Subsection 4(4) DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 4
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Clause by Clause Analysis                                       Section 5

General Principle 5. A person acquires citizenship on being granted citizenship by the Minister and taking the
oath of citizenship. The requirement of taking the oath of citizenship does not apply to a
person referred to in section 8, 11 or 20 or a person who is less than 14 years of age

Grant of Citizenship

General Principle

Description

This subsection sets out how a person who did not become a Canadian citizen at birth can become
one.

To become a citizen, a person must be granted citizenship by the Minister and must take the oath
of citizenship. A child under 14 becomes a citizen without taking the oath of citizenship. Nor is
the oath required when a person becomes a citizen according to section 8 (adoption), section 11
(application by a stateless person) or section 20 (resumption of citizenship for women who lost
their citizenship through marriage), of the proposed Act.

Rationale

This subsection sets out the principle that a person who is not a citizen through birth can become
a citizen by way of a Minister’s grant.  Fundamental to the acquisition of citizenship is the taking
of the oath of citizenship. Everyone must take the oath of citizenship to become a citizen, with
only a few exceptions. The exceptions apply in the following situations:

1) person under 14 years of age,
2) a child adopted by a citizen,
3) stateless person, and
4) women who lost their citizenship through the application of laws that have been repealed long

ago because of their unfairness.

Go to Section 5 NEW Go to Old Act



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                        Section 6

Adults 6. (1) The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who
(a) is at least 18 years of age;
(b) has been lawfully admitted to Canada for permanent residence and continued to be a

permanent resident and has, during the five years immediately before applying for
citizenship, been a permanent resident residing in Canada for at least 1,095 days; and

(c) has an adequate knowledge of one of the official languages of Canada; and
(d) has an adequate knowledge of Canada and of the responsibilities and privileges of

citizenship and is able to communicate that knowledge in one of the official languages
of Canada without the assistance of an interpreter.

Adults

Description

This subsection sets out the criteria that an adult person must meet in order to be granted
citizenship by the Minister.
The Minister will grant citizenship to a person who applies when the person:
(a) is at least 18 years old
(b) has been legally admitted into Canada as a permanent resident, has maintained that status, and

has during the 5 years preceding the application for citizenship resided in Canada for at least 3
years (1095 days), and

(c) has an adequate knowledge of one of the official languages of Canada
(d) has an adequate knowledge of Canada and of the responsibilities and privileges of citizenship

and can communicate this knowledge in one of the two official languages without using an
interpreter.

Rationale

This subsection is very similar to subsection 5(1) in the current Act. Two changes are to the
residency requirement. The current law says that a person must reside in Canada for 3 of the 4
years that precede the application for citizenship. The proposed Act requires residency for 3 of
the 5 years that precede the application and defines residency as being physically present in
Canada (subparagraph 2(2)(c)(i) of the proposed Act).

Three years continues to be considered a reasonable time for a person to become accustomed to
Canadian society.  Given that residence is now defined as actual physical presence in the country,
the time during which the 3 years of residency can be accumulated has been extended from 4 to 5
years. The proposed Act provides added flexibility for those who need to travel.  An applicant can
be absent from Canada for business or personal reasons for up to 2 years during the 5 year period.

Go to Subsection 6(1) AMENDED Go to Old Act section 5



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                         Section 6 (cont’d)

Adults

6. (1) The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who
(a) is at least 18 years of age;
(b) has been lawfully admitted to Canada for permanent residence and continued to be a

permanent resident and has, during the five years immediately before applying for
citizenship, been a permanent resident residing in Canada for at least 1,095 days; and

(c) has an adequate knowledge of one of the official languages of Canada; and
(d) has an adequate knowledge of Canada and of the responsibilities and privileges of

citizenship and is able to communicate that knowledge in one of the official languages
of Canada without the assistance of an interpreter.

Subsection 6(1) (cont’d)

Another change is that people who began their stay in Canada without permanent resident status
(for instance, as visitors) will no longer be able to accumulate that time to meet the residency
requirement. Subparagraph 5(1)(c)(i) of the current Act says that a person can accumulate one
half-day for every day the person was resident in Canada before being lawfully admitted to
Canada as a permanent resident. The proposed Act ends this practice. Instead, it requires a person
who wants to become a Canadian citizen to make a full commitment by being here as a permanent
resident.

The Citizenship Regulations 1993 currently allow an applicant to use an interpreter when they
take the test to demonstrate their knowledge of Canada and the rights and privileges of
citizenship. The proposed Act specifies that the applicant must be able to communicate his or her
knowledge of Canada and the responsibilities and privileges of citizenship in one of Canada’s
official languages without the use of an interpreter. This approach is consistent with the overall
orientation of the proposed Act, which emphasizes the value of Canadian citizenship.  An
applicant who has integrated to Canadian society should be able to explain the responsibilities and
privileges of citizenship in one of the official languages.

One final note: the Minister retains the right to grant citizenship to an applicant who does not
meet certain criteria outlined in this section in exceptional circumstances. Please refer to the
discussion of subsection 6(3) of the proposed Act.

Go to Section 6 (1) AMENDED Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                         Section 6 (cont’d)

Residence in
Canada -

execption

    (2) Despite subparagraph (2)(c)(i), a day on which an applicant for citizenship is a
permanent resident residing with the applicant's spouse who is a citizen engaged, other than
as a locally engaged person, for service or employment outside of Canada in or with the
Canadian armed forces or the public service of Canada or of a province, is deemed to be a
day on which the applicant resided in Canada for the purposes of paragraph (1)(b).

Residence in Canada – exception

Description

This subsection makes an exception to the requirement that a person be physically present in
Canada to meet residency requirements. The exception applies to a person who is a permanent
resident living with a Canadian who is working outside Canada for the federal, provincial or
territorial government or is in the armed forces.

Rationale

The principle is set out in paragraph 2(2)(c) of the proposed Act -- a person has to be physically
present in Canada to be considered a resident. However, this subsection makes an exception for a
person who is a permanent resident living with a spouse who was hired to work outside Canada
for the federal, provincial or territorial government or is in the Canadian armed forces. The days
the applicant for citizenship spends with his or her spouse in the foreign country is counted in the
accumulation of days necessary to meet the residency requirements for citizenship (in paragraph
6(1)(b) of the proposed Act).

The subsection has the same effect as subsection 5(1.1) in the current Act.

It is fair to allow an applicant to accumulate residence time when out of the country because his
or her spouse is working for a Canadian government or the armed forces. The spouse is serving
Canada and working in an environment that should provide the applicant with the opportunity to
become familiar with Canadian values.

Go to Section 6(2) DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                         Section 6 (cont’d)

Waiver on
compassionate

grounds

    (3) If the Minister believes that there are compassionate grounds for doing so, the
Minister may waive

(a) in the case of any person, the requirements of paragraph (1)(c) or (d);
(b) in the case of a minor, the requirement

(i) respecting age set out in paragraph (1)(a),
(ii) respecting length of residence in Canada set out in paragraph (1)(b), or
(iii) to take the oath of citizenship; and

in the case of any person who is prevented from understanding the significance of taking
the oath of citizenship by reason of a mental disability, the requirement to take the oath.

Waiver on compassionate grounds

Description

This subsection sets out when the Minister may use ministerial discretion to waive one of the
requirements of the Act on compassionate grounds.

The Minister’s discretion can be used, on compassionate grounds, to waive
(a) the requirements in paragraph 6(1)(c) and (d), which say that an applicant for citizenship must

have an adequate knowledge of one of the official languages of Canada and of Canada and the
responsibilities and privileges of citizenship and be able to communicate this knowledge in one
of the two official languages without using an interpreter

(b) in the case of a child under the age of 18 applying in his-her own right as an adult:
- the 18 years of age or over requirement in paragraph 6(1)(a)
- all or a part of the 3 out of the 5 years preceding the application for citizenship residency
requirement in paragraph 6(1)(b), and
- the requirement to take the Oath of citizenship

(c) the requirement to take the Oath of citizenship if the person has a mental condition that makes
it impossible for the person to understand the meaning of the Oath.

Rationale

This subsection is almost identical to subsection 5(3) in the current Act. The only change is the
cross-references to the subsections, to make them consistent with the new organization of
subsection 6(1) in the proposed Act.

The strict application of the Act would cause undue hardship to certain persons, who, through no
fault of their own, cannot meet all of the requirements of the Act. This subsection allows the use
of ministerial discretion to waive certain requirements and grant citizenship in these cases.

Go to Section 6(3) DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                                        Section 7

Minors 7. The Minister shall, on application, grant citizenship to a permanent resident who is a
minor at the time of the application and the child of a citizen.

Minors

Description

This provision concerns the granting of citizenship to a citizen’s child, who is under the age of 18,
and who has been legally admitted to Canada as a permanent resident.

The Minister will grant citizenship to a child who applies for citizenship and at the time of the
application:
• is under 18 years of age,
• is the child of a Canadian citizen, and
• was legally admitted to Canada as a permanent resident and has not lost this status.

Rationale

This provision has the same effect as paragraph 6(2)(a) in the current Act. There have been minor
wording changes.

This provision covers situations where a child was born outside Canada and the parent of a child
becomes a Canadian citizen after the child was born and has been lawfully admitted to Canada for
permanent residence.  Subsection 6(1) applies only to applicants for citizenship who are 18 years
of age or over. This section applies to children under the age of 18 who can become citizens
without having to meet the 3 of 5 years residency requirement and the other requirements
concerning knowledge of Canada and language ability in subsection 6(1).

Go to Section 7 DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                                        Section 8

Adoptees 8. The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who
(a) is a minor at the time of the application; and
(b) was adopted by a citizen after the coming into force of this section and whose adoption
(i) was in accordance with the laws of the place where the adoption took place and the laws

of the country of residence of the adopting citizen;
(ii) created a genuine relationship of parent and child; and
was not intended to circumvent the requirements under any enactment for admission to Canada
or citizenship.

adoptees

Description

This section extends citizenship to children who were born outside Canada and adopted by a
Canadian citizen.

The Minister can grant citizenship to an applicant who:
(a) is under 18 years of age at the time of the application
(b) has been adopted by a citizen after this section of the proposed Act came into force

- according to the laws of the place in which the adoption occurred and
- according to the laws of the adopting parent’s place of residence.

The adoption must have created a genuine parent / child relationship.

The adoption cannot have been arranged to get around Canada’s immigration or citizenship laws.

According to section 5 and 28 respectively, an adopted child is not required to take the Oath of
citizenship and nor is the child subject to the prohibitions.

Rationale

According to paragraph 5(2)(a) of the current Act, a child born outside Canada who is adopted by
a Canadian parent cannot become a Canadian without first being granted permanent residence
status. Natural-born children outside Canada to a Canadian parent are automatically citizens under
paragraph 4(1)(b) of the proposed Act. This different treatment of adopted children is the subject
of an ongoing court challenge (the McKenna case).  Regardless of the court’s decision, it is in the
interests of equality to treat adopted children as much as possible in the same way as natural-born
children.

The proposed Act eliminates many of the distinctions that the current Act makes between natural-
born children and adopted children born outside Canada. It safeguards, however, the integrity of
citizenship by requiring that the adoption has created a genuine parent / child relationship and has
not been arranged for the purpose of getting around Canadian immigration and citizenship laws.

Go to Section 8 AMENDED Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                                       Section 9

9. In order to alleviate a situation of special and unusual hardship or to reward services of
an exceptional value to Canada, the Governor in Council may, after being informed by the
Minister of the situation or the services, direct the Minister to grant citizenship, without
delay, to a person.

Direction by Governor in Council

Description

This section allows the Governor in Council to authorize the Minister to grant a person
citizenship in exceptional circumstances.

On being informed by the Minister of the situation, the Governor in Council may authorize the
Minister to grant citizenship to a person so as to alleviate special and unusual hardship and to
reward exceptional services to Canada; and where such a direction is made by the Governor in
Council, the Minister will grant without delay.

Rationale

This section has the same effect as subsection 5(4) of the current Act, which also provides for the
granting of citizenship in such exceptional circumstances.

Under present legislation, however, no specific procedure is set out.  As a result, submissions to
the Governor in Council are not always sent to the responsible Minister.

This only change will result in submissions having to be made to the responsible Minister, thus
ensuring procedural consistency.

Go to Section 9 AMENDED Go to Old Act section 5
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Clause by Clause Analysis                                      Section 10

Minister may
deem permanent

residency

10. The Minister may, for the purposes of this Act, deem a person who is in Canada and
who has resided in Canada for at least 10 years to be or to have become a permanent
resident as of the day the Minister specifies.

Minister may deem permanent residency

Description

This section gives the Minister the authority to declare that someone, who is in Canada without
having been lawfully admitted as permanent resident, be deemed a permanent resident for
“citizenship purposes” if he or she has resided in Canada for at least 10 years.

The Minister has the authority to deem that a person who has resided in Canada for at least 10
years is a permanent resident. The person becomes a permanent resident on the day set by the
Minister.

Rationale

On occasion, it will be discovered that a person has been in Canada for many years thinking that
they were lawfully in the country as a permanent resident or a Canadian citizen. For some reason,
they were never landed or were erroneously allowed forward as «Canadian citizens». For
example, the person came in as a very young child in 1912 and was subsequently abandoned; the
person was born on a foreign vessel on its way to Canada in 1928; the person came in 1935 when
only a month old and married a Canadian in 1961; the person came in 1915 when only two
months old and their only absence was for war service from 1941 to 1945.

The requirements of at least ten years of residence in Canada reflects the current administrative
practice.

In all of these cases, the persons have not come to the unfavorable attention of the immigration
authorities but are not subject to removal. Immigration is quite prepared to regularize their
immigration status in Canada under the Immigration Act. As a result, they are not opposed to the
person being deemed to be a permanent resident for the purposes of acquiring Canadian
citizenship. Once Canadian, they fall outside the jurisdiction of the Immigration Act, having an
unqualified right of entry and to remain in Canada.

Go to Section 10 AMENDED Go to Old Act section 2
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Clause by Clause Analysis                                     Section 11

Statelessness -
bloodline

connection

11. The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who

(a) is born outside Canada after the coming into force of this Act;
(b) has a birth parent who is a citizen at the time of the birth;
(c) is less than 28 years of age;
(d) has resided in Canada for at least 1,095 days during the five years immediately before

applying for citizenship;
(e) has never acquired, or had the right to acquire, citizenship of any country; and
(f) has not been convicted of an offence against national security.

Statelessness -- bloodline connection

Description

This section sets out when a person who would otherwise be stateless can apply for citizenship in
Canada. The section only applies to someone who is born outside Canada in the third and
subsequent generation, to a parent who is a Canadian citizen.

The Minister must grant citizenship to a person who applies when:
(a) the person is born outside Canada after the proposed Act came into force
(b) the person’s birth parent was a citizen at the time of the person’s birth
(c) the person is less than 28 years old
(d) the person has resided in Canada for at least 3 years (1095 days) during the 5 years

immediately before the application for citizenship was filed
(e) the person has never been a citizen or had the right to acquire citizenship in another country
(f) the person has never been convicted of an offence against national security.

This section applies to a person born outside Canada to a citizen parent in the third generation or
subsequent generation, who would have been a citizen under existing legislation but because of
the new enactment find themselves stateless.

Rationale

This new section ensures Canada’s international obligations under the Convention on the
Reduction of Statelessness.

This section would rarely come into play.

Go to Section 11 NEW



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                      Section 12

Rights and
obligations 12. A citizen, whether or not born in Canada, is entitled to all rights, powers and privileges

and is subject to all the obligations, duties and liabilities to which a person who is a citizen
at birth is entitled or subject and has the same status as that person.

Rights and Obligations of Citizens

Rights and obligations -- same for all citizens

Description

This section sets out the principle that no matter how a person acquires citizenship, he or she has
the same rights and duties as any other Canadian citizen.

All citizens are entitled to the same rights, powers and privileges and are subject to the same
obligations, duties and liabilities, regardless of their place of birth.

Rationale

This section is almost identical to section 6 in the current Act. The changes are minor and of a
technical nature.

The principle articulated in this section is of equality among citizens. This is consistent with other
Canadian laws, such as the Canadian Charter of Rights and Freedoms, and with Canada’s
international commitments.
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Clause by Clause Analysis                                      Section 13

General
principle

13. A citizen continues to be a citizen unless the person's citizenship is lost in accordance
with this Part.

PART 2
LOSS OF CITIZENSHIP

General Principle

Description

This section clarifies that citizenship can only be lost in the ways described in this Part of the Act.

Once a person is a citizen, the person continues to be a citizen unless he or she loses citizenship in
one of the ways set out in sections 14 to 18 of the proposed Act.

Rationale

This section states the principle that citizenship can only be lost in specific ways set out in Part 2
of the proposed Act -- through automatic loss at age 28 in certain circumstances and through
renunciation, revocation or annulment of citizenship.

Go to Section 13 DRAFTING CHANGE Go to Old Act section 7



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                      Section 14

Automatic loss 14. A person who acquires citizenship because the person was born, outside Canada, of a
parent who was a citizen at the time of the birth and whose citizenship was also acquired as
a result of their birth, after February 14, 1977, outside Canada, loses citizenship, on
attaining 28 years of age, unless the person applies to retain citizenship and has resided in
Canada for at least 1,095 days during the five years before so applying.

Automatic Loss

Description

This provision stipulates that certain citizens born outside Canada can lose their citizenship unless they take steps
to retain it.

Persons born outside Canada of a parent who has become a citizen because he or she was born abroad of a
Canadian parent after February 14, 1997, otherwise known as second-generation children, lose their citizenship
on their 28th birthday, unless they make application to retain citizenship and have resided in Canada for at least
three years (1,095 days) in the five years preceding the application.

Rationale

Section 8 of the current Act provides that persons born outside Canada who acquired citizenship because one of
their parents also became a citizen as a result of his or her birth outside Canada (second or subsequent
generations), lose their citizenship at the age of 28, unless they make application to retain their citizenship and
have resided in Canada for one year immediately preceding the date of their application or have established a
substantial connection with Canada.

Given that paragraph 4(1)(b) of the Act proposes to restrict transmission of citizenship to first- and second-
generation children born outside Canada, section 14 further provides for loss of citizenship in the second
generation.  To retain citizenship, they must submit an application and establish a connection with Canada, by
having resided in Canada for three of the five years preceding the date of the application.  The provision gives
people ten years from the time they reach the age of majority to make a decision about their citizenship and avoid
losing it automatically at the age of 28.

The value of citizenship will be better safeguarded, and the practice of perpetually extending citizenship to people
who have fewer and fewer connections with Canada will be brought to an end.
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Renunciation
of citizenship

15. (1) A citizen may apply to the Minister to renounce citizenship if the citizen
(a) is a citizen of a country other than Canada or, if the application is accepted, becomes a

citizen of another country;
(b) is not a minor;
(c) is not prevented from understanding the significance of renouncing citizenship by

reason of the person having a mental disability; and
(d) does not reside in Canada.

Renunciation of citizenship

Description

This section outlines the circumstances under which a person may apply to renounce his or her
Canadian citizenship.

A person may apply to the Minister to renounce citizenship if the person
(a) is a citizen of another country or will become a citizen of another country if their application

for renunciation is accepted
(b) is at least 18 years of age
(c) has the mental capacity to understand the significance of renouncing citizenship
(d) does not reside in Canada.

Rationale

This section is almost identical to subsection 9(1) of the current Act. The only minor change is the
relocation to section 27 and slight reformulating of the existing subparagraph 9(1)(b), dealing
with Governor in Council declarations in matters of national security. This provision prevents the
applicant from being able to renounce citizenship when there are reasonable grounds to believe
that the person will engage, or has engaged, in activities that constitute, or may constitute, a
threat to national security.

A person cannot renounce citizenship unless he or she is the citizen of another country or about to
become one, with the acceptance of an application for renunciation. That is because a person
cannot be left stateless according to the Convention on the Reduction of Statelessness to which
Canada is a signatory.
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Waiver on
compassionate

grounds

   (2) If the Minister believes that there are compassionate grounds for doing so, the
Minister may waive the application of paragraph (1)(c) or (d) to the person.

Waiver on compassionate grounds

Description

This section gives the Minister the authority to waive the requirements respecting place of
residence and mental capacity when a person wants to renounce citizenship.

The Minister can, on compassionate grounds, waive the requirement that a person has to have the
mental capacity to understand the significance of renouncing citizenship in order to be able to
renounce citizenship (paragraph 15(1)(c), of the proposed Act). The Minister can also waive the
requirement that the person applying to renounce citizenship not reside in Canada (paragraph
15(1)(d), of the proposed Act).

Rationale

In rare circumstances, it would be unfair for a person’s application to renounce citizenship to be
blocked because the person is still residing in Canada or because the person does not have the
mental capacity to understand the consequences of renouncing citizenship. In these cases, the
Minister has discretion to allow the application for renunciation even if one of these two
requirements are not met. For example, a person may wish to have an elderly parent live with her
in her new country so that she can care for him. The laws of her country require the parent to
become a citizen. If the parent does not have the mental capacity to renounce Canadian
citizenship, the only way the renunciation could occur is through ministerial discretion.

Subsection 9(2) of the current Act, has the same effect.
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Revocation order

Effective date

Presumption

Other persons
affected

16. (1) The Governor in Council may make an order revoking the citizenship or
renunciation of citizenship of a person if the Governor in Council is, on the report of the
Minister, satisfied that a person has obtained, retained, renounced or resumed citizenship
by false representation or fraud or by concealing material circumstances.
(2) The revocation takes effect on the day that the Governor in Council specifies in the
order.
(3) For the purposes of this section, a person is deemed to have obtained or resumed
citizenship by false representation or fraud or by concealing material circumstances if the
person was admitted to Canada for permanent residence by false representation or fraud or
by concealing material circumstances and, because of that admission, the person
subsequently obtained or resumed citizenship.
(4) An order revoking citizenship may apply to any other person named in it whose
citizenship was acquired through a person referred to in subsection (1).

Revocation Order
Effective date
Presumption
Other persons affected

Description

This section sets out when the Governor in Council may make an order revoking a person’s
citizenship or renunciation of citizenship, the time the order takes effect, and the people who can
be included in the order.

When the Governor in Council believes, after receiving a report from the Minister, that a person
has:

- obtained
- retained
- renounced, or
- resumed citizenship

by false representation, by fraud or by concealing important information (the proposed Act uses
the term “by concealing material circumstances”), the Governor in Council may order the
revocation of the person’s citizenship or renunciation of citizenship.

A person is deemed to have obtained or resumed citizenship in contravention of this section when
the person was admitted into Canada as a permanent resident by false representation, by fraud or
by concealing material circumstances and subsequently obtained or resumed citizenship.

The Governor in Council’s order may also revoke the citizenship of anyone who acquired or
otherwise qualify for citizenship through that person.
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Revocation order

Effective date

Presumption

Other persons
affected

16. (1) The Governor in Council may make an order revoking the citizenship or
renunciation of citizenship of a person if the Governor in Council is, on the report of the
Minister, satisfied that a person has obtained, retained, renounced or resumed citizenship
by false representation or fraud or by concealing material circumstances.
(2) The revocation takes effect on the day that the Governor in Council specifies in the
order.
(3) For the purposes of this section, a person is deemed to have obtained or resumed
citizenship by false representation or fraud or by concealing material circumstances if the
person was admitted to Canada for permanent residence by false representation or fraud or
by concealing material circumstances and, because of that admission, the person
subsequently obtained or resumed citizenship.
(4) An order revoking citizenship may apply to any other person named in it whose
citizenship was acquired through a person referred to in subsection (1).

The order sets the date that the revocation takes effect.

Rationale
Section 10 of the current Act also provides the Governor in Council with the power to revoke
citizenship. However, the criteria in the current law is that the person “knowingly” concealed
information. This means that a revocation cannot occur unless there is proof, beyond a reasonable
doubt, of a person’s intent to obtain citizenship status by hiding information or through fraud or
false representations. The proposed Act allows for the revocation of citizenship without proof of
an “intent to deceive”. It is sufficient, according to section 16 in the proposed Act, that a
misrepresentation occurred.

This change makes the proposed Citizenship of Canada Act consistent with the Immigration Act,
in which the grounds for removing someone from Canada do not require proof of the person’s
“guilty mind”. (The Supreme Court has ruled that mens rea (a guilty mind) does not need to be
established to justify the removal of a person from Canada under the Immigration Act.)

The section also addresses an issue that is not covered in the current Act. Currently, there is no
provision concerning the family members of a person who acquired or otherwise qualify for
citizenship by fraud, by false representation of by concealing material circumstances. The
proposed Act, in subsection 16(4), gives the Governor in Council the authority to also revoke the
citizenship of a person whose citizenship was acquired through the person whose citizenship is
being revoked under subsection 16(1). For example, if a parent became a citizen by providing
false information at the time of immigration and the Governor in Council issues an order revoking
that citizenship, the order can also include a child who has been naturalized in Canada on the basis
of the parent’s fraudulently obtained citizenship.  However, the decision to revoke the child’s
citizenship is discretionary and not automatic. It would depend on the circumstances and
principles of international law (concerning statelessness) and fairness (Canadian Charter of
Rights and Freedoms) would apply.
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Revocation order

Effective date

Presumption

Other persons
affected

16. (1) The Governor in Council may make an order revoking the citizenship or
renunciation of citizenship of a person if the Governor in Council is, on the report
of the Minister, satisfied that a person has obtained, retained, renounced or
resumed citizenship by false representation or fraud or by concealing material
circumstances.
(2) The revocation takes effect on the day that the Governor in Council specifies in
the order.
(3) For the purposes of this section, a person is deemed to have obtained or
resumed citizenship by false representation or fraud or by concealing material
circumstances if the person was admitted to Canada for permanent residence by
false representation or fraud or by concealing material circumstances and, because
of that admission, the person subsequently obtained or resumed citizenship.
(4) An order revoking citizenship may apply to any other person named in it whose
citizenship was acquired through a person referred to in subsection (1).

Revocation Order
Effective date
Presumption
Other persons affected

Note: When a person’s citizenship is revoked, the person resumes status as a permanent resident
except where permanent resident status was obtained by false representation or fraud or by
concealing material circumstances, in which case the person’s status in Canada must be
regularized by the immigration authorities.  However, where the person resumes status following
revocation as a permanent resident, there might be an inquiry under the Immigration Act to
determine if the person should be removed from Canada. Deportation is a distinct process which
is separate from the revocation of citizenship. A person whose citizenship has been revoked
cannot reapply for citizenship for at least 5 years [paragraph 28(j) of the proposed Act].
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Notice of decision

Statement in notice

Final decision

17. (1) The Minister shall not make a report mentioned in subsection 16(1) unless the Minister
notifies the person who is to be the subject of the report that the report is to be made and
(a) the person does not, within 30 days after the sending of the notice, request the Minister to

refer the matter to the Federal Court–Trial Division; or
(b) if the person does, within 30 days after the sending of the notice, request the Minister to refer

the matter, the Federal Court–Trial Division determines, on a balance of probabilities, that the
person has obtained, retained, renounced or resumed citizenship by false representation or
fraud or by concealing material circumstances.

    (2) The notice must state that the person to whom it is sent may, within 30 days after the
sending, request the Minister to refer the matter to the Federal Court–Trial Division.
    (3) A decision of the Federal Court–Trial Division made under subsection (1) is final and,
despite any other Act of Parliament, is not subject to appeal.

Notice of decision
Statement in notice
Final decision

Description

This section describes the revocation of citizenship process.

Before making a report to the Governor in Council concerning a revocation of citizenship or a
revocation of a renunciation of citizenship, the Minister must give the person named in the report
notice of the intention to seek a revocation order. The notice must state that the person has 30
days from the time the notice was sent to ask the Minister to refer the matter to the Federal Court
- Trial Division.

If the person does not ask for the matter to be put before the Federal Court - Trial Division within
30 days of the notice being sent, then the Minister can submit the report to the Governor in
Council.

If the person does ask for the matter to go to the Federal Court, then the Federal Court will
determine, on a balance of probabilities, if the person’s citizenship was obtained, retained,
renounced or resumed by false representation, by fraud or by concealing material circumstances.
In this case, the Minister can only submit a report to the Governor in Council after the Federal
Court process has been completed.

The Federal Court - Trial Division’s decision is final and, despite any other Act of Parliament, is
not subject to appeal.                      
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Notice of decision

Statement in notice

Final decision

17. (1) The Minister shall not make a report mentioned in subsection 16(1) unless the
Minister notifies the person who is to be the subject of the report that the report is to be
made and
(a) the person does not, within 30 days after the sending of the notice, request the

Minister to refer the matter to the Federal Court–Trial Division; or
(b) if the person does, within 30 days after the sending of the notice, request the Minister

to refer the matter, the Federal Court–Trial Division determines, on a balance of
probabilities, that the person has obtained, retained, renounced or resumed
citizenship by false representation or fraud or by concealing material circumstances.

    (2) The notice must state that the person to whom it is sent may, within 30 days after
the sending, request the Minister to refer the matter to the Federal Court–Trial Division.
    (3) A decision of the Federal Court–Trial Division made under subsection (1) is final
and, despite any other Act of Parliament, is not subject to appeal.

Notice of decision
Statement in notice
Final decision

Section 17 Continued

Rationale

This section is similar to section 18 of the current Act, which also provides for 30 days’ notice to
the person named in the Minister’s report and for a determination by the Federal Court - Trial
Division, if the person requests it. The proposed Act, however, clarifies that the Federal Court
must judge the evidence on a balance of probabilities.

Proof “on a balance of probabilities” is the standard for judging evidence in civil cases -- it means
that it is “more likely than not” that the evidence is true. This is appropriate with respect to
citizenship, which is a civil matter.  The standard in criminal matters is that the evidence is true
“beyond a reasonable doubt”.

Another change is that the current Act, in subsection 18(2), states that it is sufficient for the
notice of the Minister’s intent to be sent to a person by registered mail at the person’s last known
address. In light of provisions in the Canadian Charter of Rights and Freedoms, this way of
sending notice may not be sufficient proof that the person received the notice so it has been
removed.

Finally, subsection 18(3) of the current Act remains part of the new Act as subsection 17(3),
which says that a decision of the Federal Court - Trial Division in a revocation case is final.
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Annulment
order

Notice of
decision

Statement in
Notice

Limitation
period

18. (1) If the Minister is satisfied that a person has, after the coming into force of this Act,
obtained, retained, renounced or resumed citizenship in contravention of section 28 or by
using a false identity, the Minister may, by order, declare that the obtention, retention,
renunciation or resumption of citizenship is, and always has been, void.
    (2) The Minister shall not make an order unless the Minister, at least 30 days before
making it, notifies the person who is to be the subject of the order.
    (3) The notice must state that the person may, within 30 days after the date on which it
was sent, make written representations to the Minister about the proposed order.
    (4) The Minister may not make a declaration under subsection (1) more than five years
after the day on which the citizenship was granted, retained, renounced or resumed, as the
case may be.

Annulment order
Notice of decision
Statement in notice
Limitation period

Description

This section gives the Minister the authority to annul a person's citizenship in certain specific
cases.  These are situations where citizenship was obtained by using a false identity or while the
person was subject to the prohibitions of the legislation.  As these situations can be assessed
objectively, it is proper that the power be exercised by the Minister, within five years of the
obtaining citizenship.  The Minister's authority is distinct from the power to revoke citizenship
which rests with the Governor in Council.  In cases of revocation, citizenship could have been
obtained on a fraudulent basis that cannot be assessed objectively.  Furthermore, the Minister's
authority to annul citizenship is limited to the five years following the grant of citizenship, while
the Governor in Council's authority is not subject to any limitation.

Thus, when the Minister believes that a person obtained, retained, renounced or resumed
citizenship by using a false identity or while charged with, or guilty of, a criminal offence, the
Minister can make an order annulling the person’s citizenship. That means that the person never
had the citizenship status.

The Minister has the authority, under this section, to annul citizenship that was obtained, retained,
renounced or resumed after the proposed Act came into force.

The Minister must notify the person that an order is about to be made. The person has 30 days
from the time the notice was sent to write to the Minister, making representations about the
proposed order. If the Minister does not receive written representations, the Minister can make
the order 31 days after sending the notice
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Annulment order

Notice of decision

Statement in
Notice

Limitation period

18. (1) If the Minister is satisfied that a person has, after the coming into force of this Act,
obtained, retained, renounced or resumed citizenship in contravention of section 28 or by
using a false identity, the Minister may, by order, declare that the obtention, retention,
renunciation or resumption of citizenship is, and always has been, void.
    (2) The Minister shall not make an order unless the Minister, at least 30 days before
making it, notifies the person who is to be the subject of the order.
    (3) The notice must state that the person may, within 30 days after the date on which it
was sent, make written representations to the Minister about the proposed order.
    (4) The Minister may not make a declaration under subsection (1) more than five years
after the day on which the citizenship was granted, retained, renounced or resumed, as the
case may be.

Annulment order
Notice of decision
Statement in notice
Limitation period

The Minister may not make an order annulling a person’s citizenship or the renunciation thereof
more than 5 years after the citizenship was granted, retained, renounced or resumed.

A person cannot reapply for citizenship for at least 5 years after an annulment order, according to
paragraph 28(j) of the proposed Act.

Rationale

The proposed Act clarifies that the Minister can annul a person’s citizenship or the renunciation
thereof when the person became a citizen using a false identity and when the application of section
28 of the proposed Act, concerning criminal activity, should have prevented citizenship from
being granted.

Annulling a person’s citizenship or its renunciation means that the person, in law, never had that
citizenship status or never forfeited. This is different from a revocation of citizenship, under
section 16, of the proposed Act. In a revocation, citizenship is withdrawn but, in law, it was valid
until the time of the revocation.

The Minister has a duty to grant citizenship to persons who meet the requirements of the
legislation.  At the same time, the Minister has a duty not to grant citizenship if a person is subject
to the prohibitions of the legislation.  If citizenship is nonetheless granted, it can be considered to
have been done without lawful authority.  Hence, the grant of citizenship can be considered null
and void. The same logic applies in a case of false identity, since the grant of citizenship cannot be
effected in the case of a non-existent person.
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Annulment
order

Notice of
decision

Statement in
Notice

Limitation
period

18. (1) If the Minister is satisfied that a person has, after the coming into force of this Act,
obtained, retained, renounced or resumed citizenship in contravention of section 28 or by
using a false identity, the Minister may, by order, declare that the obtention, retention,
renunciation or resumption of citizenship is, and always has been, void.
    (2) The Minister shall not make an order unless the Minister, at least 30 days before
making it, notifies the person who is to be the subject of the order.
    (3) The notice must state that the person may, within 30 days after the date on which it
was sent, make written representations to the Minister about the proposed order.
    (4) The Minister may not make a declaration under subsection (1) more than five years
after the day on which the citizenship was granted, retained, renounced or resumed, as the
case may be.

Annulment order
Notice of decision
Statement in notice
Limitation period

The Minister cannot annul a person’s citizenship or the renunciation thereof more than 5 years after it
was granted. This is in keeping with the principles of natural justice. A person’s civic status needs to be
clarified within a reasonable timeframe so that the person’s rights are not prejudiced. After 5 years, the
Minister could follow the revocation process to take away someone’s citizenship status.

It is important to note that this section can be applied retroactively only under the proposed Act. It only
concerns situations in which a person has obtained, retained, renounced or resumed citizenship after the
proposed Act has come into force. Again, this is consistent with principles of natural justice which limit
the ways in which a person’s rights can be retroactively affected by a new law.
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Resumption of
citizenship

Deemed
residence in
Canada

19. (1) The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who has lost their
citizenship and
(a) whose citizenship was not revoked or annulled under this Act or prior legislation; and
(b) who was lawfully admitted to Canada for permanent residence after the loss of

citizenship and continues from that admission to be a permanent resident and, in the
two years immediately before applying for citizenship, resided in Canada as a
permanent resident for at least 365 days.

    (2) Despite subparagraph 2(2)(c)(i), a day on which an applicant for citizenship is a
permanent resident residing with the applicant's spouse who is a citizen engaged, other than
as a locally engaged person, for service or employment outside of Canada in or with the
Canadian armed forces or the public service of Canada or of a province, is deemed to be a
day on which the applicant resided in Canada for the purposes of paragraph (1)(b).

Resumption of citizenship
Deemed residence in Canada

Description

This section describes how a former citizen can resume citizenship.

The Minister must grant citizenship to an applicant who lost citizenship
(a) unless the person’s citizenship was revoked, or annulled

and
(b) if the person has since been admitted to Canada as a permanent resident and has been physically

present here for at least 1 year (365 days) in the two years immediately preceding the application.

For the purposes of the residency requirement, there is an exception for a person who is a permanent
resident married to and living with a spouse who was hired in Canada to work outside Canada for the
federal or a provincial or territorial government or is in the Canadian armed forces. The days the
applicant for citizenship spends with his or her spouse in the foreign country is counted in the
accumulation of days necessary to meet the residency requirement for the resumption of citizenship (1
year of physical presence during the last 2 years).

Rationale

This section has the same effect as subsection 11(1) of the current Act. The current Act also requires 1
year of permanent residence before the application for the resumption of citizenship will be granted.
However, the current Act requires that the 1 year of permanent residency be in the year immediately
preceding the application for resumption of citizenship. The proposed Act requires that the person be
physically present in Canada as a permanent resident for 1 year during the 2 years preceding the
application. This is consistent with the approach to residency in the proposed Act. See, for example,
paragraph 6(1)(b) which gives an applicant 5 years to accumulate 1095 days (3 years) of residence in
Canada. The proposed Act requires the person to be physically present to meet residency requirements
but gives more flexibility in the time available to do so.
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Resumption of
citizenship

Deemed
residence in
Canada

19. (1) The Minister shall, on application, grant citizenship to a person who has lost their
citizenship and
(a) whose citizenship was not revoked or annulled under this Act or prior legislation; and
(b) who was lawfully admitted to Canada for permanent residence after the loss of

citizenship and continues from that admission to be a permanent resident and, in the
two years immediately before applying for citizenship, resided in Canada as a
permanent resident for at least 365 days.

    (2) Despite subparagraph 2(2)(c)(i), a day on which an applicant for citizenship is a
permanent resident residing with the applicant's spouse who is a citizen engaged, other than
as a locally engaged person, for service or employment outside of Canada in or with the
Canadian armed forces or the public service of Canada or of a province, is deemed to be a
day on which the applicant resided in Canada for the purposes of paragraph (1)(b).

Resumption of citizenship
Deemed residence in Canada

The exception regarding residence in Canada for the spouse of a person working for the federal or a
provincial or territorial government or for the armed forces is identical to subsection 6(2), of the
proposed Act. It is fair to allow an applicant to accumulate residence time when out of the country
because his or her spouse is working for a Canadian government or the armed forces. The spouse is
serving Canada and the applicant should not be penalized for that reason. (This is a similar provision to
subsection 5(1.1) in the current Act.)

Both the current Act and the proposed Act do not permit a person to apply for a resumption of
citizenship when citizenship was lost through revocation or annulment. In that case, the person must
reapply for citizenship as any other non-Canadian would. As well, the person must wait at least 5 years
before beginning the citizenship application process (paragraph 28(j) of the proposed Act).

Note: Although former Canadians have to become permanent residents before they can again become
citizens, they do not have to meet the same residence requirements:
• only 1 year as a permanent resident instead of 3, and
• no need to meet knowledge and language requirements.  It is a preferential treatment for former

Canadians.
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Citizenship for
certain women 20. A woman who notifies the Minister, in writing, that she elects to become a citizen shall

be granted citizenship, effective from the day the Minister receives the notice, if the woman
(a) because of a law in force in Canada at any time before January 1, 1947 had, by reason

only of her marriage or the acquisition by her husband of a foreign nationality, ceased
to be a British subject; and

would have been a citizen, if the Canadian Citizenship Act, chapter C-19 of the Revised
Statutes of Canada, 1970, were in force immediately before her marriage or the acquisition
by her husband of a foreign nationality.

Citizenship for certain women who married

Description

This section concerns women who lost their citizenship, under now repealed laws, because they married
a non-Canadian or because their husband became a citizen of another country.

This section applies to a woman
(a) who ceased to be a British subject, according to laws in force before January 1, 1947, only because

she married or because her husband acquired citizenship in another country
and

(b) who would have been a citizen if the Canadian Citizenship Act had been in force at the time of her
marriage or at the time her husband became a citizen of another country.

A woman who lost her citizenship for one of these reasons can notify the Minister of her intention to
become a citizen again. The Minister will grant her citizenship on the day the Minister receives the
notice.

Rationale

This section has the same effect as section 11(2) of the current Act. It ensures that a woman who lost
her citizenship because of now repealed laws, that said that a woman’s citizenship was dictated by her
husband’s, can resume her citizenship by writing to the Minister. This affects women who were married
before 1947 and there are very few cases.

It is a very simplified process.  Upon reception of the notice, citizenship is automatically granted.
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Minister

Notice of
intention
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notice

21. (1) If the Minister is satisfied that there are reasonable grounds to believe that it is not
in the public interest for a person to become a citizen, the Minister may submit a report to
the Governor in Council recommending that the person not be granted citizenship or be
allowed to take the oath of citizenship.
(2) The Minister shall not submit a report unless the Minister, at least 30 days before
submitting it, notifies the person who is to be the subject of the report.
(3) The notice must include a summary of the grounds contained in the report and state that
that person may, within 30 days after the date on which the notice was sent, make written
representations to the Minister about those grounds.

PART 4

PROHIBITIONS

Public Interest

Report of Minister
Notice of intention
Statement in notice

Description

This section outlines the procedure to follow if the Minister is asking the Governor in Council to refuse
to grant citizenship to someone because it would not be in the public interest for the person to be
granted citizenship.

The Minister may submit a report to the Governor in Council recommending that a person not be
granted citizenship or be allowed to take the oath of citizenship, if the Minister has reasonable grounds
to believe that it would not be in the public interest for the person to become a citizen.

The Minister must notify the person who is named in the report of the intention to submit the report to
the Governor in Council. The notice must include a summary of the grounds in the report and state that
the person has 30 days from the time the notice was sent to write to the Minister, making
representations about these grounds. If the Minister does not receive written representations, the
Minister can submit the report to the Governor in Council 31 days after sending the notice.

Rationale
This section would rarely be invoked and would be reserved for exceptional situations where granting
citizenship to a person, who otherwise meets the requirements, would offend ordinary Canadians. It is
in the public interest not to grant citizenship to someone if doing so would demean the status of
Canadian citizenship or would tarnish Canada’s international reputation. For example, under this
section, citizenship could be denied to an applicant who publicly promotes hatred and violence against
Jews and who denies that the Holocaust occurred.

Go to Section 21 NEW
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22. (1) Despite any other provision of this Act, if the Governor in Council is, on receiving a
report under section 21, satisfied that there are reasonable grounds to believe that it would
not be in the public interest for the person who is the subject of the report to become a
citizen, the Governor in Council may, by order, prohibit the grant of citizenship to that
person or the taking of the oath of citizenship by that person.
(2) The Minister is, on the making of the order, deemed to reject any application for the
grant or resumption of citizenship made by the person who is the subject of the order.
(3) The order is final and, despite any other Act of Parliament, is not subject to appeal to or
review by any court.
(4) The order is effective for five years after the date it is made.
(5) Despite anything in this Act or any other Act of Parliament, the order is conclusive
proof of the matters stated in it.

Order of the Governor in Council
Effect
Order final and binding
Effective period
Conclusive proof

Description

This section gives the Governor in Council the authority to make an order prohibiting the granting of
citizenship to a person if granting citizenship would not be in the public interest.

The Governor in Council may make an order prohibiting the granting of citizenship to a person, or the
taking of  the Oath of citizenship by that person, when the Governor in Council is satisfied that there
are reasonable grounds to believe that it would not be in the public interest for a person to become a
citizen. The Governor in Council can make the order after the Minister submits the report, described in
section 21 of the proposed Act.

The Governor in Council has this authority regardless of any other provision in the proposed Act. As
well, the order is conclusive proof of the matters stated in it, despite any provisions in the proposed Act
or in any other Act of Parliament.

Once the Governor in Council makes the order, the order is final and cannot be appealed or reviewed
by any court, despite the provisions in any other Act of Parliament. The Minister must reject any
application the person makes for the granting or resumption of citizenship.

The order is in effect for 5 years from the date it is made.

Go to Section 22(1) NEW
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22. (1) Despite any other provision of this Act, if the Governor in Council is, on receiving a
report under section 21, satisfied that there are reasonable grounds to believe that it would
not be in the public interest for the person who is the subject of the report to become a
citizen, the Governor in Council may, by order, prohibit the grant of citizenship to that
person or the taking of the oath of citizenship by that person.
(2) The Minister is, on the making of the order, deemed to reject any application for the
grant or resumption of citizenship made by the person who is the subject of the order.
(3) The order is final and, despite any other Act of Parliament, is not subject to appeal to or
review by any court.
(4) The order is effective for five years after the date it is made.
(5) Despite anything in this Act or any other Act of Parliament, the order is conclusive
proof of the matters stated in it.

Order of the Governor in Council
Effect
Order final and binding
Effective period
Conclusive proof

Rationale

The proposed Act provides an opportunity for a person to bring his or her version of events and
arguments to the Minister’s attention. Section 21 requires that a person be notified of the Minister’s
intention to recommend that the Governor in Council refuse to grant citizenship or allow the Oath of
citizenship to be taken because of public interest concerns. The person can make a written submission
to the Minister within 30 days of the date the notice was sent and state why the Minister should not
submit the report.

However, if  “the Minister is satisfied that there are reasonable ground to believe that it would not be in
the public interest for a person to become a citizen” (subsection 21(1) of the proposed Act) and submits
the report to the Governor in Council, then the issue is for the Governor in Council alone to decide.
Given the nature of public interest concerns, it is not appropriate for the decision of the Governor in
Council to be subject to appeal or review. The order is final and in force for 5 years.

Go to Section 22 NEW



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                                                   Section 23

Definitions

Report to the
Review

Committee

23. (1) In this section, "Review Committee" and "threats to the security of Canada" have
the meanings assigned to those expressions by section 2 of the Canadian Security
Intelligence Service Act.
 (2) The Minister may report to the Review Committee about any person who, in the
opinion of the Minister, should not be granted citizenship, take the oath of citizenship or be
issued a certificate of renunciation because there are reasonable grounds to believe that the
person has engaged or will engage in
(a) an activity that constitutes a threat to the security of Canada; or
(b) an activity that is part of a pattern of criminal activity planned and organized by a

number of persons acting together to encourage the commission of an indictable
offence under any Act of Parliament.

Definitions
Report to the Review Committee

Description

This section allows the Minister to report to the Review Committee, established under the Canadian
Security Intelligence Service Act, about a person who the Minister has reasonable grounds to believe
may be a threat to Canada’s security and ask the Review Committee to conduct an investigation and
report the results to the Governor in Council.

The definition of two words used in this section are provided in section 2, Canadian Security
Intelligence Service Act. The “Review Committee" means the Security Intelligence Review Committee
established by subsection 34(1) of that Act. The term "threats to the security of Canada" refers to
activities, other than lawful advocacy, protest or dissent, that are detrimental to the interests of Canada,
including acts of espionage or sabotage and clandestine or deceptive foreign-influenced activities;
activities promoting serious violence towards people or property for the purpose of achieving a political
objective within Canada or a foreign state; and, activities directed toward undermining, by covert
unlawful acts, the constitutionally established system of government in Canada.

The Minister may report to the Review Committee about a person who, in the Minister’s opinion,
should not be granted citizenship, allowed to take the oath of citizenship or be issued a certificate of
renunciation. The Minister must have reasonable grounds to believe that the person has engaged or will
engage in
(a) an activity that constitutes a threat to the security of Canada, or
(b) an activity that is part of a pattern of criminal activity involving a number of people who are

encouraging the commission of an indictable offence under federal law.

Go to Section 23(1) AMENDED Go to Old Act section 19
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 (3) The person who is the subject of a report shall, within 10 days after the report is made,
be notified by the Minister that the report has been made and that the Governor in Council
may, following an investigation, make a declaration about that person under section 27.
 (4) The Review Committee shall investigate the grounds on which the report is based and,
for that purpose, subsections 39(2) and (3) and sections 43, 44 and 48 to 51 of the
Canadian Security Intelligence Service Act apply, with any modifications that the
circumstances require, to the investigation as if
(a) the investigation were conducted in relation to a complaint made under section 42 of

that Act; and
(b) the references to "deputy head" were references to the Minister.
 (5) The Review Committee shall, as soon as practicable, send to the person who is the
subject of the report a statement summarizing the information available to the Review
Committee so as to enable that person to be informed as much as possible of the
circumstances giving rise to the report, having regard to whether, in the opinion of the
Review Committee, the summarized information may be disclosed without injury to
national security or to the safety of persons.

Notice
Application of Canadian Security Intelligence Service Act
Summary statement

Within 10 days of submitting it, the Minister must notify the person, about whom the Minister has made
a report to the Review Committee, that the report has been made. The Minister must also explain in the
notice that, after the Review Committee’s investigation, the Governor in Council could declare that the
person’s application for the granting or resumption of citizenship is deemed rejected by the Minister.

The Review Committee investigates the grounds of the Minister’s report to it, following the relevant
sections of the Canadian Security Intelligence Service Act (CSIS Act) and modifying the procedures if
necessary under the circumstances, as if a complaint had been made under section 42 of that Act.
Where the Act refers to “deputy head”, it is understood to be a reference to the Minister, in this
context.

Without delay, the Review Committee must send the person who is the subject of the report a summary
of the information it has. However, information that the Review Committee believes might be damaging
to national security or to people’s safety may be excluded from the summary.

After completing its investigation, the Review Committee must send its report to the Governor in
Council. It must also provide the person who is the subject of the report with its conclusions, at a time
it considers appropriate.

Continued
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Report

End of
investigation

(6) On completion of its investigation, the Review Committee shall report to the Governor
in Council on the investigation. The Review Committee shall, when it is convenient to do
so, provide the report's conclusion to the person who is the subject of the report.
(7) If the Review Committee is of the opinion that it cannot perform the duties described in
subsections (4), (5) and (6), it shall stop the investigation and give notice to the Minister
and the person to whom the investigation relates.

Report
End of investigation

The Review Committee will stop the investigation if it is of the opinion that it cannot fulfill the duties
outlined in subsections 23(4), (5) and (6) -- conducting the investigation according to the provisions of
the CSIS Act; providing a summary of information to the person concerned; submitting a report to the
Governor in Council; and, providing the report’s conclusions to the person it concerns.

Rationale

This section is very similar to section 19 of the current Act. Almost all the changes are drafting changes
which make the new section consistent with the structure and terminology of the proposed Act and the
CSIS Act.  For example, at the request of the Canadian Security Intelligence Service (CSIS), the
grounds on which a person can be held to constitute a security risk will include past activities.

Overall, this section provides a mechanism by which the Minister’s concerns about the security risk of a
prospective citizen can be investigated by the appropriate body, the Review Committee established
under the CSIS Act.

One difference is between subsection 19(2) of the current Act and subsection 23(2) of the proposed
Act, which refers to “an activity” that is a threat to Canada’s security. The current Act uses the more
ambiguous term “activity” and it was not clear whether or not a single activity would be covered by the
law. The amendment clarifies that a single activity is sufficient to bring this subsection into play.

Another difference between the current Act and the proposed Act is that subsection 23(5) of the
proposed Act allows the Review Committee to exclude information that may cause “injury to national
security” or affect “the safety of persons” from the information summary it is required to provide to the
person who is the subject of the report. This gives the Review Committee the necessary authority to
omit information that might put Canada’s security or individuals at risk, while ensuring that it shares
information so that the person is informed of the grounds of the investigation.

There is also a slight difference in wording concerning when the Review Committee is to provide the
person with the conclusions of the report that it submits to the Governor in Council. Subsection 19(6)
of the current Act says “at the same time as or after the report is made”, while the proposed Act
(subsection 23(6)) says “when it is convenient to do so”.

Go to Section 23(1) AMENDED Go to Old Act section 19
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24. (1) The Governor in Council may appoint, for a period of three to five years, a retired
judge of a superior court to perform the duties and have the powers and functions of a
Review Committee referred to in subsections 23(4), (5) and (6). The Governor in Council
shall, before making the appointment, consult with the Prime Minister of Canada, the
Leader of the Official Opposition in the House of Commons and the leader of any other
party having at least 12 members sitting in that House.
 (2) The Governor in Council may not remove a retired judge appointed under subsection
(1) except for cause. The appointment may be renewed at the end of its term.
 (3) A retired judge appointed under subsection (1) is entitled to receive, for each day on
which the judge performs duties and exercises functions or powers, the remuneration that
the Governor in Council fixes.
    (4) The judge is entitled to be paid any moving expenses and travel expenses that the
judge reasonably incurred to perform those duties and exercise those functions or powers
outside their place of residence.

Description
This section authorizes the Governor in Council to appoint a retired judge to perform the duties of the Review
Committee when the Committee cannot perform its duties, referred to in subsections 23(4), (5) and (6) of the
proposed Act.

The Governor in Council may appoint a retired judge of a superior court to perform the duties and to have the
powers of the Review Committee, referred to in subsections 23(4), (5) and (6) of the proposed Act. The appointed
judge would investigate the Minister’s report concerning a person whom the Minister has reasonable grounds to
believe may be a threat to Canada’s security.

The Governor in Council must consult with the Prime Minister of Canada, the Leader of the Official Opposition
and with the leader of any party with at least 12 seats in Parliament, before making the appointment.

The term of the appointment may be 3 to 5 years.
The Governor in Council may not end the appointment except for cause. At the end of the term, the appointment
may be renewed.

The Governor in Council sets, by order, the remuneration to be paid to the appointed judge for every day the
person performs the duties described in subsection 24(1). The appointed judge is also reimbursed for reasonable
moving and travelling expenses which are incurred because the judge has to perform these duties away from his
or her place of residence.

Rationale
This section is almost identical to section 19.1 of the current Act. Almost all the changes are drafting changes
which make the new section consistent with the structure and terminology of the proposed Act.

The only significant change is in subsection 24(2) of the proposed Act which says that the Governor in Council
can only remove an appointed retired judge for cause. Subsection 19.1 of the current Act says that the person
“holds office during good behaviour and may be removed by the Governor in Council at any time for cause”. The
new language is consistent with recent case law that protects people appointed to positions by the Governor in
Council from having the appointment revoked for frivolous or political reasons.

Go to Section 24(1) AMENDED Go to Old Act section 19
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24. (1) The Governor in Council may appoint, for a period of three to five years, a retired
judge of a superior court to perform the duties and have the powers and functions of a
Review Committee referred to in subsections 23(4), (5) and (6). The Governor in Council
shall, before making the appointment, consult with the Prime Minister of Canada, the
Leader of the Official Opposition in the House of Commons and the leader of any other
party having at least 12 members sitting in that House.
 (2) The Governor in Council may not remove a retired judge appointed under subsection
(1) except for cause. The appointment may be renewed at the end of its term.
 (3) A retired judge appointed under subsection (1) is entitled to receive, for each day on
which the judge performs duties and exercises functions or powers, the remuneration that
the Governor in Council fixes.
 (4) The judge is entitled to be paid any moving expenses and travel expenses that the judge
reasonably incurred to perform those duties and exercise those functions or powers outside
their place of residence.

Appointment of retired judge
Tenure and renewal
Remuneration
Moving and travel expenses

Overall, this section gives the Governor in Council the authority to appoint a retired judge to perform
the functions of the Review Committee. This would occur when the Review Committee has given
notice to the Minister, under subsection 23(7) of the proposed Act, that it cannot perform its duties
under subsections 23(4), (5) and (6) because of the appearance of bias, a conflict of interest, or any
other reason and has stopped the investigation.

Go to Section 24 AMENDED Go to Old Act section 19



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                     Section 25

Reference

Application of
subsections

(4), (5) and (6)

25. (1) The Minister may refer a matter that a Review Committee has stopped investigating
under subsection 23(7) to a retired judge appointed under subsection 24(1). The Minister
shall provide the retired judge with a copy of the report referred to in subsection 23(2) and
send the notice referred to in subsection 23(3) to the person who is the subject of the report.
 (2) Subsections 23(4), (5) and (6) apply to the retired judge as if the judge were the
Review Committee.

Reference
Application of subsections 23(4), (5) and (6)

Description

This section sets out when a judge appointed under subsection 24(1) would take over an investigation
and what procedures the judge must follow.

When the Review Committee stops its investigation as described in subsection 23(7) of the proposed
Act, the Minister may refer the matter to the judge appointed under subsection 24(1) of the proposed
Act.

The Minister must provided the appointed judge with a copy of the report it submitted to the Review
Committee to start the investigation. It must also send a new notice to the person who is the subject of
the report to provide notification that the appointed judge is now handling the investigation.

The judge must conduct the investigation according to the relevant provisions of the Canadian Security
Intelligence Service Act (subsection 23(4)); provide the person named in the report with the
information in it, except for information that might damage national security or affect the safety of an
individual (subsection 23(5)); and, report to the Governor in Council on the investigation and provide
its conclusions to the person who is the subject of the report (subsection 23(6)). These subsections
apply to the judge as they did to the Review Committee.

Rationale

This section is almost identical to section 19.2 of the current Act. All the changes are drafting changes
which make the new section consistent with the structure and terminology of the proposed Act.

This section ensures that an investigation can be continued even if the Review Committee stops its
investigation, as provided in subsection 23(7) of the proposed Act. The appointed judge takes over the
investigation, following the same provisions that apply to the Review Committee.
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26. (1) A retired judge appointed under subsection 24(1) shall submit an annual report
every year, on or before September 30, to the Solicitor General of Canada on the judge's
activities for the preceding fiscal year.
(2) Subsections 23(4), (5) and (6) apply to the retired judge as if the judge were the Review
Committee.

Annual Report

Description

This section sets out when a judge appointed under subsection 24(1) would take over an investigation
and what procedures the judge must follow.

When the Review Committee stops its investigation as described in subsection 23(7) of the proposed
Act, the Minister may refer the matter to the judge appointed under subsection 24(1) of the proposed
Act.

The Minister must provided the appointed judge with a copy of the report it submitted to the Review
Committee to start the investigation. It must also send a new notice to the person who is the subject of
the report to provide notification that the appointed judge is now handling the investigation.

The judge must conduct the investigation according to the relevant provisions of the Canadian Security
Intelligence Service Act (subsection 23(4)); provide the person named in the report with the
information in it, except for information that might damage national security or affect the safety of an
individual (subsection 23(5)); and, report to the Governor in Council on the investigation and provide
its conclusions to the person who is the subject of the report (subsection 23(6)). These subsections
apply to the judge as they did to the Review Committee.

Rationale

This section is almost identical to section 19.2 of the current Act. All the changes are drafting changes
which make the new section consistent with the structure and terminology of the proposed Act.

This section ensures that an investigation can be continued even if the Review Committee stops its
investigation, as provided in subsection 23(7) of the proposed Act. The appointed judge takes over the
investigation, following the same provisions that apply to the Review Committee.
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27. (1) After considering the report made by the Review Committee under section 28, the
Governor in Council may declare that there are reasonable grounds to believe that the
person who is the subject of the report has engaged or will engage in an activity mentioned
in paragraph 28(2)(a) or (b).
(2) The Minister is, on the making of the declaration, deemed to reject any application for
the grant or resumption of citizenship or for a certificate of renunciation made by the
person who is the subject of the declaration.
(3) The declaration is final and, despite any other Act of Parliament, is not subject to
appeal to or review by any court.
   (4) The declaration is effective for five years after the date it is made.
    (5) Despite anything in this Act or any other Act of Parliament, the declaration is
conclusive proof of the matters stated in it about the application or the notice.

Declaration
Effect
Declaration final and binding
Effective period
Conclusive proof

Description

This section concerns the declaration that the Governor in Council can make when there are reasonable
grounds to believe that a person has engaged in or will engage in an activity that constitutes a threat to
Canada’s security or that is part of an activity, organized by a group of people, that involves
committing an indictable offence.

The Governor in Council, after considering the report of the Review Committee or the appointed judge,
may declare that there are reasonable grounds to believe that the person who is the subject of the report
has engaged in or will engage in an activity mentioned in paragraph 23(2)(a) -- an activity that
constitutes a threat to the security of Canada -- or paragraph 23(2)(b) -- an activity that is part of a
pattern of criminal activity, planned and organized by people to encourage the commission of an
indictable offence.

The Governor in Council’s declaration means that the person’s application for the grant or the
resumption of citizenship or for a certificate of renunciation is deemed to be rejected by the Minister.
This declaration is final and cannot be the subject of an appeal or a court review, despite the provisions
in any other federal law.

The declaration is in effect for 5 years from the date it is made.

Continued
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27. (1) After considering the report made by the Review Committee under section 23, the
Governor in Council may declare that there are reasonable grounds to believe that the
person who is the subject of the report has engaged or will engage in an activity mentioned
in paragraph 23(2)(a) or (b).
(2) The Minister is, on the making of the declaration, deemed to reject any application for
the grant or resumption of citizenship or for a certificate of renunciation made by the
person who is the subject of the declaration.
(3) The declaration is final and, despite any other Act of Parliament, is not subject to
appeal to or review by any court.
   (4) The declaration is effective for five years after the date it is made.
    (5) Despite anything in this Act or any other Act of Parliament, the declaration is
conclusive proof of the matters stated in it about the application or the notice.

Declaration
Effect
Declaration final and binding
Effective period
Conclusive proof

Despite other provisions in the proposed Act or in any other federal law, the declaration is proof of the
things stated in it concerning the application for citizenship and notice to the person who is the subject
of the declaration.

Rationale

This section is similar to section 20 of the current Act.

One change is that the declaration by the Governor in Council has effect for 5 years in the proposed Act
[subsection 27(4)], instead of the 2 years in the current Act [subsection 20(3)]. A person can remain in
Canada for 5 years under a Minister’s permit so this subsection now dovetails with that provision.
Making a person who has been declared a security risk by the Governor in Council wait 5 years before
reapplying for citizenship is reasonable. The 5 year requirement is also consistent with other
prohibitions in the proposed Act.

Wording has also been changed to clarify that there is no right to an appeal or court review of a
declaration. A declaration is final.
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Ineligibility 28. Despite anything in this Act, other than section 8, no person shall be granted citizenship
or take the oath of citizenship, if the person
(a) is, under any enactment in force in Canada, subject to a probation order, on parole, or

confined in any penitentiary, jail, reformatory or prison;
(b) is charged with, on trial for, subject to or a party to an appeal or a review relating to an

offence under this Act or an indictable offence under any other Act of Parliament;
(c) is charged with, on trial for, subject to or a party to an appeal or review relating to an

offence outside Canada that, if committed in Canada, would constitute an indictable
offence under any Act of Parliament;

(d) during the period beginning three years before the day on which the person applies for
citizenship and ending on the day on which the person would otherwise be granted
citizenship or take the oath of citizenship, has been convicted of an offence referred to
in paragraph (b) or (c), whether or not, in the case of an offence outside Canada, the
person has been pardoned or otherwise granted amnesty by a foreign authority in
respect of the offence;

Description

This section sets out when a person is prohibited from becoming a citizen. The section concerns
criminal activity in Canada or in another country and unresolved immigration matters.  This section
does not apply to a person adopted by a citizen referred to in section 8.

(a) No one can be granted citizenship or take the oath of citizenship, if he or she is
• subject to a probation order
• on parole, or
• confined in a penitentiary, jail, reformatory or prison

according to any law in force in Canada.

No one can be granted citizenship or take the oath of citizenship, if the person:
(b) is charged with, on trial for, subject to, or a party to an appeal or review relating to an offence

under this Act or an indictable offence under another federal law
(c) is charged with, on trial for, subject to, or a party to an appeal or review relating to an offence

outside Canada, which could be prosecuted as an indictable offence if it had been committed in
Canada including until all rights of appeal or review have been exhausted.

(d) has been convicted of an offence referred to in paragraph (b) or paragraph (c). If the offence was
committed outside Canada the fact that the person received a pardon or was granted amnesty by a
foreign authority with respect to the offence is not relevant. This prohibition applies to a
conviction during the period beginning 3 years before the day on which the person applies for
citizenship and ending on the day the person would otherwise be granted citizenship or take the
oath of citizenship

Continued
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(e) during the period beginning one year before the day on which the person applied for
citizenship and ending on the day on which the person would otherwise be granted
citizenship or take the oath of citizenship, has been convicted of two or more summary
conviction offences under any other Act of Parliament;

(f) is under investigation by the Minister of Justice, the Royal Canadian Mounted Police
or the Canadian Security Intelligence Service for, or is charged with, on trial for,
subject to or a party to an appeal relating to, an act or omission referred to in
subsection 7(3.71) of the Criminal Code;

(g) has been convicted of an offence in respect of an act or omission referred to in
subsection 7(3.71) of the Criminal Code;

(h) requires the consent referred to in subsection 55(1) of the Immigration Act, but has not
obtained that consent, to be admitted to Canada;

(i) has ceased to be a permanent resident or is subject to, or is a party to, an inquiry under
the Immigration Act that may lead to their removal from Canada or the loss of their
status as a permanent resident and any rights of appeal or review in relation to the
inquiry are not exhausted;

(e) has been convicted of two or more summary conviction offences under any federal law. This
prohibition applies to summary offence convictions during the period beginning 1 year before the
day on which the person applies for citizenship and ending on the day the person would otherwise
be granted citizenship or take the oath of citizenship

(f) is under investigation by the Minister of Justice, the Royal Canadian Mounted Police, or the
Canadian Security Intelligence Service for an act or omission relating to a war crime or a crime
against humanity (subsection 7(3.71), Criminal Code) or is charged with, on trial for, subject to or
a party to an appeal relating to a war crime or a crime against humanity

(g) has been convicted of an offence in respect to an act or omission relating to a war crime or a crime
against humanity [subsection 7(3.71), Criminal Code]

(h) ) requires the consent referred to in subsection 55(1), Immigration Act to be admitted into Canada.
Subsection 55(1) requires consent from the Minister of Citizenship and Immigration to be
readmitted to and remain in Canada as a permanent resident.

(i) has ceased to be a permanent resident or is subject to, or is a party to, an inquiry under the
Immigration Act that may lead to removal from Canada or the loss of status as a permanent
resident. This paragraph also applies if the rights of appeal or review in relation to an Immigration
Act inquiry have not been exhausted.

Continued

Go to Section 28 AMENDED Go to Old Act sections 21 &22
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(j) during the five years before the day on which the person applies for citizenship, is
subject to an order under section 16 or 18 of this Act or under section 10 of the
Citizenship Act, chapter C-29 of the Revised Statutes of Canada, 1985;

(k) is the subject of an order under section 22 or a declaration under section 27;
(l) is the subject of an investigation under section 15 of the Canadian Security

Intelligence Service Act or of a report under section 28 of this Act, including the time
during which the Governor in Council is deciding on whether or not to make a
declaration about the person under section 27; or

(m) is under a removal order, other than an order that is of no effect because the person has
subsequently been granted lawful permission to establish permanent residence in
Canada or while the person is a party to, or is subject to or a party to an appeal or a
review relating to the removal order.

(j) ) is subject to a revocation order (section 16 of the proposed Act) or an annulment order (section
18 of the proposed Act) or a revocation order under section 10 of the current Act, during the 5
years before the day on which the person applies for citizenship

(k) is the subject of an order by the Governor in Council under section 22 of the proposed Act (an
order prohibiting citizenship because of public interest concerns) or a declaration under section 27
(a declaration prohibiting citizenship because of security concerns),

(l) is the subject of an investigation under section 15 of the Canadian Security Intelligence Act or a
review under section 23 of the proposed Act. A person is still the subject of a review during the
time the Governor in Council is deciding whether or not to make a declaration under section 27 of
the proposed Act, or

(m) is under a removal order or is a party to an appeal or has the right to an appeal or review relating
to the removal order and these rights have not been exhausted. This paragraph does not apply if
the person has subsequently been granted permission to become a permanent resident in Canada.

Rationale

This section is similar to sections 21 and 22 of the current Act.  It reflects the same principle -- that
people who have recently been charged with or convicted of criminal offences, in Canada or in another
country; people who are being investigated or convicted for war crimes or crimes against humanity; and
people who have unresolved matters under the Immigration Act, are not eligible for citizenship.

The fact that this section does not apply to a child adopted by a citizen pursuant to section 8,
contributes to eliminate the distinctions between natural born children and adopted children born
outside Canada.

Go to Section 28 AMENDED Go to Old Act section 21 & 22
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Section 28 Continued

The proposed Act covers a few new situations.

A person will be prohibited from becoming a citizen when he or she is charged with, on trial for, subject
to an appeal, or party to an appeal relating to an offence outside Canada, which would be an
indictable offence if committed in Canada. This recognizes that a person who wants to become a
citizen cannot be a lawbreaker in another country. Given that a person can be absent from Canada
for 2 of the 5 years preceding an application for citizenship [subparagraph 6(1)(b) of the proposed
Act], it would be inconsistent to ignore offences committed in another country in the years just
preceding the application for citizenship

A person who has been convicted of two or more summary conviction under any Act of Parliament
offences commencing the year before the date of application for citizenship is prohibited to acquire
citizenship.  This recognizes that a person who does not respect Canadian laws cannot be granted
citizenship. Although summary conviction offences are “minor” offences, a conviction reflects a lack of
respect for the law. If a person has been convicted of two summary conviction offences, he or she will
have to wait a year since the last conviction, before applying for citizenship. [paragraph (e)]

A person who is subject to a revocation order (section 16 of the proposed Act) or an annulment order
[section 18 of the proposed Act] or a revocation order under section 10 of the current Act, cannot
reapply for citizenship for at least 5 years from the date of the order or declaration. [paragraph (j)]

A person who is the subject of a review or investigation under subsection 23(2) of the proposed Act by
the Canadian Security Intelligence Service because of a possible threat to Canada’s security is
prohibited to acquire citizenship.  During the time a report is being made and the Governor in Council
considers the report, the person is still the subject of the review. The Governor in Council cannot be
forced to process an application for citizenship when a matter of security is involved.

Go to Section 28 AMENDED Go to Old Act sections 21 & 22
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Ministerial
examination for
conformity

Information on
examination

Ministerial examination for conformity
29. (1) On receiving an application under this Act, the Minister shall, as soon as practicable,
examine it to determine whether it complies with the provisions of this Act that apply to it.
(2) If the Minister determines that an application does not comply with the provisions of this Act
that apply to it, the Minister shall, without delay, inform the applicant of that determination and
advise them of their right to apply for judicial review under section 18.1 of the Federal Court Act.

PART 5
ADMINISTRATION AND APPLICATION

Examination of applications

Ministerial examination for conformity
Information on examination

Description

This section sets out what the Minister does when an application is received.

The Minister has a duty to examine the application, as soon as practicable, to determine whether the
applicant meets the applicable provisions of the Act. Where the Minister finds that the applicant does
not comply with the applicable provisions, the Minister shall, without delay, inform the person of
his/her right to seek judicial review under subsection 18.1 of the Federal Court Act.

Rationale

Under existing legislation a ‘citizenship judge’, has sixty days to render a decision. In addition, the
‘citizenship judge’ may request the Minister to authorize a six-month extension where he/she is of the
opinion that there is insufficient information to make an enlightened decision.

Under the new legislation, the decision will be administrative in nature.  As a result, this provision seeks
to ensure that applications are dealt with expeditiously and gives parties an indication as to when
initiating mandamus action might be appropriate.

Also, while the right to judicial review applies to any unfavorable administrative decision, it is
specifically mentioned in the Act because of the decision to repeal the right of appeal. In conjunction
with the next provision, section 30, which provides that the Minister may reverse an erroneous decision,
a refused applicant is afforded ample safeguards.

The proposed Act creates a fair, more efficient system for processing applications.

Go to Section 29(1) AMENDED Go to Old Act section 17
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Power to reverse
decision 30. The Minister may reverse a decision refusing citizenship or regarding the issuance of a

certificate of citizenship, if there appears to have been a material defect in the decision.

Power to reverse decision

Description

This section gives the Minister the authority to change a decision made about a person's citizenship.

In the first case, when there appears to be a material defect in a decision refusing citizenship, the
Minister may reverse the decision and grant citizenship to that person.  Note that the Minister may not
reverse a positive decision to grant citizenship.  Once citizenship is granted, it can only be taken away
through revocation or annulment proceedings.

In the second case, the Minister may reverse any decision, positive or negative, regarding the issuance
of a citizenship certificate.  Since only citizens may hold a certificate, this power will ensure that there is
a simple method of redress if a certificate was wrongly issued of if the issuance of a certificate was
refused to a person entitled to obtain one.

Rationale

This section authorizes the Minister to correct errors. This avoids a more complicated process and a
waste of time and resources when there has been an oversight or mistake in the processing of an
application.

Go to Section 30 NEW
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Appointment,
tenure, removal
and renewal of

office
Full or part-time

Remuneration

Travel and living
expenses

Compensation

Qualifications for
appointment

Duties

31. (1) The Governor in Council may appoint a person as a Citizenship Commissioner to hold
office, during pleasure, for a term of not more than five years.
(2) A Citizenship Commissioner may be appointed to serve full-time or part-time.
    (3) Each full-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the remuneration and each
part-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the fees that the Governor in Council
fixes.
    (4) Each Citizenship Commissioner is entitled to be paid any reasonable travel and living
expenses that they incur in the course of their duties under this Act while absent from
(a) in the case of a full-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of work; and
(b) in the case of a part-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of residence.
    (5) A Citizenship Commissioner is deemed to be an employee for the purposes of the
Government Employees Compensation Act and to be employed in the public service of Canada
for the purposes of any regulations made under section 9 of the Aeronautics Act.
    (6) To be eligible for appointment as, and to serve as, a Citizenship Commissioner, a person
must be a citizen, have demonstrated an understanding of the values of good citizenship and be
recognized for their valuable civic contribution.
    (7) The duties of a Citizenship Commissioner are the following:
(a) to preside at citizenship ceremonies.
(b) to promote active citizenship in the community;
(c) to provide, on the Minister's request, advice and recommendations about

(i) citizenship applications referred to the Citizenship Commissioner,
(ii) the exercise of the Minister's discretion, and
(iii) appropriate methods to evaluate citizenship applicants about their knowledge of

an official language, of Canada and of the rights and responsibilities of
citizenship; and

(d) to give effect to directions of the Minister.
Citizenship Commissioners

Description

This section sets out the qualifications and duties of Citizenship Commissioners, who will take over
many of the responsibilities of citizenship judges.
Citizenship Commissioners are appointed by the Governor in Council for a term of up to 5 years. The
Governor in Council can renew the term.  Commissioners can fulfill their duties on either a full-time or
part-time basis and the Governor in Council will determine the amount of remuneration paid.

Citizenship Commissioners hold office "during pleasure" of the Governor in Council. This means that
they can be removed from office at any time if their services are no longer required.

A person is not eligible for appointment as a Citizenship Commissioner unless the person:
- is a citizen
- has demonstrated an understanding of the values of good citizenship, and
- is publicly known for having made an exemplary contribution in the community.

Go to Section 31 NEW
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Appointment,
tenure, removal and

renewal of office
Full or part-time

Remuneration

Travel and living
expenses

Compensation

Qualifications for
appointment

Duties

31. (1) The Governor in Council may appoint a person as a Citizenship Commissioner to hold
office, during pleasure, for a term of not more than five years.
 (2) A Citizenship Commissioner may be appointed to serve full-time or part-time.
    (3) Each full-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the remuneration and each
part-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the fees that the Governor in Council
fixes.
    (4) Each Citizenship Commissioner is entitled to be paid any reasonable travel and living
expenses that they incur in the course of their duties under this Act while absent from
(a) in the case of a full-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's ordinary

place of work; and
(b) in the case of a part-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's ordinary

place of residence.
    (5) A Citizenship Commissioner is deemed to be an employee for the purposes of the
Government Employees Compensation Act and to be employed in the public service of Canada for
the purposes of any regulations made under section 9 of the Aeronautics Act.
    (6) To be eligible for appointment as, and to serve as, a Citizenship Commissioner, a person
must be a citizen, have demonstrated an understanding of the values of good citizenship and be
recognized for their valuable civic contribution.
    (7) The duties of a Citizenship Commissioner are the following:

a) to preside at citizenship ceremonies.
b) to promote active citizenship in the community;
c) to provide, on the Minister's request, advice and recommendations about

a) citizenship applications referred to the Citizenship Commissioner,
b) the exercise of the Minister's discretion, and
c) appropriate methods to evaluate citizenship applicants about their knowledge

of an official language, of Canada and of the rights and responsibilities of
citizenship; and

d) to give effect to directions of the Minister.

A Citizenship Commissioner:
(a) presides at citizenship ceremonies
(b) promotes active citizenship in the community
(c) provides advice and recommendations to the Minister about:
(i) citizenship applications which have been referred to the Citizenship Commissioner
(ii) the exercise of the Minister's discretion, and
(iii) appropriate ways to evaluate an applicant for citizenship's knowledge of an official language,

Canada and the rights and responsibilities of citizenship
(d) puts the Minister's directions into effect, and

Rationale

The proposed Act takes a new approach with respect to the processing of applications and the related
role of citizenship judges. More of the work currently handled by citizenship judges will be handled
through an administrative process.

Go to Section 31 NEW
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Appointment,
tenure, removal
and renewal of

office
Full or part-time

Remuneration

Travel and living
expenses

Compensation

Qualifications for
appointment

Duties

31. (1) The Governor in Council may appoint a person as a Citizenship Commissioner to hold
office, during pleasure, for a term of not more than five years.
(2) A Citizenship Commissioner may be appointed to serve full-time or part-time.
    (3) Each full-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the remuneration and each
part-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the fees that the Governor in Council
fixes.
    (4) Each Citizenship Commissioner is entitled to be paid any reasonable travel and living
expenses that they incur in the course of their duties under this Act while absent from
(a) in the case of a full-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of work; and
(b) in the case of a part-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of residence.
    (5) A Citizenship Commissioner is deemed to be an employee for the purposes of the
Government Employees Compensation Act and to be employed in the public service of Canada
for the purposes of any regulations made under section 9 of the Aeronautics Act.
    (6) To be eligible for appointment as, and to serve as, a Citizenship Commissioner, a person
must be a citizen, have demonstrated an understanding of the values of good citizenship and be
recognized for their valuable civic contribution.
    (7) The duties of a Citizenship Commissioner are the following:
(a) to preside at citizenship ceremonies.
(b) to promote active citizenship in the community;
(c) to provide, on the Minister's request, advice and recommendations about

(i) citizenship applications referred to the Citizenship Commissioner,
(ii) the exercise of the Minister's discretion, and
(iii) appropriate methods to evaluate citizenship applicants about their knowledge of an

official language, of Canada and of the rights and responsibilities of citizenship;
and

(d) to give effect to directions of the Minister.

Under section 26 of the current Act, the Governor in Council can name citizenship judges and can make
regulations concerning their duties. Citizenship judges review all applications for citizenship, including
ones where the person clearly does not meet the criteria. Under section 28 of the proposed Act, the
Minister will review all applications to ensure that they meet the requirements. This will create a more
efficient system that can process applications more quickly.

Although applications for citizenship will go through the administrative decision-making process, the
Minister can ask Citizenship Commissioners to review more complex applications, especially ones
where the Minister is considering using Ministerial discretion (under paragraph 6(3)(a) of the proposed
Act) to waive the requirement that a person have an ability to communicate in an official language and
knowledge of Canada and the rights and responsibilities of citizenship.

Go to Section 31 NEW
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tenure, removal
and renewal of

office
Full or part-time

Remuneration

Travel and living
expenses

Compensation

Qualifications for
appointment

Duties

31. (1) The Governor in Council may appoint a person as a Citizenship Commissioner to hold
office, during pleasure, for a term of not more than five years.
(2) A Citizenship Commissioner may be appointed to serve full-time or part-time.
    (3) Each full-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the remuneration and each
part-time Citizenship Commissioner is entitled to receive the fees that the Governor in Council
fixes.
    (4) Each Citizenship Commissioner is entitled to be paid any reasonable travel and living
expenses that they incur in the course of their duties under this Act while absent from
(a) in the case of a full-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of work; and
(b) in the case of a part-time Citizenship Commissioner, the Citizenship Commissioner's

ordinary place of residence.
    (5) A Citizenship Commissioner is deemed to be an employee for the purposes of the
Government Employees Compensation Act and to be employed in the public service of Canada
for the purposes of any regulations made under section 9 of the Aeronautics Act.
    (6) To be eligible for appointment as, and to serve as, a Citizenship Commissioner, a person
must be a citizen, have demonstrated an understanding of the values of good citizenship and be
recognized for their valuable civic contribution.
    (7) The duties of a Citizenship Commissioner are the following:
(a) to preside at citizenship ceremonies.
(b) to promote active citizenship in the community;
(c) to provide, on the Minister's request, advice and recommendations about

(i) citizenship applications referred to the Citizenship Commissioner,
(ii) the exercise of the Minister's discretion, and
(iii) appropriate methods to evaluate citizenship applicants about their knowledge of an

official language, of Canada and of the rights and responsibilities of citizenship;
and

(d) to give effect to directions of the Minister.

The Citizenship Commissioners will play an important role in the ceremonial and symbolic aspects of
granting citizenship. They are expected to communicate Canadian values to people who are about to
become citizens. In addition, they will promote active citizenship in the community.  For this reason, the
proposed Act requires the Governor in Council to appoint citizens who are known for their
contribution to Canadian society as Citizenship Commissioners.

The term "Citizenship Commissioner" is used in the proposed Act for two main reasons. It distinguishes
the different duties of a Citizenship Commissioner from those of a citizenship judge under the current
Act. As well, the term "judge" causes confusion and is a source of some concern in the legal
community. Technically, a "judge" is a person with judicial powers, appointed under the Judges Act.
Citizenship judges are not appointed under the provisions of that Act and don't necessarily need to be
members of the legal profession. The term "commissioner" better reflects the role and responsibilities of
a person appointed under the proposed Act. It is also the term used in other federal legislation, for
example, the Commissioner for Official Languages and the Privacy Commissioner.

Go to Section 31 NEW
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Senior
Citizenship

Commissioner

32. The Minister may designate a Citizenship Commissioner to serve as Senior Citizenship
Commissioner responsible for the professional conduct of Citizenship Commissioners and
the coordination of their activities.

Senior Citizenship Commissioner

Description

This section authorizes the Minister to name a Senior Citizenship Commissioner from among the
Citizenship Commissioners.

The Minister may designate a Citizenship Commissioner to be the Senior Citizenship Commissioner.
The Senior Citizenship Commissioner is responsible for:
- the professional conduct of Citizenship Commissioners, and
- the coordination of Citizenship Commissioners' activities.

Rationale

Given the responsibilities and duties of Citizenship Commissioners under the proposed Act, it is prudent
to give one Commissioner a coordination and supervisory role. The Senior Commissioner can, for
example, assist in the coordination of training of new Citizenship Commissioners and advise the
Minister of any concerns relating to their functions.

He or she can also ensure that commissioners conform to a professional code of conduct.

Go to Section 32 NEW
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Ceremony

Purpose and
procedures for

ceremony

Exception -- oath
taken outside

ceremony

33. (1) A person who takes the oath of citizenship shall take it during a ceremony for that
purpose.
(2) In order to heighten the awareness of new citizens to the responsibilities and privileges
associated with citizenship, the Citizenship Commissioner presiding over a citizenship
ceremony shall, subject to the Minister's directives,
(a) underline the importance of the ceremony as a milestone in the life of new citizens;
(b) ensure that the oath of citizenship is taken with dignity and solemnity;
(c) personally give new citizens their certificate of citizenship; and
promote a strong sense of civic pride, including respect for the law, for the exercise of the
right to vote and for the participation of citizens in public affairs, and a sense of mutual
respect and understanding between Canadians.
(3) The Minister may excuse a person from the requirement of taking the oath during a
citizenship ceremony and designate any person to administer the oath and give certificates
of citizenship to new citizens under procedures that the Minister fixes.

Description

This section describes the oath taking ceremony.

The principle is that a person who is becoming a citizen takes the oath of citizenship in a ceremony.

At the ceremony, the Citizenship Commissioner must, according to the Minister's instructions,
(a) underline the importance of the ceremony and its significance as a new stage in the life of the citizen
(b) ensure that the oath of citizenship is taken with dignity and solemnity
(c) personally give each new citizen a certificate of citizenship.

The Minister may excuse a person from taking the oath at a ceremony. Instead, the Minister may
designate any person to administer the oath and to give certificates of citizenship to new citizens. The
procedures to follow in this situation will be set by the Minister.

Rationale

In keeping with the other amendments to the Act, this section reaffirms the value of Canadian
citizenship. The citizenship granting ceremony is an important symbolic event and this section ensures
that the ceremony will be conducted in a dignified and appropriate manner by a Citizenship
Commissioner.

In exceptional cases, a person may be excused from taking the oath at a ceremony. This is to respect
the special needs of some new Canadians and to ensure some flexibility at the operational level.

Go to Section 33(1) NEW
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Oath -- Schedule 34. The form of the oath of citizenship is set out in the schedule.

Oath -- Schedule

Description

This section clarifies that the oath is set out in a Schedule to the Act.

The form and wording of the oath is provided in a Schedule to the proposed Act.

Rationale

This section has the same effect as section 24 of the current Act. The oath of citizenship forms part of
the Act, as a Schedule to it.

The oath of citizenship is part of the law, and cannot be changed except by an Act of Parliament. If the
oath were written in a regulation, it could be changed by the Governor in Council.

The oath of citizenship has been revised to reflect contemporary values and to emphasize loyalty to
Canada and Canadian values. It is concise and clear so that new citizens can understand it and repeat it
aloud without difficulty. Every new citizen must take the same oath.

The new oath of citizenship is:

"From this day forward, I pledge my loyalty and allegiance to Canada and Her Majesty Elizabeth the
Second, Queen of Canada. I promise to respect our country's rights and freedoms, to defend our
democratic values, to faithfully observe our laws and fulfil my duties and obligations as a Canadian
citizen."

Go to Section 34 AMENDED Go to Old Act section 24
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Certificate of
citizenship

Certificate of
renunciation

35. (1) The Minister shall, in accordance with the regulations, issue a certificate of
citizenship to new citizens and, on application, issue a certificate of citizenship to current
citizens.
(2) The Minister shall issue a certificate of renunciation of citizenship to an applicant
whose application is approved. The applicant loses their citizenship at the end of the day on
which the certificate is issued or the later day that the Minister specifies in the certificate.

Certificates

Certificate of citizenship
Certificate of renunciation

Description

This section describes when the Minister must issue a certificate of citizenship and a certificate of
renunciation of citizenship.

The Minister must issue a certificate of citizenship to new citizens and to existing citizens who apply for
one, according to the regulations.

When an application for renunciation of citizenship is approved, the Minister must issue a certificate of
renunciation to the applicant. The citizen loses his or her citizenship at the end of the day on which the
certificate was issued or on a later day that the Minister specifies in the certificate.

Rationale

This section reflects the principle that when an applicant meets the criteria in the proposed Act and
regulations, the Minister must issue the appropriate certificate. The granting of a certificate of
citizenship or a certificate of renunciation of citizenship is not an arbitrary or discretionary act. An
applicant has a right to a certificate when he or she has met the requirements in the law.  The new
wording conveys, in more precise language, the same obligation as currently exists in the legislation.

Go to Section 35 AMENDED Go to Old Act section 12
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Surrender of
certificate

Compliance with
notice

36. (1) The Minister may, by notice in writing, order a person in possession of a certificate
issued under this Act or any prior legislation to surrender it to the Minister, if the Minister
believes, on reasonable grounds, that the person is not entitled to the certificate or has
obtained it in contravention of this Act or any prior legislation.
(2) The person to whom the order relates shall, without delay after being provided with the
notice, surrender the certificate to the Minister.

Surrender of certificate
Compliance with notice

Description

This section authorizes the Minister to demand that a person surrender a certificate issued under the
Act or any previous related legislation.

The Minister may give a person notice that he or she must surrender a certificate issued under the
proposed Act or prior legislation to the Minister. The Minister may ask for the surrender of a certificate
if the Minister has reasonable grounds to believe that the person is not entitled to the certificate or has
obtained it in contravention of the proposed Act or prior legislation. Prior legislation is defined in
section 2. The term refers to any law on naturalization and citizenship that was in force before the
proposed Act came into force.

The person notified of the requirement to surrender a certificate must do so without delay.

Rationale

When a person has obtained a certificate relating to citizenship through error or a contravention of the
Act, the person should not be allowed to keep the certificate. This section clarifies the existing authority
of the Minister to demand that a certificate be returned (section 26 of the existing Regulations). This
limits the opportunities for a person to continue to use the certificate illegally.

Go to Section 36 NEW
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Cancellation of
certificate

Return of
certificate

37. (1) The Minister may cancel a certificate issued to a person under this Act or any prior
legislation, if the Minister determines that the person is not entitled to it or obtained it in
contravention of this Act or prior legislation.
    (2) The Minister shall return a certificate to a person who surrendered it to the Minister
if the Minister determines that the person is entitled to it.

Cancellation of certificate
Return of certificate

Description

This section authorizes the Minister to cancel a certificate issued under the proposed Act or previous
related legislation.

When the Minister determines that a person is not entitled to a certificate or obtained it in contravention
of the Act or prior legislation, the Minister may cancel the certificate. Prior legislation is defined in
section 2. The term refers to any law respecting naturalization or citizenship that was in force before the
proposed Act came into force.

The Minister must return a certificate to the person who surrendered it, if the Minister determines that
the person is entitled to it.

Rationale

When the Minister has cancelled a certificate, the person should not be allowed to keep it. This section
clarifies the existing authority of the Minister to cancel or otherwise ask for the return of a certificate
(section 26 of the existing Regulations). This limits the opportunities for a person not entitled to a
certificate to continue to use the certificate illegally.

Go to Section 37 NEW
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Evidence of
declarations

Evidence of
certificates

38. (1) A declaration made under this Act or any prior legislation may be proved in a legal
proceeding by the production of the original declaration or of a copy of it that the Minister
certifies to be a true copy. The declaration or copy so produced is conclusive evidence of
the matters stated in it and of the declarant's having made the declaration on the date
mentioned in it.
  (2) A certificate of citizenship, a certificate of naturalization, a certificate of renunciation
or another document issued by the Minister that is evidence of the citizenship status of a
person in Canada may be proved in a legal proceeding by the production of the original
certificate or the other document or of a document that the Minister certifies as containing
the same information as the original certificate or other document.

Evidence of declarations
Evidence of certificates

Description

This section concerns the status that a declaration made under the Act has as evidence in a legal
proceeding.

Declarations (Subsection 38(1)): A declaration made under the Act or prior legislation can be
presented in a legal proceeding as conclusive evidence of its contents. It is also conclusive evidence that
the declaration was made on the day it says. Prior legislation is defined in section 2. The term refers to
any law respecting naturalization or citizenship that was in force before the proposed Act came into
force.

It is sufficient to produce the original declaration or a copy that the Minister certifies to be a true copy.

Certificates (Subsection 38(2)): Any document that is evidence of a person's citizenship status and can
be used as proof in a legal proceeding by producing the original or a document that the Minister
certifies as having the same information as the original. This subsection applies to a certificate of
citizenship, a certificate of naturalization, a certificate of renunciation or any other document, issued by
the Minister, that is evidence of a person's citizenship status.

Rationale

This section has the same effect as section 25 of the current Act. There have been drafting changes to
make the section consistent with terminology of the proposed Act.

This section is essential to the legal process. Without it, an authorized representative of the Minister
would be required to testify at every legal proceeding about the content and date of a declaration or
certificate as proof of the document's authenticity and content. The production of the document is
sufficient proof of its validity under this section, without requiring a witness' testimony. Sections like
this are standard in legislation.

Go to Section 38 AMENDED Go to Old Act section 25
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Definition of
"certificate"

Offences

39. (1) For the purposes of this section, "certificate" means a certificate of citizenship, a
certificate of naturalization, a certificate of renunciation or another document issued by the
Minister as evidence of the person's citizenship.
(2) Every person is guilty of an offence who
(a) for any of the purposes of this Act makes a false representation, commits fraud or

knowingly conceals any material circumstance;
(b) obtains or uses a certificate of another person in order to personate that other person;
(c) knowingly permits their certificate to be used by another person to personate them; or
(d) whether or not for profit, traffics or offers to traffic in certificates or possesses any

certificate for the purpose of trafficking.

Offences
Definition of "certificate"
Offences
Punishment
Offence
General offence

Description

This section describes the offences and punishments under the proposed Act.

To simplify the drafting of this section, the word "certificate" is defined, for the purposes of this
section, to mean a certificate of citizenship, a certificate of naturalization, a certificate of renunciation
or another document issued by the Minister as evidence of a person's citizenship.

Offences under subsection 39(2)
It is an offence for a person to:
(a) make a false representation, commit fraud or knowingly conceal any relevant information

("material circumstance")
(b) obtain or use the certificate of another person to pretend to be that person
(c) permit, knowingly, another person to use his or her certificate as a way of pretending to be him/her
(d) traffic or offer to traffic in certificates or possess certificates for the purpose of trafficking.

Trafficking does not have to be for profit to be an offence.

The maximum punishment for a person who is found guilty of an offence under subsection 39(2) of the
proposed Act is:
(a) for an indictable offence - a fine of not more than $10,000 and imprisonment for not more than 5

years
(b) for a summary conviction offence - a fine of not more than $1000 and imprisonment for not more

than 6 months.
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Punishment

Offence

General offence

(3) Every person who is guilty of an offence under subsection (2) is liable
(a) on conviction on indictment, to a fine of not more than $10,000 or imprisonment for a term of

not more than five years, or to both; or
(b) on summary conviction, to a fine of not more than $1,000 or to imprisonment for a term of

not more than six months, or to both.
(4) A person is guilty of an indictable offence and liable to a fine of not more than $10,000 or to
imprisonment for a term of not more than five years, or to both, if the person
(a) without lawful authority, issues or alters a certificate;
(b) counterfeits a certificate; or
(c) uses, acts on or causes or attempts to cause any person to use or act on a certificate, knowing

it to have been unlawfully issued or altered or to have been counterfeited.
    (5) A person who contravenes a provision of this Act or the regulations for which no
punishment is provided in the provision or other related provisions is guilty of an offence
punishable on summary conviction and is liable to a fine of not more than $1,000 or to
imprisonment for a term of not more than six months, or to both.

Offences

Punishment
Offence
General offence

Section 39 Continued

Offences under subsection 39(4)
It is an offence for a person to:
(a) issue or alter a certificate without lawful authority
(b) counterfeit a certificate
(c) use, act on, or cause or attempt to cause another person to use or act on a certificate, knowing that

the certificate was not lawfully issued or is altered or counterfeit.

An offence under subsection 39(4) of the proposed Act is an indictable offence. The maximum
punishment is $10,000 and 5 years in prison.
When there is no specific punishment for the contravention of a provision under the proposed Act, the
contravention will be prosecuted as a summary conviction offence and the maximum punishment is
$1000 and 6 months in prison.

Rationale

This section is similar to section 29 of the current Act, with some amendments.

The definition of "certificate" has been expanded to cover all other documents relating to citizenship
issued by the Minister under the proposed Act.
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Punishment
Offence

General offence

(4) A person is guilty of an indictable offence and liable to a fine of not more than
$10,000 or to imprisonment for a term of not more than five years, or to both, if the
person
(a) without lawful authority, issues or alters a certificate;
(b) counterfeits a certificate; or
(c) uses, acts on or causes or attempts to cause any person to use or act on a

certificate, knowing it to have been unlawfully issued or altered or to have been
counterfeited.

    (5) A person who contravenes a provision of this Act or the regulations for which
no punishment is provided in the provision or other related provisions is guilty of an
offence punishable on summary conviction and is liable to a fine of not more than
$1,000 or to imprisonment for a term of not more than six months, or to both.

Offences

Punishment
Offence
General offence

Section 39 Continued

The offence of trafficking in certificates has been expanded to cover situations in which a person
trafficks in certificates without a profit motive.

The punishment for an offence under subsection 39(2) has been increased and can be prosecuted either
as a summary conviction offence or as indictable offence, depending on the seriousness of the
circumstances. The maximum punishment has been increased to $10,000 and 5 years in prison for an
indictable offence. Under subsection 29(2) of the current Act, these offences are punishable only as
summary conviction offences with a maximum punishment of $1000 and 1 year of imprisonment.  The
increase in penalty ranges is compatible with the penalties in other federal legislation, including the
Immigration Act.

The offences in subsection 39(4) of the proposed Act are the same as the offences under subsection
29(3) of the current Act. However, the maximum possible punishment has been increased from a fine of
$5000 to a fine of $10,000 and from 3 years in prison to 5 years in prison. This increase is compatible
with the penalties in other federal legislation and recognizes the damage to Canadian society that can be
caused when someone alters or counterfeits a certificate relating to citizenship.

Subsection 39(5) sets the punishment range for a contravention of the proposed Act for which no
punishment is specified.  This would be compatible with the Immigration Act.

Go to Section 39 AMENDED Go to Old Act section 29



Go to bill En françaisGo to Issue Papers

Clause by Clause Analysis                                                Section 40

Offences
respecting

citizenship
officials

Punishmnert

40. (1) Every person is guilty of an offence who
(a) being a citizenship official, wilfully makes or issues any false document or statement about a

matter relating to their duties under this Act or accepts, agrees to accept or induces or assists
any other person to accept any bribe or other benefit concerning a matter relating to their
duties under this Act or wilfully fails, in any other manner, to perform their duties under this
Act;

(b) being a citizenship official, contravenes any provision of this Act or the regulations or
knowingly induces, aids or abets or attempts to induce, aid or abet any other person to do so;

(c) gives, offers or promises to give any bribe or consideration of any kind to, or makes any
agreement or arrangement with, a citizenship official to induce them in any way not to
perform their duties under this Act;

(d) not being a citizenship official, personates or holds themself out to be, or takes or uses any
name, title or description or acts in any other manner that may reasonably lead any person to
believe that the person is, a citizenship official; or

(e) obstructs or impedes a citizenship official in the performance of that official's duties under
this Act.

    (2) Every person who is guilty of an offence under subsection (1) is liable
(a) on conviction on indictment, to a fine of not more than $10,000 or to imprisonment for a

term of not more than five years, or to both; or
on summary conviction, to a fine of not more than $1,000 or to imprisonment for a term of not
more than six months, or to both.

Offences respecting citizenship officials
Punishment

Description

This section sets out offences relating to citizenship officials and their duties.

It is an offence for a citizenship official to:
(a) make or issue, wilfully, a false document or statement concerning his or her duties under the Act

• accept or agree to accept, or induce, or assist anyone else to accept, a bribe or benefit
concerning a matter relating to his or her duties

• fail, wilfully, in any manner to perform his or her duties under the proposed Act, or
 (b) contravene any provision of the proposed Act or its regulations
 induce or aid or abet, or attempt to induce, knowingly, any person to contravene any provision of the
proposed Act.
 (c) It is an offence for a person to:

• give, offer or promise to give any bribe or consideration of any kind to a citizenship official, or
• make any agreement or arrangement with a citizenship official
• to induce that person not to perform his or her duties under the proposed Act.
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Offences
respecting

citizenship
officials

Punishmnert

40. (1) Every person is guilty of an offence who
(a) being a citizenship official, wilfully makes or issues any false document or statement about a

matter relating to their duties under this Act or accepts, agrees to accept or induces or assists
any other person to accept any bribe or other benefit concerning a matter relating to their
duties under this Act or wilfully fails, in any other manner, to perform their duties under this
Act;

(b) being a citizenship official, contravenes any provision of this Act or the regulations or
knowingly induces, aids or abets or attempts to induce, aid or abet any other person to do so;

(c) gives, offers or promises to give any bribe or consideration of any kind to, or makes any
agreement or arrangement with, a citizenship official to induce them in any way not to
perform their duties under this Act;

(d) not being a citizenship official, personates or holds themself out to be, or takes or uses any
name, title or description or acts in any other manner that may reasonably lead any person to
believe that the person is, a citizenship official; or

(e) obstructs or impedes a citizenship official in the performance of that official's duties under
this Act.

    (2) Every person who is guilty of an offence under subsection (1) is liable
(a) on conviction on indictment, to a fine of not more than $10,000 or to imprisonment for a

term of not more than five years, or to both; or
on summary conviction, to a fine of not more than $1,000 or to imprisonment for a term of not
more than six months, or to both.

Offences respecting citizenship officials
Punishment

 (d) It is an offence for a person who is not a citizenship official to:
• pretend, or hold him or herself out to be a citizenship official
• take or use the name, title, or description of a citizenship official
• act in any manner that would reasonably lead someone to believe that the person is a

citizenship official.
 (e) It is an offence for a person to:

• obstruct or impede a citizenship official in the performance of duties under the proposed Act.

The maximum punishment for a person found guilty of an offence under subsection 40(1) of the
proposed Act is:
(a) for an indictable offence - a fine of $10,000 and 5 years imprisonment
(b) for a summary conviction offence - a fine of $1000 and 6 months imprisonment.

Rationale

These new offences in the proposed Act enhance the integrity of the citizenship program. The offences
apply to both people who have been given responsibilities as officials to administer the proposed Act
and members of the general public. The offences are compatible with similar offences in the
Immigration Act.
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Where offence is
committed

outside Canada

Jurisdiction

41. (1) An act or omission committed outside Canada that would, if committed in Canada,
be an offence under this Act is an offence under this Act.
(2) Proceedings related to an offence under this Act that is committed outside Canada may
be dealt with by a court having jurisdiction over similar offences in the place in Canada
where the person who committed the offence is found in the same manner as if the offence
had been committed in that place, or by any other court to which jurisdiction has been
lawfully transferred.

Where offence is committed outside Canada
Jurisdiction

Description

This section concerns offences under this Act that are committed outside Canada.

It is an offence under the proposed Act if a person commits an act or omission outside Canada that
would be an offence under the proposed Act.

The trial for an offence under this section is handled by either
• a court that is in the place where the alleged offender was found in Canada, that has jurisdiction

to handle similar offences. It handles the case as if the offence had been committed in that
jurisdiction.

 or
• a court to which jurisdiction to handle the case has been lawfully transferred.

Rationale

This section has the same effect as section 30 of the current Act. There are minor drafting changes for
consistency with the terminology in the proposed Act. Because citizenship situations, by their very
nature, involve activity outside Canada, it is important to be able to take action with respect to offences
related to the Act that occur outside Canada. This protects the integrity of the Canadian citizenship
system.
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Limitation period

Declaration of
Minister

42. (1) No proceedings in relation to an offence under this Act or the regulations may be
instituted by way of summary conviction more than three years after the time when the
Minister became aware of the subject-matter of the proceedings.
(2) A written declaration appearing to have been issued by the Minister that certifies
the day on which the Minister became aware of the subject-matter of any proceedings
is admissible, without proof of the signature or of the official character of the person
appearing to have signed it, as evidence of the matters stated in it.

Limitation period
Declaration of Minister

Description

This section puts a limit on the time for instituting summary conviction proceedings under the Act and
regulations.

Summary conviction proceedings relating to an offence under the proposed Act or its regulations
cannot begin more than 3 years after the Minister became aware of the subject-matter of the
proceedings.

A written declaration, which certifies the day on which the Minister became aware of the subject-matter
of the proceedings and which appears to have been issued by the Minister, is admissible as evidence of
the matters stated in it. There is no requirement to prove the authenticity of the signature or of the
official who appears to have signed the declaration.

Rationale

This section is similar to section 31 of the current Act but establishes a different starting point for
calculating the time limit by which time proceedings must begin. The current Act says that summary
conviction proceedings cannot be taken 3 years after the alleged offence was committed. The proposed
Act says that proceeding cannot be taken 3 years after the time the Minister became aware of the
subject-matter of the proceedings.

This new time limit is more realistic, given that offences which occur during the citizenship process do
not always come to light immediately. It may take the Minister time to detect an offence but that should
not allow the offender to get away with the offence.

Subsection 42(2) of the proposed Act, regarding the probative value of the declaration, is consistent
with section 38 of the proposed Act. It would be an overwhelming drain on the citizenship system if
officials had to go to court to provide evidence that they are a citizenship official and that they signed
the document in question, in every situation covered by subsection 42(1) of the proposed Act.
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Regulations 43. The Governor in Council may make regulations
(a) respecting the evidence to be provided for applications and notices under this Act,

including medical evidence to establish parentage, and the times when those
applications and notices must be made;

(b) specifying who may make an application under this Act on behalf of a minor;

Regulations

Regulations

Description

This section gives the Governor in Council authority to make regulations related to the Act.

The Governor in Council may make regulations to:

(a) set out the evidence that must be provided with an application or notice under the
proposed Act, including medical evidence to establish parentage, and to set out the
deadlines for making an application or notice

Rationale

This paragraph is similar to paragraph 27(a) of the current Act, except that the power to make
regulations concerning medical evidence of parentage is new. This change allows for regulations to be
made clarifying who may claim citizenship by birth to a Canadian parent or as a minor child of a citizen
parent for naturalization purposes.

(b) specify who may make an application on behalf of a minor

Rationale

The regulation-making authority concerning applications on behalf of minors is covered under the
general regulation-making authority in the current Act. This new paragraph gives the Governor in
Council specific authority to make regulations concerning applications on behalf of minors.

(c) fix fees for:
(i) making applications or notices under the Act
(ii) issuing certificates under the Act
(iii) providing certified or uncertified copies of documents that are part of the records kept in the

course of administering the Act or any prior legislation
(iv) taking oaths, solemn affirmations or declarations under this Act or the regulations
(v) searching records that are kept in the course of administering the Act and providing copies of

documents related to the search
(vi) making changes to records that are kept in the course of administering the Act
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(c) fixing fees for
(i) making applications or notices under this Act,
(ii) issuing certificates under this Act,
(iii) providing certified or uncertified copies of documents from the records kept in the

course of the administration of this Act or any prior legislation,
(iv) taking oaths, solemn affirmations or declarations under this Act or the regulations,
(v) searching records referred to in subparagraph (iii) and providing documents related to

those searches,
(vi) making changes to the records referred to in subparagraph (iii);

(d) providing for the waiver or remission of fees referred to in paragraph (c);

Rationale

Paragraph 27(b) of the current Act also authorizes the making of regulations to fix fees for certain
matters related to the Act. There are a few additions in the proposed Act.

Subparagraph 43(c)(i) authorizes the setting of fees for the making of notices as well as applications.
The current Act only refers to "applications".

Subparagraphs 43(c)(v) and (vi) authorize the setting of fees for searching records and making a change
to a record that is kept in the course of administering the Act. This adds clarity to the existing
regulation-making power in paragraph 27(b)(iv).

(d) waive or remit fees set by regulations under paragraph 27(c)

Rationale

Paragraph 27(c) of the current Act authorizes the making of regulations to remit fees. The proposed
Act allows the making of regulations to waive and remit fees.  It will now be possible to waive fees in
very exceptional circumstances without having to seek Treasury Board approval.

(e) providing for criteria to determine whether a person meets the requirements of paragraphs
6(1) (c) and (d) and, for that purpose, authorizing the Minister to set questions that apply
to those criteria;

Rationale
Paragraph 27(d) of the current Act provides a similar regulation-making authority. The new paragraph
reflects the terminology in paragraphs 6(1)(c) and (d) of the proposed Act. It also authorizes the
Minister to develop questions to assess whether or not a person meets the criteria. This will enable the
Minister to establish criteria that can be consistently applied across the country.

The new paragraph no longer mentions "a substantial connection with Canada" as subparagraph
27(d)(iii) does because that is no longer a required criterion for retention of citizenship.  The criterion is
now 3 years of residence similar to subparagraph 6(1)(b).
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(e) providing for criteria to determine whether a person meets the requirements of
paragraphs 6(1)(c) and (d) and, for that purpose, authorizing the Minister to set
questions that apply those criteria;

(f) providing for the factors to be considered in determining whether the requirements of
paragraph 8(b) have been met;

(f) provide the factors to consider in determining whether a person's adoption meets the
requirements in paragraph (8)(b)

Rationale

This is a new regulation-making authority that is necessary because of the changes in the proposed Act
concerning the citizenship rights of a child who is not born in Canada and is adopted by a citizen. The
Governor in Council can make regulations that set out how to determine that the adoption laws in the
place where the adoption occurred and the place of residence of the adopting citizen have been met;
that a genuine parent / child relationship has been established and that the adoption is not just an
attempt to get around Canada's immigration or citizenship laws.
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(g) setting out the rules to be followed in proceedings under section  before the Federal
Court–Trial Division;

(h) respecting the abandonment and withdrawal of applications under this Act;
(i) defining who is a spouse for the purposes of this Act;
(j) defining what constitutes a relationship of parent and child for the purposes of

determining entitlement to citizenship under any provision of this Act;

(g) set out the rules to follow in revocation proceedings taking place at the Federal Court -
Trial Division

Rationale

This regulation-making power permits the Governor in Council to specify elements of the hearing
process.

(h) set out how the abandonment and withdrawal of applications will take place

Rationale

This regulation-making power has been added for greater certainty. It is covered under the current Act
by the general regulation-making authority.

(i) define who is a spouse for the purposes of the Act

Rationale

This is a new regulation-making authority. It provides the Governor in Council with the authority to
clarify who is a "spouse" under the terms of the Act. This is necessary for those exceptional cases
where residence outside of Canada is deemed admissible for naturalization in Canada. [subsections 6(2)
and 19(2)].

(j) define what constitutes a parent / child relationship for the purposes of citizenship
entitlement.

Rationale

This is a new regulation-making authority. It is required because of changes in the proposed Act.
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(k) prescribing, in the case of a person who fails to take the oath of citizenship at the date,
time and place appointed for that purpose, the maximum grace period by the end of
which the person must have taken the oath;

(l) prescribing, for the purposes of any application referred to in section 29, the nature of
the evidence that is sufficient, the procedures to follow and the requirements of time;

(m) prescribing the powers, duties and functions of the Registrar of Canadian Citizenship
referred to in subsection 44(2);

Section 43 continued

 (k) establish the maximum grace period during which a person must have taken the oath of
citizenship, when the person fails to take the oath at the date, time and place first arranged

Rationale

This matter is not fully covered by the current Section 23 of the Citizenship Regulations, 1993. There is
a need to have a precise regulation-making authority in the proposed Act.

(l) set out the evidence required, the procedures to follow and the time delays for an application
made under the proposed Act. Under section 29 of the proposed Act, the Minister must,
without delay, review an application to see if it confirms with the requirements of the Act

 
 Rationale
 
 This paragraph ensures that the process the Minister establishes to review applications is grounded in a
regulation-making authority in the Act.
 
(m) set out the powers, duties and functions of the Registrar of Canadian Citizenship. The

Minister may designate an officer or employee in the Minister's department to act as a
Registrar of Canadian Citizenship

Rationale

This regulation-making authority will simplify the process of defining the duties of a Registrar of
Canadian Citizenship.

Continued
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(n) providing for the number of copies of a certificate or declaration or other documents
made or issued under this Act or any prior legislation that a person is entitled to have;

(o) respecting the sending of notices and other documents under this Act, including the
requirements for the proof of their sending and the deeming of dates of their having
been sent; and

(p) generally, to carry out the purposes and provisions of this Act.

Section 43 continued

(n) establish how many copies of a certificate, declaration or other document issued under the
Act or any prior legislation that a person is entitled to have

Rationale

This paragraph is almost identical to paragraph 27(i) in the current Act.

(o) set out how notices and other documents under the Act are to be sent, including what will
constitute proof that a notice or document was sent and the way to establish the date of
sending

Rationale

This regulation-making authority is necessary because several sections of the proposed Act require the
Minister to send a notice to a person. For example, the Minister must send a notice to a person who is
the subject of a report concerning the revocation of citizenship before submitting it to the Governor in
Council [subsection 17(1) of the proposed Act]. The regulations could, for example, specify what
alternate methods of serving notice can be used when the Minister no longer has a current address for
someone.

As well, the proposed Act sets the time limit a person has to reply to a notice. The time limit begins on
the date the notice was sent [see, for example, subsection 17(2)]. The regulations can specify when a
notice or document is considered sent.

(p) carry out, generally, the purposes and provisions of the Act

Rationale

This paragraph is identical to paragraph 27(l) of the current Act and is standard in all federal legislation
which includes a regulation-making power.

Continued
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(p) generally, to carry out the purposes and provisions of this Act.

Section 43 continued

Note: Some paragraphs in section 27 of the current Act have not been repeated in the proposed Act.
These paragraphs concern regulation-making authority with respect to the procedures to be followed in
the referral of application to citizenship judges [paragraph 27(e)]; procedures to be followed by
citizenship judges [paragraph 27(f)]; ceremonial procedures [paragraph 27(g)]; and the taking of the
oath of citizenship [paragraph 27(h)]. The role of a citizenship judge has been changed and the
proposed Act, section 31, creates the position of Citizenship Commissioner. The requirements of
section 17 of the Citizenship Regulations, 1993, concerning the citizenship ceremony, are incorporated
into subsection 33(2) of the proposed Act. Other matters relating to Citizenship Commissioners can be
regulated under the general regulation-making authority in paragraph 43(p).
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44. (1) Anything that is required to be done or that may be done by the Minister under this
Act or the regulations may be done on behalf of the Minister by any person that the
Minister, in writing, authorizes to act on the Minister's behalf, without proof of the
authenticity of the authorization.
(2) The Minister may designate any officer or employee of the department over which the
Minister presides to act as Registrar of Canadian Citizenship for the purposes of this Act.
(3) Only a citizen may act as Registrar of Canadian Citizenship or determine a person's
status as a citizen or a person's entitlement to obtain, retain, renounce or resume citizenship
under this Act.

Delegation of Minister's Powers

Delegation of authority
Registrar

Description

This section identifies the people who can act on behalf of the Minister for the purposes of the proposed Act.

The Minister may authorize, in writing, a person to act on the Minister's behalf and to do anything that the
Minister is required to do or may do under the Act and its regulations. The person may act without having to
prove the authenticity of the written authorization.

The Minister may designate an officer or employee of the Minister's department to act as Registrar of Canadian
Citizenship for the purposes of the proposed Act. The Registrar must be a citizen.

Only a citizen may determine a person's status as a citizen or a person's entitlement to obtain, retain, renounce or
resume citizenship under the proposed Act.

Rationale

Subsection 44(1) of the proposed Act is almost identical to section 23 of the current Act. There are only a few
minor drafting changes. The section is necessary to give people working in the Minister's department the authority
to act for the Minister.

Subsection 44(2) of the proposed Act clarifies that the Minister may designate a Registrar of Canadian
Citizenship. The current regulations provide that the Registrar of Canadian Citizenship is responsible for the
registration of applications under the current Act. However, the current Act does not specifically provide the
authority to designate a Registrar. This gap is resolved by this subsection.

Subsection 44(3) requires anyone making decisions about a person's citizenship status to be a citizen. This is a
new provision and reinforces the importance of citizenship decisions and their value to Canada. Only Canadians
should have the authority to decide who becomes a Canadian and other matters relating to citizenship.
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New citizen's
name 45. The name of a new citizen may, unless the new citizen objects, be disclosed by the

Minister to the Speakers of the Senate and the House of Commons for use by a member of
Parliament, in whose electoral division, constituency or geographic region the new citizen
resides, to congratulate the new citizen on acquiring their citizenship.

Disclosure

New citizen's name

Description

This section allows the Minister to disclose the name of a new citizen to the Speakers of the Senate and
the House of Commons.

The Minister, unless the person objects, may disclose the name of that new citizen to the Speakers of
the Senate and House of Commons. The purpose of the disclosure is to provide the member of
Parliament, in whose constituency, geographic region or electoral district the new citizen resides, the
opportunity to congratulate the person on the acquisition of citizenship.

Rationale

This section enables the Minister to resume a practice that had been followed for many years. At this
time, however, because of privacy rules, the Minister can only release a new citizen's name if the citizen
has consented. This provision permits the Minister to release the name unless the person objects.

Giving Parliamentarians the possibility of congratulating new citizens is consistent with other sections
of the proposed Act which seek to emphasize the significance of acquiring citizenship and the value of
citizenship.
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Forms

Applications and
notices

46. (1) The Minister may prescribe the form of applications, certificates and other
documents required for the purposes of this Act.
(2) The Minister may prescribe the manner and place in which applications are to be made
or notices are to be given under this Act.

Documentary requirements

Forms
Applications and notices

Description

This section concerns how and where applications are to be made and notices given and the
administrative forms that are to be used for matters relating to the Act.

The Minister has the authority to regulate the forms used for applications, certificates and other
documents required for the purposes of the Act.

The Minister has the authority to regulate how and where applications are to be made and notices are to
be given.

Rationale

Subsection 46(1) of the proposed Act is identical to section 28 of the current Act. This section is
necessary so that the Minister can develop the paperwork required for the efficient administration of the
Act.

Subsection 46(2) of the proposed Act is similar to paragraph 13(a) of the current Act, which also gives
the Minister the authority to regulate how and where applications are to be made and notices given.
The proposed Act reorganizes the procedural and administrative matters relating to the Act so that they
are in a logical order can be more easily found.

Go to Section 46 AMENDED Go to Old Act sections 13 & 28
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Clause by Clause Analysis                                   Part 6 - Section 47

Citizen of the
commonwealth

Citizen of Ireland

47. (1) Every person who, under an enactment of a Commonwealth country other than
Canada, is a citizen or national of that country has in Canada the status of a citizen of the
Commonwealth.
(2) Any law or regulation of Canada, unless it provides otherwise, has the same effect in
relation to a citizen of Ireland who is not a citizen of the Commonwealth as it has in
relation to a citizen of the Commonwealth.

PART 6

STATUS OF CERTAIN PERSONS IN CANADA

Status

Description

Part 6 of the proposed Act deals with the status of Commonwealth citizens; the property and legal
rights of non-citizens in Canada; and the status of non-citizens in legal proceedings.

The changes to the provisions in Part 6 are all minor technical amendments, such as changing section
numbers so that they are compatible with the proposed Act.

Since there was no need to make any substantive changes to this part of the current Act, this section of
the clause-by-clause analysis only provides a brief description of each section, without a rationale
section.

Citizen of the Commonwealth

Subsection 47(1) (subsection 32(1) of the current Act)
- clarifies that a person who is a citizen or national of a Commonwealth country other than Canada

has the status of a Commonwealth citizen in Canada.

Citizen of Ireland

Subsection 47(2) (section 33 of the current Act)
- clarifies that a Canadian law or regulation that does not say otherwise has the same effect on a

citizen of Ireland who is not a Commonwealth citizen as it would on a Commonwealth citizen

Go to Section 47 UNCHANGED Go to Old Act sections 32 - 39
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Clause by Clause Analysis                                       Section 48

British subject 48. For the purposes of an enactment in force in Canada on and after the coming into force
of this Act that refers to the status of British subject, the reference to that status is to be
regarded as a reference to the status of Canadian citizen or citizen of the Commonwealth or
both, as the intent of the provision may require.

Description

British subject

Section 48 (subsection 32(2) of the current Act)
- clarifies that a reference to the status of British subject in an enactment in force in Canada on or

after the coming into force of the proposed Act is to be considered a reference to the status of a
Canadian citizen or a Commonwealth citizen or both

Go to Section 48 UNCHANGED Go to Old Act sections 32 -
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Clause by Clause Analysis                                       Section 49

Rights 49. Subject to section 50,
(a) real or immovable property and personal or movable property of every description may

be taken, acquired, held and disposed of by a person who is not a citizen in the same
manner and in all of the same respects as by a citizen; and

(b) title to real or immovable property or personal or movable property of every
description may be derived through, from or in succession to a person who is not a
citizen in the same manner and in all of the same respects as though through, from or
in succession to a citizen.

Property and Legal Rights

Rights

Description

- establishes the principle that a non-citizen may own and dispose of property in the same way as a
citizen, except for the specific limitations in section 50 of the proposed Act

- clarifies that a non-citizen may leave property to heirs in the same way as a citizen can

Go to Section 49 AMENDED Go to Old Act section 34
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Clause by Clause Analysis                                                Section 50

Authority to
prohibit or
restrict
acquisitions of
property in a
province by non-
Canadians
Regulations
Restrictions

50. (1) The Lieutenant Governor in Council of a province or any other person or authority
in a province that the Lieutenant Governor in Council designates may prohibit, annul or in
any manner restrict the taking or acquisition directly or indirectly of, or the succession to,
any interest in real or immovable property located in the province by persons who are not
citizens or by corporations or associations that are effectively controlled by persons who
are not citizens.
  (2) The Lieutenant Governor in Council of a province may make regulations that apply in
the province for the purposes of
(a) determining transactions that constitute a direct or an indirect taking or acquisition of

an interest in real or immovable property located in the province;
(b) defining "corporations or associations that are effectively controlled by persons who

are not citizens"; and
(c) defining "association".
(3) Subsections (1) and (2) do not authorize or permit the Lieutenant Governor in Council
of a province or any other person or authority in a province that the Lieutenant Governor in
Council designates to make any decision or take any action that
(a) prohibits, annuls or restricts the taking or acquisition directly or indirectly of, or the

succession to, any interest in real or immovable property located in the province by a
permanent resident;

(b) conflicts with any legal obligation of Canada under any international law, custom or
agreement;

(c) discriminates between persons who are not citizens on the basis of their nationalities,
except insofar as more favourable treatment is required by any legal obligation of
Canada under any international law, custom or agreement;

(d) hinders any foreign state in taking or acquiring real or immovable property in the
province for diplomatic or consular purposes; or

prohibits, annuls or restricts the taking or acquisition directly or indirectly of any interest in
real or immovable property located in a province by any person in the course or as a result
of an investment that the Minister is satisfied or is, under the Investment Canada Act,
deemed to be satisfied as likely to be of net benefit to Canada.

Authority to prohibit or restrict acquisitions of property in a province by non-Canadians
Regulations
Restrictions

Description

- gives the Lieutenant Governor in Council of a province or territory, or a person designated by the
Lieutenant Governor in Council, the authority to restrict the acquisition, by purchase or inheritance,
of land or buildings (real and immoveable property) in the province or territory by non-citizens or
corporations or associations effectively controlled by non-citizens

- gives the Lieutenant Governor in Council of a province or territory authority to make related
regulations

Continued

Go to Section 50 AMENDED Go to Old Act
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Clause by Clause Analysis                                  Section 50 (cont’d)

Authority to
prohibit or
restrict
acquisitions of
property in a
province by non-
Canadians
Regulations
Restrictions

50. (1) The Lieutenant Governor in Council of a province or any other person or authority
in a province that the Lieutenant Governor in Council designates may prohibit, annul or in
any manner restrict the taking or acquisition directly or indirectly of, or the succession to,
any interest in real or immovable property located in the province by persons who are not
citizens or by corporations or associations that are effectively controlled by persons who
are not citizens.
  (2) The Lieutenant Governor in Council of a province may make regulations that apply in
the province for the purposes of
(a) determining transactions that constitute a direct or an indirect taking or acquisition of

an interest in real or immovable property located in the province;
(b) defining "corporations or associations that are effectively controlled by persons who

are not citizens"; and
(c) defining "association".
(3) Subsections (1) and (2) do not authorize or permit the Lieutenant Governor in Council
of a province or any other person or authority in a province that the Lieutenant Governor in
Council designates to make any decision or take any action that
(a) prohibits, annuls or restricts the taking or acquisition directly or indirectly of, or the

succession to, any interest in real or immovable property located in the province by a
permanent resident;

(b) conflicts with any legal obligation of Canada under any international law, custom or
agreement;

(c) discriminates between persons who are not citizens on the basis of their nationalities,
except insofar as more favourable treatment is required by any legal obligation of
Canada under any international law, custom or agreement;

(d) hinders any foreign state in taking or acquiring real or immovable property in the
province for diplomatic or consular purposes; or

prohibits, annuls or restricts the taking or acquisition directly or indirectly of any interest in
real or immovable property located in a province by any person in the course or as a result
of an investment that the Minister is satisfied or is, under the Investment Canada Act,
deemed to be satisfied as likely to be of net benefit to Canada.

Section 50 continued

- allows this section to apply only in situations where:
- the person is not a permanent resident
- the measure would not be in conflict with Canada's international legal obligations or with customs

or agreements
- the measure would not discriminate between people on the basis of their nationality except where

more favourable treatment is required by Canada's international legal obligations, custom or
agreements

- the measure would not interfere with a foreign state taking or acquiring real estate for diplomatic or
consular purposes

- the measure does not interfere with an investment that the Minister is satisfied under the Investment
Canada Act, is likely to be of net benefit to Canada.

Go to section 50 AMENDED Go to Old Act
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Clause by Clause Analysis                                                Section 51

Offences and
punishment 51. (1) Every person who fails to comply with a prohibition, annulment or restriction under

subsection 50(1) is guilty of an offence and liable on summary conviction to a fine of not
more than $10,000 or to imprisonment for not more than one year, or to both.

Offences and punishment

Description

- creates an offence for failing to respect the restrictions in subsection 49(3)
- makes the offence a summary conviction offence with a maximum punishment of a $10,000 fine

and/or one year imprisonment

Officers, directors
or agents of
corporations

  (2) If a corporation commits an offence under subsection (1), any officer,
director or agent of the corporation who directed, authorized, assented to,
acquiesced in or participated in the commission of the offence is a party to and
guilty of the offence and is liable on conviction to the punishment provided for
the offence whether or not the corporation has been prosecuted or convicted.

Officers, etc. of corporations

Description

- makes officers, directors or agents of a corporation who played a role in the commission of an
offence in subsection 51(1) liable for the offence, regardless of whether or not the corporation has
been prosecuted or convicted

Go to Section 51 AMENDED Go to Old Act section 35

Go to Section 51 AMENDED Go to Old Act section 35
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Clause by Clause Analysis       Section 52

Application of
sections 50 and
51

52. Sections 50 and 51 apply in any province on and after a day or days that the Governor
in Council, by order, fixes.

Application of sections 50 and 51

- sets the date for the coming into force of sections 50 and 51 of the proposed Act as the day fixed by
an order of the Governor in Council (Manitoba and Alberta do not have legislation relating to
sections 50 and 51)

Go to Section 52 AMENDED Go to Old Act section 37
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Clause by Clause Analysis       Section 53

Disabilities of
sections 49 and
50

53. Sections 49 and 50 do not operate so as to
(a) qualify any person for any office or for any municipal, parliamentary or other

franchise;
(b) qualify any person to be the owner of a Canadian ship;
(c) qualify any person to take, acquire, hold or dispose of any property that by or under

any Act of Parliament may be taken, acquired, held or disposed of only by citizens;
(d) entitle any person to any right or privilege as a citizen except the rights and privileges

in relation to property that are under this Act expressly given to the person; or
(e) affect any estate or interest in real or immovable property or personal or movable

property to which a person has or may become entitled, either mediately or
immediately, in possession or expectancy, in pursuance of any disposition made before
July 4, 1883 or any devolution by law on the death of a person dying before that date.

Disabilities of sections 49 and 50

Description

- clarifies that sections 49 and 50 of the proposed Act, which give the Lieutenant Governor in
Council authority to prohibit or restrict acquisitions of property by a non-citizen, cannot have the
effect of:

- qualifying a non-citizen for public office
- qualifying a non-citizen to be the owner of a Canadian ship
- qualifying a non-citizen to own or dispose of property that can only be owned or disposed of by a

citizen according to federal law
- entitling a non-citizen to rights or privileges of citizenship, except the rights and privileges of

property ownership that are given to non-citizens under the terms of this Act
- affecting any succession or interest in property to which a person may be entitled as a result of a

disposition made before July 4, 1883 or a devolution by law on the death of a person which
occurred before that date

Go to Section 53 AMENDED Go to Old Act section 38
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Clause by Clause Analysis       Section 54

Trials of non-
citizens

54. A person who is not a citizen is triable at law in the same manner as if the person were a
citizen.

Trials of non-citizens

Description

- establishes the principle that a non-citizen can be tried for an offence in the same way a citizen can

Go to Section 54 AMENDED Go to Old Act section 39
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Clause by Clause Analysis   Part 7 -  Section 55

Pending
applications
Exception
Continuing
jurisdiction

55. (1) Proceedings in relation to an application made under the Citizenship Act, chapter C-29 of
the Revised Statutes of Canada, 1985, pending on the day on which section 69 of this Act comes
into force must be dealt with under this Act.
(2) Despite subsection (1), if a citizenship judge under the Act referred to in that subsection is
seized of the application, it is continued under that Act, with the modification that sections 21 to
27 of this Act and the provisions relating to the oath of citizenship apply to it.
(3) A citizenship judge referred to in subsection (2) continues to hold office in relation to an
application referred to in that subsection and has, in relation to the application, all the
powers that the judge had before the day on which section 69 comes into force, with the
modifications referred to in that subsection.

Examination by
Minister (4) The Minister shall examine any application made under the Act referred to in

subsection (1) before the day on which section 69 of this Act comes into force that
had not been referred to a citizenship judge before that day.

PART 7
TRANSITIONAL PROVISIONS, CONSEQUENTIAL AMENDMENTS, REPEAL AND COMING

INTO FORCE

Transitional Provision

Description
This section clarifies what happens to applications made under the current Act when the proposed Act comes into
force.

Section 69 of the proposed Act repeals the current Act. An application made before the current Act is repealed
must be dealt with under the new provisions of the proposed Act. There is one exception. If a citizenship judge is
handling an application on the day the current Act is repealed, the application will continue to be processed under
the provisions of the current Act, except that sections 21 to 27 of the proposed Act and the provisions relating to
the oath of citizenship will apply. Sections 21 to 27 concern public interest and national security reasons for
refusing an application for citizenship.

The citizenship judge retains his powers towards applications which are heard by him.

55(4): The Minister must examine all applications that were made before the proposed Act comes into force and
were not being handled by a citizenship judge on that day.

Rationale
These transitional provisions are required to ensure that the application process continues to operate smoothly
when the proposed Act comes into force. It is most efficient to have the current Act continue to apply to
applications already being handled by a citizenship judge and to have the new Act apply to applications that have
not yet reached that stage. It makes sense, however, for the new provisions concerning the oath of citizenship,
public interest and national security to apply to all applications as soon as the new Act comes into force.

The Minister will review all applications that are not being handled by a citizenship judge at the time the
proposed Act comes into force, implementing the new procedures with respect to these applications.

Go to Section 55 NEW
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Clause by Clause Analysis                                               Section 56

Citizenship judge
deemed
Citizenship
Commissioner

56. A citizenship judge under the Act referred to in section 69, immediately before the day
on which that section comes into force, is deemed, on that day, to become a Citizenship
Commissioner appointed under subsection 31(1) for a term that ends on the day that the
judge's term under that Act would have ended had section 69 not come into force.

Citizenship judge deemed Citizenship Commissioner

Description

This transitional provision holds that a citizenship judge in office before the repeal of the current Act,
shall, upon commencement of the proposed Act, become a citizenship commissioner and occupy this
office until his/her term expires.

Rationale

The purpose of this measure is to avoid that terms in progress be interrupted and ensure continuity in
the processing of applications which are heard by a judge.

Go to Section 56 NEW
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Clause by Clause Analysis                  Consequential Amendments

R.S., c. C-23

R.S., c. C-46

Definitions

R.S., c. F-7

R.S., c. I-2

1992, c. 49, s.
1(6)

1992, c. 49, s.
16(8)

Application for
certificate of
citizenship

If certificate of
citizenship

Canadian Security Intelligence Service Act

57. Subparagraph 38(c)(ii) of the Canadian Security Intelligence Service Act is replaced by the
following:

(ii) reports made to the Committee pursuant to subsection 23(2) of the Citizenship of
Canada Act or sections 39 and 81 of the Immigration Act, and

58. Paragraphs 55(a) and (b) of the Act are replaced by the following:
(a) a statement under section 46 of this Act, subsection 45(6) of the Canadian Human

Rights Act, subsection 23(5) of the Citizenship of Canada Act or subsection 39(6) or
81(5) of the Immigration Act; or

(b) a report under paragraph 52(1)(b), subsection 52(2) or section 53 of this Act, subsection
46(1) of the Canadian Human Rights Act, subsection 23(6) of the Citizenship of Canada
Act or subsection 39(10) or 81(8) of the Immigration Act.

Criminal Code
59. Subsection 58(2) of the Criminal Code is replaced by the following:
 (2) In this section, "certificate of citizenship" and "certificate of naturalization" have the meaning
assigned to those expressions by subsection 2(1) of the Citizenship of Canada Act.

Federal Court Act
60. Section 21 of the Federal Court Act is repealed.

Immigration Act
61. The portion of the definition "permanent resident" in subsection 2(1) of the Immigration Act
after paragraph (c) is replaced by the following:

and includes a person who has become a Canadian citizen but who has subsequently lost their
Canadian citizenship under section 16 of the Citizenship of Canada Act, without reference to
subsection 16(3) of that Act and a person who, having been a permanent resident, is the subject
of an order under subsection 18(1) of that Act;

62. Paragraph 27(2)(i) of the Act is replaced by the following:
(i) loses their Canadian citizenship under section 16 of the Citizenship of Canada Act in

the circumstances described in subsection 16(3) of that Act;

63. Subsection 41(2) of the Act is replaced by the following:
    (2) If an inquiry in respect of a person is adjourned under subsection (1), that person's claim to
be a Canadian citizen shall be referred to the member of the Queen's Privy Council for Canada
that the Governor in Council designates as the Minister for the purposes of the Citizenship of
Canada Act, and that person shall, without delay, make an application for a certificate of
citizenship under subsection 35(1) of that Act.

64. (1) Subsection 42(1) of the Act is replaced by the following:
42. (1) If a certificate of citizenship is issued under subsection 35(1) of the Citizenship of Canada
Act to a person who is the subject of an inquiry, the adjudicator who was presiding at the inquiry
or any other adjudicator shall terminate the inquiry and let that person come into or remain in
Canada, as the case may be.

    (2) Paragraphs 42(2)(a) and (b) of the English version of the Act are replaced by the following:
(a) the person who was the subject of the inquiry does not, without delay, make an application
for a certificate of citizenship under subsection 35(1) of the Citizenship of Canada Act;
(b) a certificate of citizenship is not issued under subsection 35(1) of the Citizenship of Canada
Act to that person within six months from the day on which the inquiry was adjourned or within
any greater period that the adjudicator considers appropriate in the circumstances; or
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issued

R.S., c. P-36

Public Service Superannuation Act

65. Part II of Schedule I to the Public Service Superannuation Act is amended by striking out the
following:
A citizenship judge appointed by the Governor in Council pursuant to the Citizenship Act

Juge de la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la Loi sur la
citoyenneté

66. Part II of Schedule I to the Act is amended by adding, in alphabetical order, the
following:
A Citizenship Commissioner appointed by the Governor in Council under the Citizenship of
Canada Act

Commissaire à la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la
Loi sur la citoyenneté au Canada

67. Part III of Schedule I to the Act is amended by adding, in alphabetical order, the
following:
A citizenship judge appointed by the Governor in Council pursuant to the Citizenship Act, chapter
C-29 of the Revised Statutes of Canada, 1985

Juge de la citoyenneté nommé par le gouverneur en conseil en application de la Loi sur
la citoyenneté, chapitre C-29 des Lois révisées du Canada (1985)

References
68. The expression "Citizenship Act" is replaced by the expression "Citizenship of Canada Act" in
the following provisions:

(a) the fifth paragraph of the preamble of the Canadian Multiculturalism Act;
(b) the portion of section 14 of the Canadian Security Intelligence Service Act after

paragraph (b);
(c) paragraph 77(1)(i) of the Canada Elections Act;
(d) section 122 of the Immigration Act;
(e) subsection 2(1) of the Oaths of Allegiance Act;
(f) paragraph 13(a) of the Official Secrets Act;
(g) the definition "Canadian" in section 2 of the Special Economic Measures Act; and
(h) the definition "Canadian offender" in section 2 of the Transfer of Offenders Act.

Consequential Amendments

Sections 57 to 68 identify the changes that have to be made to a number of other federal statutes to
reflect the amendments in the proposed Act. These changes are all technical changes, often simply
replacing the short title of the current Act with the new short title of the proposed Act.

Other amendments that require the replacement of the Short Title (section 68)
consequential amendments must be made to:
Canadian Security Intelligence Service Act (sections 57 & 58 of the proposed Act)
Criminal Code (section 59 of the proposed Act)
Federal Court Act (section 60 of the proposed Act)
Immigration Act (sections 61, 62, 63, 64 of the proposed Act)
Public Service Superannuation Act (sections 65, 66, and 67 of the proposed Act)

Go to Section Consequential Amendments
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Clause by Clause Analysis                                 Repeal - Section 69

Repeal of R.S., c.
C-29

69. The Citizenship Act is repealed.

Repeal

Repeal of R.S., c. C-29

Description

This section repeals the Citizenship Act.

Rationale

The proposed Act replaces the current Act so the Citizenship Act must be repealed.

Go to Section 69 NEW
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Clause by Clause Analysis              Coming into force – Section 70

Coming into
force

70. This Act or any of its provisions or any provision of any Act enacted by this Act comes
into force on a day or days to be fixed by order of the Governor in Council.

Coming into Force

Coming into force

Description

This section sets out when the provisions of the proposed Act come into force.

The provisions of the proposed Act come into force on a day or days fixed by order of the Governor in
Council.

Rationale

The provisions of the proposed Act do not all have to come into force as soon as the new law is passed.
This section allows the Governor in Council to set the days on which certain provisions of the new Act
will come into force to facilitate the implementation of the new law.

Go to Section 70 NEW
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Clause by Clause Analysis              Schedule – Oath of Citizenship

From this day forward, I pledge my loyalty and allegiance to Canada and Her Majesty
Elizabeth the Second, Queen of Canada.  I promise to respect our country’s rights and
freedoms, to defend our democratic values, to faithfully observe our laws and fulfil my
duties and obligations as a Canadian citizen.

SCHEDULE
(Section 34)

OATH OF CITIZENSHIP
Description

The new oath of citizenship is:

From this day forward, I pledge my loyalty and allegiance to Canada and Her Majesty
Elizabeth the Second, Queen of Canada. I promise to respect our country's rights and
freedoms, to defend our democratic values, to faithfully observe our laws and fulfil my
duties and obligations as a Canadian citizen.

A new citizen taking the current oath in English can either swear to it (for people who promise to God when
taking an oath) or solemnly affirm it.

The current French language oath is written twice -- one version is for a new citizen who wants to swear the oath
and the other version is for a new citizen who wants to solemnly affirm the oath. This is only for simplicity and
elegance of language in French.

Rationale

The current oath of citizenship is largely inspired by the oath of allegiance in force under British rule. It has three
basic elements: swearing allegiance to the Queen which includes Her Heirs and Successors; obeying the laws of
Canada; and, fulfilling the obligations of Canadian citizenship. Except for minor technical changes, the oath has
remained the same since 1947.

The current oath is:

I swear (or affirm) that I will be faithful and bear true allegiance to Her Majesty Queen
Elizabeth the Second, Queen of Canada, Her Heirs and Successors, and that I will
faithfully observe the laws of Canada and fulfil my duties as a Canadian citizen.

Allegiance to the Queen remains part of the proposed oath because, under Canada's political system, the Crown is
the titular head of the country. Until the role of the monarchy changes in Canada, it is appropriate for new
citizens to pledge allegiance to the Queen. Reference to the Queen's Heirs and Successors has been removed from
the oath because the wording is cumbersome and the concept is implicit.

The proposed oath is concise and easier for a new citizen to recite. It also focuses on loyalty to Canada and
respect for this country's rights and freedoms and laws.

Go to Oath
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PROPOSED CITIZENSHIP
LEGISLATION
The proposed legislation on citizenship
includes both substantive changes and
technical improvements, which may be
summarized as follows:

• The proposed legislation specifies the
residence criterion for granting
citizenship.  A permanent resident
will have to have accumulated three
years of physical presence in Canada
in the five years preceding his or her
application for citizenship.  The
period of residence is calculated from
the commencement of permanent
residence.  Time spent in the country
prior to that date will no longer be
counted.

 
• For cases where citizenship is

revoked because it has been obtained
by fraudulent means, the proposed
legislation will allow a less rigorous
standard of proof.  At present, the
revocation process is long and
expensive and because the required
standard of proof is difficult to
establish, less than thirty individuals
have had their citizenship revoked in
the last 20 years.  Moreover, the
proposed legislation provides that a
child who has obtained citizenship
through fraud committed by the
parent might be included in the
revocation order, at the discretion of
the Governor in Council.  The current
Act does not provide any mechanism
for revoking the citizenship of such a
child.

 

• The new legislation proposes a new
power that would allow the Minister
to annul citizenship in cases where
the person who obtained it was
prohibited from doing so for criminal
reasons or lied about his or her
identity.

 
• Under the proposed legislation, the

Governor in Council is empowered to
refuse citizenship for reasons of
public interest, in cases where to
grant citizenship might taint it or
harm the public interest.  Examples of
such cases might be those involving
hate-mongers or human rights
violators.

 
• The proposed legislation adds new

prohibitions to the Act, in order to
strengthen its integrity and to respond
to more contemporary concerns.
These prohibitions cover cases of
individuals who have committed, in
the past year, two or more summary
offences or have committed criminal
acts abroad.  Sanctions presently
imposed for offences under the Act
will likewise be made more severe, to
bring them into line with the
sanctions for similar offences under
other federal legislation.

 
• Children born abroad of Canadian

parents will continue to acquire
Canadian citizenship automatically in
the first and second generations.
However, second-generation children
(i.e., grandchildren) will lose their
citizenship at the age of 28 unless
they have resided in Canada for three
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of the five years preceding their
application for retention.  The new
legislation will thus limit the
transmission of citizenship.
Individuals in subsequent generations
(3rd, 4th etc. generation of persons
born of Canadian parents) will have
to make their application for
citizenship in the usual way.

• Under the proposed legislation, a
foreign child adopted by a Canadian
citizen will be granted citizenship
without any permanent residence
prerequisite (including the child’s
medical status, and criminal and
security checks).  However, the child
will have to meet the conditions
designed to prevent adoptions of
convenience.  This amendment is
intended to reduce the distinction
between natural-born children and
adopted children.  At the present
time, a foreign child adopted by a
Canadian must obtain permanent
residence before being granted
citizenship, and must therefore meet
the requirements pertaining to
medical status and to criminal and
security checks.

• The decision-making duties of
citizenship judges will be replaced by
an administrative process.
Henceforth citizenship officers will
approve or refuse applications for
citizenship, based on standardized
assessment criteria.  The proposed
legislation provides for internal
review by the Minister in cases where
refusal of citizenship is undermined
by an important error.  If the Minister
confirms the decision to refuse
citizenship, the applicant may file an
application for judicial review with
the Federal Court.  At the present

time, all citizenship applications must
be approved by a citizenship judge,
even if all requirements are met.
More than 90% of citizenship
applications are routinely approved.

• Citizenship judges, renamed
Citizenship Commissioners, will
henceforth be able to devote
themselves to such duties as presiding
over citizenship ceremonies and
administering the oath, promoting
citizenship in the community, and
advising the Minister on more
complex citizenship issues.  Under
the existing Act, citizenship judges
perform both the decision-making
and the ceremonial duties associated
with the naturalization process.

 
• The proposed legislation provides for

the following transitional measures.
All citizenship applications submitted
prior to the date on which the
proposed legislation comes into force
will be processed under the new Act.
Exceptionally, applications brought
before a citizenship judge on or after
the proposed effective date of the new
legislation will be processed under
the old Citizenship Act.  However, the
provisions of the proposed legislation
governing public interest, national
security and the new oath will apply
to such applications.

• Another major change in the
proposed legislation is the new
formulation of the citizenship oath
which, in keeping with the wishes
expressed by Canadians, reflects
contemporary values by incorporating
the concept of loyalty towards
Canada and respect for our country’s
democratic values.
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• Actually, transitional provisions
allow individuals born abroad
between 1947 and 1977, one of
whose parents was Canadian at the
time of their birth, to obtain
citizenship without having to meet the
usual requirements (knowledge of
one of the official languages,
knowledge of Canada, etc.).  These
provisions, which were first
established in 1997 for a period of
two years, have continually been
extended.  The proposed legislation
would abolish them.
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LOI PROPOSÉE SUR LA
CITOYENNETÉ
La législation proposée sur la citoyenneté
comprend des changements en profondeur
et des améliorations d’ordre technique qui
peuvent être résumés ainsi:

• La législation proposée précise le
critère de résidence pour l’attribution
de la citoyenneté.  Un résident
permanent devra avoir accumulé une
période de trois ans de présence
physique au Canada dans les cinq ans
précédant sa demande de citoyenneté.
La période de résidence se calcule à
partir de la résidence permanente et on
ne comptera plus le temps passé au
pays avant cette date.

 
• Dans les cas de révocation de la

citoyenneté, pour ceux qui l’ont
obtenue de manière frauduleuse, la
législation proposée va permettre
d’adopter un degré de preuve moins
rigoureux.  Actuellement, ce processus
est long et coûteux; en effet, à cause du
degré de preuve difficile à établir,
moins de trente personnes se sont vu
révoquer leur citoyenneté au cours des
20 dernières années.  D’autre part, la
législation proposée prévoit que
l’enfant qui aurait obtenu la
citoyenneté en raison de la fraude du
parent pourrait être inclus dans le
décret de révocation, à la discrétion du
gouverneur en conseil.  La Loi actuelle
ne prévoit pas de mécanisme pour
révoquer la citoyenneté de l’enfant.

 
• La nouvelle législation propose un

nouveau pouvoir permettant au
ministre l’annulation de la citoyenneté,
dans les cas où la citoyenneté a été

obtenue alors que la personne était
sujette à des interdictions criminelles
ou a menti au sujet de son identité.

 
• Le gouverneur en conseil a le pouvoir,

en vertu de la législation proposée, de
refuser la citoyenneté pour des motifs
d’intérêt public, dans les cas où
l’attribution de la citoyenneté pourrait
atténuer la citoyenneté et nuire à
l’intérêt public.  Un exemple pourrait
être les cas de propagateurs de haine ou
de contrevenants aux droits de la
personne.

 
• La législation proposée ajoute de

nouvelles interdictions à la Loi, dans le
but d’en renforcer l’intégrité et de
répondre à des préoccupations plus
contemporaines.  Ces interdictions
couvrent les cas de personnes ayant
commis deux infractions sommaires ou
plus, ainsi que les cas des personnes
ayant commis des actes criminels à
l’étranger.  De même, les sanctions
actuellement imposées pour des
infractions à la Loi seront plus sévères
et ainsi seront plus conformes à celles
prévues pour des infractions similaires
dans les autres lois fédérales.

 
• La citoyenneté canadienne continuera à

être automatiquement acquise aux
enfants, de première et deuxième
génération, nés à l’étranger de parents
Canadiens.  Cependant, l’enfant de la
deuxième génération (i.e. petit-enfant)
devra, à défaut de perdre la citoyenneté
à l’âge de 28 ans, avoir résidé au
Canada trois ans dans les cinq ans
précédant sa demande de conservation.
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La nouvelle législation limitera ainsi la
transmission de la citoyenneté.  Les
personnes des générations
subséquentes (3e, 4e etc.génération de
personnes nées de parents canadiens)
devront déposer leur demande de
citoyenneté de la façon habituelle.

 
• L’enfant étranger adopté par un citoyen

canadien se verra, selon la législation
proposée, attribuer la citoyenneté sans
l’exigence préalable de résidence
permanente (y compris la condition
médicale de l’enfant et les vérifications
d’ordre criminel et sécuritaire).  Il
devra toutefois rencontrer les
conditions visant à prévenir les
adoptions de complaisance.  Cette
modification vise à réduire la
distinction entre les enfants naturels et
les enfants adoptés. Actuellement, un
enfant étranger adopté par un Canadien
doit obtenir la résidence permanente
avant de se voir attribuer la
citoyenneté; ainsi, il doit satisfaire aux
exigences reliées aux conditions
médicales et aux vérifications d’ordre
criminel et sécuritaire.

 
• Les fonctions décisionnelles des juges

seront remplacées par un processus
administratif; dorénavant les agents de
la citoyenneté approuveront ou
refuseront les demandes de citoyenneté
et ce, à partir de critères d’évaluation
uniformisés. Une procédure de révision
interne par le ministre est prévue dans
les cas de refus de citoyenneté entachés
d’une erreur importante.  Si le ministre
confirme la décision de refus, le
demandeur peut déposer une demande
de contrôle judiciaire auprès de la Cour
fédérale.  Actuellement toutes les
demandes de citoyenneté doivent être
approuvées par un juge de la
citoyenneté, même si toutes les

exigences ont été rencontrées. Plus de
90% des demandes de citoyenneté sont
approuvées de façon routinière.

 
• Les juges de la citoyenneté, renommés

commissaires de la citoyenneté,
pourront désormais se consacrer à des
fonctions telles que présider les
cérémonies de citoyenneté et de
prestation du serment, assurer la
promotion de la citoyenneté dans la
collectivité et conseiller le ministre sur
des questions de citoyenneté.  Sous la
Loi actuelle, les juges de la
citoyenneté, assument à la fois les
fonctions décisionnelles et
cérémonielles du processus de
naturalisation.

 
• Les mesures transitoires suivantes sont

prévues: toutes les demandes de
citoyenneté présentées avant la date
d’entrée en vigueur de la législation
proposée sont traitées en fonction de
cette loi; exceptionnellement, les
demandes dont un juge de la
citoyenneté a été saisi à la date d’entrée
en vigueur de la législation proposée
sont traitées en vertu de la Loi sur la
citoyenneté . Cependant, les
dispositions de la législation proposée
régissant l’intérêt public, la sécurité
nationale et le nouveau serment
s’appliqueront à ces demandes.

 
• Actuellement, un autre changement

majeur à la législation proposée est la
reformulation du serment de la
citoyenneté qui, comme l’ont exprimé
les Canadiens, reflète les valeurs
contemporaines en y incorporant la
notion de loyauté envers le Canada et
le respect des valeurs démocratiques du
pays.

 
• Des dispositions transitoires permettent

à des personnes nées entre 1947 et
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1977, dont l’un des parents était
canadien au moment de la naissance,
d’obtenir la citoyenneté sans devoir
remplir les exigences habituelles
(connaissance de la langue, du Canada
etc.).  Ces dispositions, mises
initialement en place en 1977, pour une
période de deux ans, avaient toujours
été prolongées.  La législation
proposée les abolira.
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RÉSIDENCE
La législation proposée prévoit que le
critère de résidence pour fins de
citoyenneté soit explicitement défini dans
la Loi afin de mettre un terme à une
interprétation qui a, dans certains cas,
conduit à des abus.

• Le but de l’exigence de la résidence est
de permettre au futur citoyen de se
familiariser avec la vie au Canada et de
montrer son attachement au pays.

 
• Un résident permanent devra avoir

accumulé une période de trois ans de
présence effective au Canada dans les
cinq ans précédant sa demande de
citoyenneté.  La période de résidence
se calcule à partir de la résidence
permanente et on ne comptera plus le
temps passé au pays avant cette date.

 
• Afin de permettre d’accumuler les trois

ans de présence effective, la période de
référence passe de quatre ans à cinq
ans; ainsi cela facilitera la situation des
personnes devant s’absenter
fréquemment du pays comme, par
exemple, les gens d’affaires.

• La notion de résidence, telle qu’on la
retrouve dans la Loi actuelle a fait
l’objet de nombreuses interprétations
des tribunaux, ayant pour effet d’aller à
l’encontre de ce que voulait le
législateur. D’ailleurs, cette disposition
a été fortement critiquée par les
tribunaux en raison de son ambiguïté.
Ainsi, certaines personnes se sont vu
accorder la citoyenneté alors qu’elles
n’avaient été effectivement présentes
que quelques jours au Canada (4 jours
au total en 4 ans, dans un cas).

• Le Comité permanent de la citoyenneté
et de l’immigration et le Groupe
consultatif sur la révision de la
législation sur l’immigration ont, tous
les deux, recommandé de définir et
d’inclure dans la Loi la notion de
résidence en terme de présence
effective au pays.

 
• En adoptant un critère précis et

objectif, la prise de décision est
facilitée et la décision est plus
équitable; de plus, de cette façon, on
diminue le nombre de contestations
devant les tribunaux.  En 1997-1998, il
y a eu 248 appels portant sur la
citoyenneté.  La proportion de cas
relativement à la question de résidence
est d’environ 40%.

 
• Des exceptions, par le gouverneur en

conseil, demeurent possibles dans
certains cas afin de remédier à une
situation particulière de détresse ou de
récompenser pour des services
exceptionnels rendus au Canada. Un
exemple serait le cas où une personne
perd sa citoyenneté parce qu’un
fonctionnaire lui aurait donné des
renseignements erronés.

 
• Dans plusieurs pays, comparables au

Canada, notamment en Australie, au
Royaume-Uni et aux États-Unis, la
présence effective est obligatoire.  Par
example, l’Australie exige deux ans de
présence au pays dans les cinq ans qui
ont précédé la date de la demande, dont
un dans les deux dernières années.   Le
Royaume-Uni  exige 5 ans de
résidence, dont 3 3/4 (75%) passés au
pays.  Les États-Unis exigent 5 ans de
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résidence dont 2 1/2 ans (50%) passés
au pays.

• L’utilisation de critère précis permet de
traiter tout le monde sur le même pied
d’égalité.
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RESIDENCE
The proposed legislation provides that
the residence criterion for citizenship
will be explicitly defined in the Act, in
order to put an end to an interpretation
which, in some cases, has led to abuses.

• The aim of the residence requirement
is to allow future citizens to become
familiar with life in Canada and to
demonstrate their attachment to our
country.

 
• A permanent resident will have to

accumulate three years of actual
presence in Canada in the five years
preceding his or her application for
citizenship.  The residence period is
calculated on the basis of permanent
residence, and time spent in the
country prior to the commencement of
permanent residence will no longer be
counted.

 
• To allow the accumulation of three

years of actual presence, the reference
period is increased from four years to
five years.  This will facilitate matters
for individuals, such as business
people for example, who must
frequently be out of the country.

 
• The concept of residence as expressed

in the present Act has been subjected
to many interpretations by the courts,
which have had the effect of thwarting
the will of Parliament.  This provision
has indeed been strongly criticized by
the courts for being ambiguous.  For
example, some people have been
granted citizenship although they were
actually in Canada for only a few days
(in one case, four days in four years).

 

• The Standing Committee on
Citizenship and Immigration and the
Legislative Review Advisory Group
have both recommended that the
concept of residence be defined in
terms of actual presence in the country
and be included in the Act.

 
• Adoption of a precise and objective

criterion facilitates the decision-
making process and makes it more
equitable.  Such an approach also
reduces the number of challenges
before the courts.  In 1997-1998, there
were 248 appeals concerning
citizenship.  Approximately 40% of
these were on residence.

 
• The Governor in Council may make

exceptions in some cases, in order to
remedy a situation of particular
distress or to reward exceptional
services rendered to Canada.  One
example of a case for exception would
be that of a person who lost his or her
citizenship because an official
provided the person with erroneous
information.

 
• In a number of countries that are

comparable to Canada, and more
particularly in Australia, the United
Kingdom and the United States, actual
presence in the country is mandatory.
For example, Australia requires two
years of presence in the country
within the five year period prior to
application; one of which must be
within the preceding two years.  The
United Kingdom requires five years of
residence, of which 3 ¾ (75%) must
be spent in the country.  The United
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States requires five years of residence,
of which 2 ½ years (50%) must be
spent in the country.

• The use of a precise criterion makes it
possible to treat everyone on an equal
footing.
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ADOPTION

The proposed legislation provides that a
foreign child adopted by a Canadian
citizen may be granted citizenship,
subject to the following requirements:

• The child must be less than 18 years
of age at the time of the application;

• The adoption must create a genuine
parent-child relationship∗ with the
adopting parent;

• The adoption must conform to the
laws of the place of adoption;

• The adoption must conform to the
laws of the place of residence of the
adoptive parent;

• The adoption must not take place
solely for the purpose of gaining
admission to Canada or obtaining
Canadian citizenship.

 
 In amending the Act, Canada is
maintaining its humanitarian tradition.
The issue is one of principle and equity:
A foreign child adopted by a Canadian
citizen should enjoy the same rights and
privileges as a child born outside Canada
of a Canadian.
 
 The current Act provides that a foreign
child adopted by a Canadian citizen must
first be admitted to Canada as a
permanent resident before citizenship
can be granted.  This criterion requires
sponsorship and medical, criminal
record and security checks.
 

                                                       
 ∗ A genuine parent-child relationship is defined as a
relationship in fact and in law.

 The proposed legislation seeks to lessen
the distinction between natural-born and
adopted children, while ensuring that
adoptions are genuine and are not
adoptions of convenience whose aim is
to circumvent the Immigration Act or the
Citizenship Act.
 
 Implication for the provinces:  Adoption
falls under provincial jurisdiction, but at
the present time, the provinces refer to
Immigration checks to determine the
health of adopted children.  The
provinces thus make sure that adopted
children will not be a burden to their
health and social services system.  The
proposed legislation, having no medical
criterion, could result in the granting of
citizenship to a child, adopted by a
Canadian, who suffers from a serious
illness.
 
 The Immigration process will continue
to apply to parents who choose to adopt
a child abroad and to have the child
come to Canada as a permanent resident.
 
 As a signatory to the Hague Convention
on Protection of Children and
Cooperation in Respect of Intercountry
Adoption, Canada will make sure that
intercountry adoptions respect the
principle of the best interest and rights of
the child.
 
 Following are statistics concerning
children born abroad. Note the figures
include both children adopted by
Canadian Citizens and by permanent
residents of Canada.
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 Children Adopted Abroad by
 Province/Territory of Destination:
 
 

Province/Territory 1997

Newfoundland

Prince Edward Island

Nova Scotia

New Brunswick

Quebec

Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

British Columbia

North West Territory

The Yukon

7

2

14

9

673

606

46

26

60

245

0

0

Total 1688

Top ten source countries for
Children Adopted Abroad:

Source Countries 1997

People’s Rep. of
China

India

Russia

Haiti

Roumania

Jamaica

Guatemala

Vietnam

U.S.A.

Taiwan

519

218

164

119

104

87

78

46

44

32

Total 1411
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ADOPTION

La législation proposée prévoit que
l’enfant étranger adopté par un citoyen
canadien puisse se voir attribuer la
citoyenneté sous réserves des exigences
suivantes:

• l’enfant doit être âgé de moins de 18
ans au moment de la demande;

• l’adoption doit créer un «véritable lien
de filiation∗» avec le parent adoptant;

• l’adoption doit être conforme aux lois
du lieu de l’adoption;

• l’adoption doit être conforme aux lois
du lieu de résidence du parent
adoptant;

• l’adoption ne doit pas avoir eu lieu
dans le seul but d’obtenir l’admission
au Canada ou la citoyenneté
canadienne.

En modifiant la loi, le Canada maintient
sa tradition humanitaire. Il s’agit d’une
question de principe et d’équité - un
enfant étranger adopté par un citoyen
canadien devrait jouir des mêmes droits et
privilèges qu’un enfant né à l’étranger
d’un parent canadien.

La Loi actuelle prévoit que l’enfant
étranger adopté par un citoyen canadien
doit d’abord être admis au Canada à titre
de résident permanent avant de se voir
attribuer la citoyenneté. Ce critère exige le
parrainage ainsi que les vérifications
d’ordre médical, criminel et sécuritaire.

                                                       
∗ Un véritable lien de filiation parent-enfant se définit

La législation proposée vise à atténuer la

l’enfant adopté tout en s’assurant que

pas d’une adoption de complaisance
visant à éluder la Loi sur l’immigration ou
la Loi sur la citoyenneté.

Implication pour les provinces:
L’adoption relève de la juridiction des
provinces et actuellement celles-ci se
rapportent aux vérifications de
l’immigration en ce qui a trait à la santé
de l’enfant. Les provinces s’assurent ainsi
que l’enfant adopté ne constituera pas un
fardeau pour leur régime de santé et de
services sociaux. N’ayant plus de critère
médical, la législation proposée pourrait
avoir pour effet d’attribuer la citoyenneté
à un enfant adopté par un Canadien atteint
d’une maladie grave.

Le processus d’immigration continuera de
s’appliquer pour les parents qui choisiront
d’adopter un enfant à l’étranger et de le
faire venir au Canada à titre de résident
permanent.

En tant que signataire de la Convention
sur la protection des enfants et la
coopération en matière d’adoption
internationale de La Haye, le Canada
s’assurera que les adoptions
internationales respectent l’intérêt
supérieur de l’enfant et les droits de
l’enfant.

 Voici des statistiques sur les enfants nés à
l’étranger. Il convient de remarquer que
les chiffres visent à la fois les enfants



Loi sur la citoyenneté au Canada Note d’information no. 3 :  Adoption

         page 2
Retournez  à la

table des matières
In English Allez à la

prochaine note

adoptés par des citoyens canadiens et par des résidents permanents du Canada.
 
 
 Enfants adoptés à l’étranger selon
 la province ou le territoire
 de destination
 

Province/territorie 1997

Terre-Neuve

Île-du-Prince-Édouard

Nouvelle-Écosse

Nouveau-Brunswick

Québec

Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

Colombie-Britannique

Territoires du Nord-Ouest

Yukon

7

2

14

9

673

606

46

26

60

245

0

0

Total 1688

Dix principaux pays sources des
enfants adoptés à l’étranger

Pays sources 1997

Chine

Inde

Russie

Haïti

Roumanie

Jamaïque

Guatemala

Vietnam

États-Unis

Taïwan

519

218

164

119

104

87

78

46

44

32

Total 1411



The Citizenship of Canada Act    Issue Paper No. 4:  New decision-making process
and role of Judges

   Page 1

Return to Table of
Contents

En français Go to next

NEW DECISION-MAKING
PROCESS AND ROLE OF
JUDGES

• The proposed legislation provides for
a simplified decision-making process
administered by citizenship officers,
while maintaining the existing role of
judges in regard to administering the
oath and presiding over citizenship
ceremonies.

 

• Under the new administrative
decision-making process, the
centralized method of processing
citizenship applications (which are
now handled by mail) will become
cost-effective. The existing Act
provides that all applications must be
approved by a citizenship judge.
Personal interviews are necessary in a
number of cases.  Since more than
90% of citizenship applications are
routine, the decision-making process
involving citizenship judges was long
and expensive.

 

• The principles of natural justice
require that decisions concerning
applicants may be reviewed by an
independent tribunal.  Consequently,
when refusal of a citizenship
application is based upon an
important error, the Minister will
have the power to rescind it.  If the
Minister confirms the decision, the

applicant will be allowed to file an
application for judicial review with
the Federal Court.

 

• The title “Citizenship Commissioner”
will replace the title of “Citizenship
Judge”, which has been repeatedly
criticized, particularly by the legal
community, for being often confused
with a judicial function.

 

• Through the duties they perform at
citizenship and oath-taking
ceremonies, Citizenship
Commissioners play a fundamental
role in preserving the value and
prestige associated with Canadian
citizenship.  Additional duties will be
added to their principal duty of
welcoming new citizens into the
bosom of Canadian society.  In
particular, the commissioners will be
called upon to advise the Minister on
citizenship issues.

 

• To ensure that Citizenship
Commissioners will be impartial, the
new legislation provides that the
conditions of their appointment must
stipulate that they be Canadian
citizens who have been publicly
recognized for their exemplary
contribution to civic life, and that
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they be sensitive to the values on
which Canadian citizenship is based.
They might, for example, be
individuals who have received an
official distinction for their activities
in society, such as the Order of
Canada, a provincial order of merit or
the Governor General’s Meritorious
Service Medal.  Commissioners will
have to have demonstrated an
appreciation for the values
represented by Canadian citizenship,
and have made a contribution to
Canada’s social development, either
through their work or through their
activities as volunteers.  Appointment
criteria are defined in the Act in order
to ensure that the selected candidates
are of high calibre, and above all that
their conditions of appointment
remain constant.

 

• Under the proposed legislation,
citizenship judges in office before the
date on which the new Act comes into
effect will become citizenship
commissioners until the end of their
terms.  They will carry out the duties
of citizenship commissioner
prescribed in the proposed Act.  For
the remainder of their terms, they will
maintain the same salary and benefits
as set out by the Governor in Council
in their original contracts.

 
• Nonetheless, a judge before whom a

citizenship application has been
brought will retain his or her powers
in respect of that application, and will
rule on it in accordance with the
Citizenship Act.  However, the
provisions of the proposed legislation
governing public interest, national

security and the new oath will apply
to those applications.
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NOUVEAU PROCESSUS
DÉCISIONNEL ET RÔLE DES
JUGES

• La législation proposée prévoit un
processus simplifié de prise de décision
administré par les agents de la
citoyenneté, tout en maintenant le rôle
actuel des juges quant à la prestation
du serment et à la présidence des
cérémonies de citoyenneté.

 

• Le processus administratif de prise de
décision va permettre de rentabiliser la
méthode centralisée de traitement des
demandes de citoyenneté (qui se fait
maintenant par la poste). La Loi
actuelle prévoit que toutes les
demandes doivent être approuvées par
un juge de la citoyenneté.  Des
entrevues personnelles sont nécessaires
dans plusieurs cas.  Compte tenu que
plus de 90% des demandes sont de
nature routinière, ce processus de prise
de décision par les juges s’avérait long
et coûteux.

 

• Les règles de justice naturelle exigent
que les décisions touchant les
requérants puissent être revues par un
tribunal indépendant; ainsi, lorsqu’un
refus de demande de citoyenneté est
fondé sur une erreur importante, le
ministre aura le pouvoir de l’infirmer.
Si le ministre confirme la décision, le
requérant pourra déposer une demande
de contrôle judiciaire auprès de la Cour
fédérale.

 

• Le titre de “commissaire de la
citoyenneté” remplacera la désignation
de “juge de la citoyenneté” qui a été
critiquée à plusieurs reprises,
particulièrement par la communauté
juridique, étant souvent confondue à
une charge judiciaire.

 

• De par leurs fonctions cérémonielles
lors des cérémonies de citoyenneté et
d’assermentation, les commissaires de
la citoyenneté jouent un rôle primordial
dans la préservation de la valeur et du
prestige reliés à la citoyenneté
canadienne.  Des fonctions
additionnelles seront ajoutées à leur
tâche principale d’accueil des
nouveaux citoyens au sein de la société
canadienne, notamment celle de
conseiller le ministre sur des questions
de citoyenneté.

 

• Afin d’assurer l’impartialité des
commissaires, la nouvelle législation
prévoit que les conditions de
nomination précisent que les
commissaires soient citoyens
canadiens, reconnus publiquement
pour avoir apporté une contribution
civique exemplaire et soient sensibles
aux valeurs qui animent la citoyenneté.
Par exemple, des personnes qui ont
reçu une distinction officielle pour
leurs activités au sein de la société tels
l’Ordre du Canada, un ordre du mérite
d’une province ou la médaille du
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Gouverneur général pour mérite
civique.  Les commissaires devront
avoir démontré une appréciation des
valeurs que représente la citoyenneté et
avoir contribué à l’édification sociale
du pays, soit par leur travail, soit par
leurs activités bénévoles.  En
définissant dans la Loi les critères de
nomination, on vise à s’assurer du haut
calibre des candidats choisis et surtout,
que les conditions de nomination
demeurent constantes.

 
 

• La législation proposée prévoit que le
juge de la citoyenneté, en fonction
avant la date d’entrée en vigueur de la
nouvelle Loi, deviendra commissaire à
la citoyenneté jusqu’à la fin de son
mandat. Il exercera sa charge de
commissaire conformément aux
attributions que lui confère la loi
proposée.  Aucune modification ne sera
apportée au salaire et aux avantages
fixés par le gouverneur en conseil,
prévus dans le mandat initial du juge
de la citoyenneté et ce, jusqu’à
l’expiration de son mandat.

 

• Toutefois, un juge saisi d’une demande
de citoyenneté conserve ses pouvoirs à
l’égard de cette demande et statue sur
celle-ci en conformité avec la Loi sur
la citoyenneté. Cependant, les
dispositions de la législation proposée
régissant l’intérêt public, la sécurité
nationale et le nouveau serment
s’appliqueront à ces demandes.
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OATH

The proposed legislation provides for a
new oath of citizenship.  The proposed
text is modern and reflects the values that
concern Canadians today.

• The existing oath has remained
unchanged since 1947, except for
minor technical changes.

 

• In 1994, the Standing Committee on
Citizenship and Immigration has also
proposed recasting the oath to include,

in particular, loyalty towards Canada
and respect for the law.

 

• In the Angus Reid poll conducted in
January 1996, 89% of respondents
favoured amending the existing oath.

 

• In recent years, consultations with
Canadians have shown that they want
the oath to reflect contemporary values
and to clearly express loyalty towards
Canada.

 

The existing oath of citizenship reads as follows:

I swear (or affirm) that I will be faithful and bear true allegiance to Her Majesty
Queen Elizabeth the Second, Queen of Canada, Her Heirs and Successors, and

that I will faithfully observe the laws of Canada and fulfil my duties as a Canadian
citizen.

The proposed oath of citizenship reads as follows:

 From this day forward, I pledge my loyalty and allegiance to Canada and Her
Majesty Elizabeth the Second, Queen of Canada.  I promise to respect our

country’s rights and freedoms, to defend our democratic values, to faithfully
observe our laws and fulfil my duties and obligations as a Canadian citizen.
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SERMENT

La législation proposée prévoit la
reformulation du serment de citoyenneté.
Le texte proposé est moderne et reflète les
valeurs qui préoccupent les Canadiens
d’aujourd’hui.

• L’actuel serment de citoyenneté est
demeuré inchangé depuis 1947, à
l’exception de modifications
techniques mineures.

 

• En 1994, le Comité permanent de la
citoyenneté et de l’immigration a
également proposé de reformuler le
serment afin d’y inclure, entre autres,

la loyauté envers le Canada et le
respect des lois.

 

• Selon le sondage Angus Reid de
janvier 1996, 89% des répondants sont
en faveur de la  modification du
serment actuel.

 

• Il ressort des consultations menées
auprès des Canadiens, au cours des
dernières années, qu’ils souhaitent que
le serment reflète les valeurs
contemporaines et exprime clairement
la loyauté envers le Canada.

 

L’actuel serment de citoyenneté se lit comme suit:

Je jure fidélité et sincère allégeance à Sa Majesté la Reine Elizabeth Deux, Reine du
Canada, à ses héritiers et successeurs et je jure d’observer fidèlement les lois du Canada

et de remplir loyalement mes obligations de citoyen canadien.

J’affirme solennellement que je serai fidèle et porterai sincère allégeance à Sa Majesté la
Reine Elizabeth Deux, Reine du Canada, à ses héritiers et successeurs, que j’observerai
fidèlement les lois du Canada et que je remplirai loyalement mes obligations de citoyen

canadien.

Le serment de citoyenneté proposé est le suivant:

Dorénavant je promets fidélité et allégeance au Canada et à sa Majesté Elizabeth Deux, 
Reine du Canada.  Je m’engage à respecter les droits et libertés de notre pays, à

défendre nos valeurs démocratiques, à observer fidèlement nos lois et à remplir mes
devoirs et obligations de citoyen (ne) canadien (ne).
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COMMUNICATION DE LA
LISTE DES NOUVEAUX
CITOYENS

La législation proposée prévoit que les
noms et adresses des nouveaux citoyens
soient communiqués aux Présidents des
deux Chambres du Parlement, pour que
les parlementaires puissent féliciter les
personnes de leur circonscription ou
région qui ont accédé à la citoyenneté, à
moins que le nouveau citoyen s’y oppose.

• La liste des noms des nouveaux
citoyens sera transmise au président de
la Chambre des communes ainsi qu’à
celui du Sénat et ce, à l’intention des
parlementaires.

• Les députés pourront envoyer une
lettre de félicitations aux nouveaux
citoyens de leur circonscription.

• En intégrant cette pratique dans le texte
législatif, on en précise l’objectif et les
conditions i.e. féliciter les nouveaux
citoyens, après avoir obtenu leur
consentement.

• Si le nouveau citoyen ne s’oppose pas
à la divulgation, son nom sera transmis
aux Présidents des deux Chambres du
Parlement.

• Il s’agit d’une tradition qui remonte à
1973,  soit sous l’égide de la Loi sur la
citoyenneté canadienne de 1947.  À
cette époque, la pratique consistait à
envoyer la liste des nouveaux citoyens
à toutes personnes qui en faisait la
demande. Il s’agissait même d’une
obligation, en vertu de la loi de 1947,
que d’afficher publiquement cette liste,
pendant 3 mois, dans les cours de
citoyenneté.

• La venue de lois telles la Loi sur les
droits de la personne et la Loi sur la
protection des renseignements
personnels ont fait en sorte que cette
pratique a été interrompue et remplacée
par une divulgation beaucoup plus
restrictive.

• Afin de respecter la Loi sur la
protection des renseignements
personnels, cette pratique historique est
intégrée dans la loi proposée.



The Citizenship of Canada Act                                            Issue Paper No. 6: Disclosure of lists of new Citizens

                Page 1

Return to Table of
Contents

En français Go to next

The proposed legislation provides for the
names and addresses of new citizens to be
disclosed to the Speaker of both Houses of
Parliament for use by Parliamentarians to
congratulate persons who acquire citizenship
within the Parliamentarian’s constituency or
region, unless the new citizen objects
thereto.

• The list of names of new citizens will be
sent to the Speaker of the House of
Commons and the Speaker of the Senate,
for use by Parliamentarians.

• MPs may send a letter of congratulations
to new citizens in their riding.

• Writing this practice into the Act itself
allows us to specify the purpose and
conditions (i.e. to congratulate new
citizens, after obtaining their consent).

• New citizens, who do not object to the
disclosure, will have their names sent to
the Speaker of each House of Parliament.

• This is a tradition that dates back to 1973,
under the Canadian Citizenship Act
passed in 1947.  At that time, it was the
practice to send the list of new citizens to
anyone requesting this information.
Under the 1947 Act, it was a requirement

that this list be posted publicly in the
Citizenship Courts for 3 months.

• With the introduction of legislation such
as the Canadian Human Rights Act and
the Privacy Act this practice was ended
and replaced by much more limited
disclosure.

• In order to comply with the Privacy Act,
this historical practice has been
incorporated into the proposed
legislation.

DISCLOSURE OF LISTS OF NEW
CITIZENS
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PROCESSUS DE
NATURALISATION

Loi actuelle Loi proposée

La citoyenneté est attribuée à toute
personne qui :

• est âgée d’au moins dix-huit ans et qui en
fait la demande;

• a été légalement admise au Canada à titre
de résident permanent;

• n’a pas perdu le titre de résident permanent
aux termes de la Loi sur l’immigration;

• dans les quatre ans qui ont précédé la date
de sa demande, a résidé au Canada pendant
au moins trois ans en tout.

La cour fédérale a décidé que l’on n’entendait
pas nécessairement par “résidence” la
“résidence effective”.

• a une connaissance suffisante de l’une des
deux langues officielles du Canada pour
comprendre d’autres personnes et être
comprise par elles;

• a une connaissance suffisante du Canada et
des responsabilités et avantages conférés
par la citoyenneté; les demandeurs adultes
passent un examen relativement simple où
l’on vérifie s’ils ont une connaissance
suffisante du Canada, et ils peuvent
répondre aux questions à l’aide d’un
interprète.

• Pour satisfaire aux exigences en matière de
résidence, le demandeur peut compter la
moitié du temps qu’il a passé au Canada
avant son admission à titre de résident
permanent, si cette période tombe dans les
quatre ans qui ont précédé la date de sa
demande. Cependant, toute la période est

La citoyenneté est attribuée à toute
personne qui :

• est âgée d’au moins dix-huit ans et qui en
fait la demande;

• a été légalement admise au Canada à titre
de résident permanent;

• n’a pas perdu le titre de résident permanent
aux termes de la Loi sur l’immigration;

• dans les cinq ans qui ont précédé la date de
sa demande, a résidé au Canada pendant au
moins trois ans en tout.

Aux termes de la loi proposée, le terme
“résidence” sera défini comme “résidence
effective au Canada”

• a une connaissance suffisante de l’une des
langues officielles du Canada.

• a une connaissance suffisante du Canada et
des responsabilités et avantages conférés
par la citoyenneté et peut communiquer ces
connaissances dans l’une des deux langues
officielles sans avoir recours à un
interprète.

• La règle actuelle qui permet de compter la
période de résidence au Canada avant
l’obtention de la résidence permanente sera
abolie. La prolongation de la période à cinq
ans permet aux personnes devant s’absenter
fréquemment du Canada d’accumuler le
nombre de jours de résidence réelle exigé.
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Loi actuelle Loi proposée

comptée dans le cas d’un demandeur qui
résidait au Canada à titre de résident
permanent pendant les quatre ans.

Exception peut être faite aux conditions
relatives à la résidence (pour la résidence
effective) dans le cas d’une personne qui est
résident permanent et qui réside avec son
conjoint alors que celui-ci, citoyen canadien,
travaille à l’étranger au service de
l’administration fédérale, provinciale ou
territoriale ou des forces armées.

• On attribue la citoyenneté à un enfant
mineur (enfant naturel et enfant adopté):

⇒ qui est âgé de moins de 18 ans;
⇒ qui a été légalement admis au Canada à

titre de résident permanent et n’a pas perdu
ce titre depuis;

⇒ qui n’a pas cessé d’être résident permanent;
⇒ dont un parent est citoyen canadien;
⇒ dont la demande est présentée par la

personne autorisée, c’est-à-dire un parent
dans la plupart des cas.

• Il importe de souligner que le Canada
n’exige pas qu’une personne renonce à sa
nationalité d’origine lorsqu’elle acquiert la
citoyenneté canadienne.

• Les droits exigés pour le traitement de la
demande de citoyenneté sont 200$ pour un
adulte et 100$ pour un mineur.

• Les personnes âgées de 14 ans ou plus qui
satisfont aux exigences en matière de
citoyenneté doivent participer à une
cérémonie de citoyenneté et prêter le
serment de citoyenneté.

Exception peut être faite aux conditions
relatives à la résidence (pour la résidence
effective) dans le cas d’une personne qui est
résident permanent et qui réside avec son
conjoint alors que celui-ci, citoyen canadien,
travaille à l’étranger au service de
l’administration fédérale, provinciale ou
territoriale ou des forces armées.

• On attribue la citoyenneté à un enfant
mineur (enfant naturel et enfant adopté) :

⇒ qui est âgé de moins de 18 ans;
⇒ qui a été légalement admis au Canada à

titre de résident permanent et n’a pas perdu
ce titre depuis;

⇒ qui n’a pas cessé d’être résident permanent;
⇒ dont un parent est citoyen canadien;
⇒ dont la demande est présentée par la

personne autorisée, c’est-à-dire un parent
dans la plupart des cas;

⇒ un enfant adopté par un Canadien n’a pas
besoin d’être admis à titre de résident
permanent.

• Il importe de souligner que le Canada
n’exige pas qu’une personne renonce à sa
nationalité d’origine lorsqu’elle acquiert la
citoyenneté canadienne.

• Les droits exigés pour le traitement de la
demande de citoyenneté sont 200$ pour un
adulte et 100$ pour un mineur.

• Les personnes âgées de 14 ans ou plus qui
satisfont aux exigences en matière de
citoyenneté doivent participer à une
cérémonie de citoyenneté et prêter le
serment de citoyenneté (à l’exception des
enfants adoptés).
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• Pour des raisons d’ordre humanitaire, le
ministre a le pouvoir discrétionnaire
d’exempter toute personne des conditions
prévues à la Loi relativement aux
connaissances de la langue ou du Canada,
des conditions relatives à l’âge et à la durée
de résidence dans le cas d’un mineur, ou de
la prestation du serment de citoyenneté
dans le cas d’une personne frappée
d’incapacité.

• Pour des raisons d’ordre humanitaire, le
ministre a le pouvoir discrétionnaire
d’exempter toute personne des conditions
prévues à la Loi relativement aux
connaissances de la langue ou du Canada,
des conditions relatives à l’âge et à la durée
de résidence dans le cas d’un mineur, ou de
la prestation du serment de citoyenneté
dans le cas d’une personne frappée
d’incapacité.
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NATURALIZATION PROCESS
Current legislation Proposed legislation

Citizenship shall be granted to persons :

• eighteen years of age or older who
apply for citizenship and;

• were legally admitted to Canada as a
permanent resident and;

• who have not ceased to be permanent
residents according to the Immigration
Act and;

• who have resided in Canada for at
least three out of the last four years
immediately preceding the date of the
application.

The Federal Court has ruled that residence
does not necessarily mean physical
presence in Canada

• who have an adequate knowledge of
one of the two official languages of
Canada to understand other persons
and to be understood.

• who have adequate knowledge of
Canada and of the responsibilities and
privileges of citizenship.  Adult
applicants are assessed through simple
testing mechanisms to ensure that they
have sufficient knowledge of Canada.
Applicants may answer knowledge
questions through an interpreter.

• Half the time spent in Canada before
the applicant became a permanent
resident counts towards the residency
requirement when that time falls
within the four year period preceding
the application date. However, if the
applicant was residing in Canada as a
permanent resident, all the time within
the four year period is counted.

Citizenship shall be granted to persons :

• eighteen years of age or older who apply
for citizenship and;

• were legally admitted to Canada as a
permanent resident and

• who have not ceased to be permanent
residents according to the Immigration
Act and;

• who have resided in Canada for at least
three out of the last five years
immediately preceding the date of the
application.

Under the proposed legislation, “residence”
will be defined as “physical presence in
Canada”
 

• who have an adequate knowledge of one
of the official languages of Canada

• who have adequate knowledge of
Canada and of responsibilities and
privileges of citizenship and can
communicate this knowledge in one of
the two official languages without using
an interpreter.

 

• The current rule that allows the period of
residence in Canada before obtaining
permanent resident status to be counted
will be abolished. Extension of the
reference period to five years allows
persons who have to be out of the
country frequently to accumulate the
requisite physical residence.
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An exception to meet the residency
requirement (physically present in
Canada) applies to a person who is a
permanent resident living with a Canadian
spouse who is working outside Canada for
the federal, provincial or territorial
government or in the armed forces.

• Minor children are granted citizenship
if :

ð they are under 18 years of age;
ð was legally admitted to Canada as a

permanent resident and has not lost his
status

ð they have not ceased to be permanent
residents;

ð one parent is a Canadian citizen and;
ð if an application is made on their

behalf by an authorized person, in
most cases, a parent.

• Significantly, Canada does not require
persons to renounce their original
nationality on becoming Canadian
citizens.

• The application process costs $200 for
adults applicants and $100 for minors.

 
• Persons aged 14 or older who meet the

citizenship requirements must attend a
citizenship ceremony at which the oath
of citizenship must be taken.

• The Minister may use ministerial
discretion to waive one of the
requirements of the Act (knowledge of
the language or of Canada for any
person, age and residency for a minor
or the oath for a mentally incapacitated
person) on compassionate grounds.

An exception to meet the residency
requirement (physically present in Canada)
applies to a person who is a permanent
resident living with a Canadian spouse who
is working outside Canada for the federal,
provincial or territorial government or in the
armed forces.
 
• Minor children (includes natural born

and adopted) are granted citizenship if:
they are under 18 years of age;

ð was legally admitted to Canada as a
permanent resident and has not lost his
status

ð they have not ceased to be permanent
residents;

ð one parent is a Canadian citizen and;
ð if an application is made on their behalf

by an authorized person, in most cases, a
parent;

ð An adopted child of a Canadian citizen
does not require to be admitted as a
permanent resident.

• Significantly, Canada does not require
persons to renounce their original
nationality on becoming Canadian
citizens.

The application process costs $200 for adults
applicants and $100 for minors.

• Persons aged 14 or older who meet the
citizenship requirements must attend a
citizenship ceremony at which the oath of
citizenship must be taken (except in the
case of adopted children).

• The Minister may use ministerial
discretion to waive one of the
requirements of the Act (knowledge of
the language or of Canada for any
person, age and residency for a minor or
the oath for a mentally incapacitated
person) on compassionate grounds.
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RECOGNITION OF DUAL CITIZENSHIP IN SELECTED COUNTRIES

Country Recognition

United States Yes

Jamaica Yes

Brazil Yes

Argentina Yes

Ivory Coast Yes

South Africa Yes

Egypt Yes

Australia No

New Zealand Yes

Japan1 No

India No

Russia2 No

Iran Yes

Great Britain Yes

France Yes

Italy Yes

Germany No

Poland3 No

Sweden No

Note : This chart is based on our interpretation of information from foreign nationality 
laws and, therefore, should not be considered definitive.

                                               
1 Any person who holds both Japanese nationality and foreign nationality must renounce one of the two before the
age of 22 or lose Japanese nationality. Any person who acquires dual nationality after the age of 20 must renounce
one of the two nationalities within two years of the date of acquisition or lose Japanese nationality.
2 Any person of Russian nationality who acquires foreign citizenship loses Russian citizenship only if it was
acquired in a manner that is inconsistent with the laws and international treaties of the Russian Federation.
3 Unofficially, it seems that they do accept foreign citizenship.
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LA RECONNAISSANCE DE LA DOUBLE
CITOYENNETÉ DANS CERTAINS PAYS

Pays Reconnaissance

États-Unis d’Amérique Oui

Jamaïque Oui

Brésil Oui

Argentine Oui

Côte d’Ivoire Oui

Afrique du Sud Oui

Égypte Oui

Australie Non

Nouvelle-Zélande Oui

Japon1 Non

Inde Non

Russie2 Non

Iran Oui

Grande-Bretagne Oui

France Oui

Italie Oui

Allemagne Non

Pologne3 Non

Suède Non

Remarque : Ce tableau contient des informations provenant de différentes lois étrangères 
         basées sur notre interprétation et donc, ne fait pas autorité.

                                               
1 Un japonais qui détient une nationalité étrangère doit renoncer à l’une des deux nationalités avant l’âge de 22
ans, sous peine de perdre la nationalité japonaise. Toute personne qui acquiert la double nationalité après l’âge de
20 ans doit renoncer à l’une des deux nationalités qu’elle détient dans un délai de deux ans de cette acquisition,
sous peine de perdre la nationalité japonaise.
2 Un russe perd la citoyenneté russe sauf s’il y a une entente réciproque avec un autre pays.
3 Officieusement, il semble que l’on accepte la citoyenneté étrangère.
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ENTITLEMENT TO CITIZENSHIP BY DESCENT - Selected Countries

(1/1/83) (20/8/86)
RULE /
RÈGLE

British citizenship can be acquired by
descent if at the time of birth, either
parent or, in case the child should be
illegitimate, the mother only:

• is a British citizen otherwise than
by descent; or

 
• is a British citizen and a Crown

servant recruited in the United
Kingdom to serve overseas under
the government of the United
Kingdom; or

• is a British citizen in service
under a European Community
institution and whose recruitment
took place in a country which was
a member of the Communities at
the time of the recruitment

(Note: a child born out of wedlock
may be legitimated by the subsequent
marriage of his parents)

American citizenship can be acquired by
descent in the following cases:

• a person born abroad of parents
both of whom are citizens and one
of whom has had a residence in the
United States prior to that person’s
birth.

 
• a person born abroad of parents one

of whom is a national, but not a
citizen and the other a citizen who
has been physically present in the
United States for a continuous
period of one year prior to that
person’s birth.

• a person born abroad of parents one
of whom is an alien anf the other a
citizen who, prior to the person’s
birth, was physically present in the
United States for a period or
periods totaling not less than five
years, at least two of which were
after attaining the age of 14 years.

Australian citizenship can be acquired by
descent:

• if the person is registered at an
Australian consulate AND

• if a parent, at the time of the
person’s birth, was an Australian
citizen otherwise than by descent OR
was an Australian citizen by descent
who had resided in Australia for at
least two years.

French citizenship is granted to a child,
legitimate or natural-born, where at least
one parent is a French citizen.

Note:  The information contained in this chart is based on our understanding of what we believe to be the most recent legislation and as may be
translated.
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DROIT À LA CITOYENNETÉ PAR LE SANG - Certains pays

(1/1/83) (20/8/86)
RÈGLE Il est possible d’acquérir la citoyenneté

britannique par le sang si, au moment de la
naissance, l’un ou l’autre parent ou, dans le
cas où l’enfant est illégitime, la mère
seulement :

• est citoyen britannique autrement que
par le sang;

 
• est citoyen britannique et fonctionnaire

de la Couronne recruté au Royaume-Uni
afin de travailler à l’étranger pour le
gouvernement du Royaume-Uni;

• est un citoyen britannique au service
d’une institution de la Communauté
européenne qui a été recruté dans un
pays qui était membre de la
Communauté au moment du
recrutement.

(Nota : un enfant naturel peut devenir
légitime par suite du mariage ultérieur de ses
parents)

Il est possible d’acquérir la citoyenneté
américaine par le sang dans les cas
suivants :

• personne née à l’étranger de parents
qui sont tout deux citoyens et dont
l’un deux a eu une résidence aux
États-Unis avant la naissance de
cette personne.

 
• personne née à l’étranger de parents

dont l’un est un national, mais non
un citoyen, et l’autre un citoyen qui
se trouvait effectivement aux États-
Unis pendant une période continue
d’au moins un an avant la naissance
de cette personne.

• personne née à l’étranger de parents
dont l’un est un étranger et l’autre un
citoyen qui, avant la naissance de la
personne concernée, se trouvait
effectivement aux États-Unis pour
une période ou des périodes
totalisant au moins cinq ans, dont
deux au moins étaient postérieures
au 14e anniversaire de la personne
concernée.

Il est possible d’acquérir la citoyenneté
australienne par le sang :

• si la personne en cause est
enregistrée auprès d’un consulat de
l’Australie ET

• si un parent de la personne, au
moment de la naissance de la
personne, était un citoyen australien
autrement que par le sang ou était un
citoyen australien par le sang qui se
trouvait effectivement en Australie
exige deux ans de présence au pays
dans les cinq ans qui ont précédé la
date de la demande, dont un an dans
les deux dernières années.

Est français l’enfant, légitime ou
naturel, dont l’un des parents au
moins est français.

Remarque : Ce tableau contient des informations provenant de différentes lois étrangères basées sur notre interprétation et donc, ne fait pas
autorité.
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SERMENT DE CITOYENNETÉ/CITIZENSHIP OATH

PAYS/
COUNTRY SERMENT/OATH SOURCES/REFERENCE

Australie/Australia From this time forward, under God, I pledge my loyalty to Australia and its people,
whose democratic beliefs I share, whose rights and liberties I respect, and whose laws
I will uphold and obey.

Australian Citizenship Act, 1948,
(Pledge 1-01-1994)

Grande-
Bretagne/Great Britain

I, A.B., swear by Almighty God that, on becoming a British citizen, I will be faithful
and bear true allegiance to Her Majesty Queen Elizabeth the Second Her Heirs and
Successors according to law.

British Nationality Act, 1981

États-Unis/United
States

“I hereby declare, on oath, that I absolutely and entirely renounce and abjure all
allegiance and fidelity to any foreign prince, potentate, state, or sovereignty of whom
or which I have heretofore been a subject or citizen; that I will support and defend the
Constitution and laws of the United States of America against all enemies, foreign and
domestic; that I will bear true faith and allegiance to the same; that I will bear arms on
behalf of the United States or perform noncombatant service in the Armed Forces of
the United States when required by law; and that I take this obligation freely without
any mental reservation or purpose of evasion; so help me God.”

Immigration and Nationality Act,
1952  (mise à jour: 02.12.1997)

Nouvelle-Zélande/New
Zealand

I,(Full Name), swear that I will be faithful and bear true allegiance to Her Majesty
Queen Elizabeth the Second, by the Grace of God Queen of New Zealand and Her
Other Realms and Territories, Head of the Commonwealth, Defender of the Faith, and
her heirs and successors according to law, and that I will faithfully observe the laws of
New Zealand and fulfil my duties as a New Zealand citizen. So Help me God.

Citizenship Act, no. 61
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PAYS/
COUNTRY SERMENT/OATH SOURCES/REFERENCE

Israël/Israel “I declare that I will be a loyal national of the State of Israel.” Nationality Law, July 14, 1952
(mise à jour:1982)

Inde/India I,............................., do solemly affirm (or swear) that I will bear true faith and
allegiance to the Constitution of India, as by law established, and that I will faithfully
observe the laws of India and fulfil my duties as a citizen of India.

Citizenship Act of India,  1952

Latvie/Latvia “I (name, surname), born (date and place of birth) vow to be loyal solely to the
Republic of Latvia.  I undertake to honestly abide by the Republic of Latvia Satversme
and laws and to spare no efforts to protect them.  I undertake, without regard to my
life, to defend the independence of the State of Latvia, to live and work honestly in
order to augment the prosperity of the State and the people of Latvia.”

Law on Citizenship, July 22, 1994

Allemagne/Germany Aucun serment / No oath

France/France Aucun serment / No oath

Suisse/Switzerland Aucun serment / No oath

Suède/Sweden Aucun serment / No oath

Belgique/Belgium Aucun serment / No oath

Mexique/Mexico Aucun serment / No oath
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ENTITLEMENT TO CITIZENSHIP BY BIRTH ON THE SOIL - Selected Countries

(1/1/83) (20/8/86)
RULE Parent must either be a citizen or

permanent resident.  Birth on the soil
sufficient prior (1/1/49).

Birth on the soil sufficient. Parent must either be a citizen or
permanent resident.  Birth on the soil
sufficient prior (21/1/49).

No automatic acquisition of citizenship by
birth on the soil.

MAIN
EXCEPTION(S)

Child who is not a citizen is entitled
to registration once a parent becomes
a citizen or a permanent resident.  If
not a citizen by age 10, can still be
registered provided that the child
was not absent for more than 90 days
in any of those 10 years.

Child who is not a citizen, and who has
not yet acquired citizenship by
naturalization, is deemed to be a citizen
provided that the child was ordinarily
resident throughout the first 10 years of
the child’s life.  Up to age 10, the non-
naturalized child is the holder of a
permanent entry visa.

Ordinarily Resident:
Place in which a person has his/her
home or in which he/she resides and to
which he/she returns from absences of a
special and temporary nature.

• Child born in France of non-French
parents and not a citizen through either
parent under a foreign law.

• Child born in France of a non-French
parent born in France.

• Child born in France of non-French
parents acquires citizenship at age 18
where child habitually resided in
France for five years since the age of
11.

Habitual residence:
Live in France on a regular basis, with
residency permit/school report card.

Note:  Grant of citizenship was
automatic (with no “declaration”) before
January 9, 1993 and will again become
automatic as of September 1, 1998.

STATELESSNESS Child, who is and has always been
stateless, is entitled to be registered
between the ages of 10 and 22
provided that the child was not
absent for more than 450 days in the
5 year period prior to registration.
Citizenship is effective upon
registration.

Child would assume the
immigration status of the parents.

Child, who is and has always been
stateless and who is not nor has ever
been entitled to acquire another
citizenship, is entitled to be registered
at any time.  Citizenship is effective
upon registration.

Note:  Automatically acquires at age 10
if “ordinarily resident”.

Citizen if child was born in France of
stateless parents.
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(1/1/83) (20/8/86)
ABANDONMENT Abandoned child (new-born infant) is

deemed to be a citizen unless the
contrary is proven.  No time delay.

Abandoned child found prior to age
5 is deemed to be a citizen, unless
the contrary is proven prior to age
21.

Abandoned child (abandonment status
based on police report) is deemed to be
a citizen unless the contrary is proven.
Time delay appears to be 18 when
person ceases to be a “child”.

Abandoned child (under age 18) is a citizen
except where, before age 18, parentage is
established with a foreigner and child has
the parent’s nationality.

DIPLOMAT Child exempted unless a parent is a
citizen.

Child exempted. Not applicable. Not applicable.

SOURCE Immigration and Nationality
Directorate (London).

Immigration and Naturalization
Service (Buffalo).

Australian High Commission (Ottawa). Consulat Général de France (Montreal).

Note:  The information contained in this chart is based on our understanding of what we believe to be the most recent legislation and as may be translated.
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In English

DROIT À LA CITOYENNETÉ PAR LE SOL - Certains pays

(1/1/83) (20/8/86)

RÈGLE Le parent doit être un citoyen ou un
résident permanent. La citoyenneté par le
sol était acceptée auparavant (01-01-49).

Citoyenneté par le sol permise. Le parent doit être un citoyen ou un résident
permanent. La citoyenneté par le sol était
acceptée auparavant (21-01-49).

Pas d’acquisition automatique de la
citoyenneté par le sol.

EXCEPTION(S)
PRINCIPALE(S)

L’enfant qui n’est pas citoyen peut être
enregistré dès qu’un de ses parents
devient citoyen ou résident permanent.
S’il n’a pas la citoyenneté à l’âge de
10 ans, il peut encore être enregistré s’il
n’a pas été absent pendant plus de
90 jours au cours de ces 10 années.

L’enfant qui n’est pas citoyen, et qui n’a pas
encore acquis la citoyenneté par
naturalisation, est réputé être un citoyen
pourvu qu’il ait habituellement résidé au
pays pendant les 10 premières années de sa
vie.  Jusqu’à l’âge de 10 ans, l’enfant non-
naturalisé détient un visa de séjour
permanent.

Résidence habituelle
Lieu où une personne a son foyer ou bien où
elle réside et auquel elle retourne après des
absences de nature spéciale et temporaire.

• Né en France de parents étrangers et
à qui n’est attribué par les lois
étrangères la nationalité d’aucun des
deux parents.

• Né en France d’un parent étranger
bien que lui même né en France.

• Né en France de parents étrangers,
acquiert à 18 ans, s’il a eu sa
résidence habituelle en France
pendant 5 ans depuis l’âge de 11 ans.

Résidence habituelle:
Demeurer en France d’une façon régulière
avec carte de séjour/bulletin scolaire.

Prendre note :
L’acquisition était automatique (c.-à-d.
sans «déclaration») avant le 9 janvier
1993 et le redeviendra à partir du 1er

septembre 1998.

APATRIDIE L’enfant qui est et a toujours été apatride
peut se faire enregistrer entre les âges de
10 et 22 ans pourvu qu’il n’ait pas été
absent pendant plus de 450 jours au cours
de la période de 5 ans précédant
l’enregistrement. Il a la citoyenneté dès
son enregistrement.

L’enfant a le statut
d’immigrant de ses parents.

L’enfant qui est et a toujours été apatride, et
qui n’a pas ni n’a jamais eu le droit
d’acquérir une autre citoyenneté, a le droit
d’être enregistré à ce moment. Il a la
citoyenneté dès son enregistrement.
Nota : Il acquiert automatiquement la
citoyenneté à l’âge de 10 ans s’il est un
« résident habituel ».

Citoyen si l’enfant est né en France de
parents apatrides.
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(1/1/83) (20/8/86)

ABANDON L’enfant abandonné (nouveau-né) est réputé
être citoyen à moins qu’on prouve le contraire.
Pas d’âge limite.

L’enfant abandonné trouvé
avant l’âge de 5 ans est réputé
être un citoyen, à moins qu’on
prouve le contraire avant qu’il
ait 21 ans.

L’enfant abandonné (abandon consigné
dans un rapport de police) est réputé être
un citoyen à moins qu’on prouve le
contraire. L’âge limite semble être 18 ans,
quand la personne concernée cesse d’être
un « enfant ».

L’enfant abandonné (moins de 18 ans)
est citoyen sauf si, avant 18 ans, sa
filiation est établie à l’égard d’un
étranger et détient la nationalité de
celui-ci.

DIPLOMATE L’enfant est dispensé à moins qu’un parent soit
citoyen.

Enfant dispensé. Sans objet. Sans objet.

SOURCE Immigration and Nationality Directorate
(Londres).

Service d’immigration et de
naturalisation (Buffalo).

Haut-commissariat de l’Australie (Ottawa) Consulat Général de France
(Montréal).

Remarque:  Les renseignements contenus dans ce tableau sont basés sur notre compréhension de ce que nous croyons être la législation la plus récente.  L’inteprétation de
certaines lois est faite à partir de traduction officielle.
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An Act respecting citizenship

SHORT TITLE

Short title 1. This Act may be cited as the Citizenship 1. Loi sur la citoyenneté. 1974-75-76, ch.
Act. 1974-75-76, c. 108, s. 1. 108, art. 1.

INTERPRETATION

Definitions 2. (1) In this Act,
“certificate of
citizenship”

“certificate of citizenship” means a certificate
«certificat de of citizenship issued or granted under this
citoyenneté» Act or under the former Act;
“certificate of “certificate of naturalization” means a certifi-
naturalization”
«certificat de cate of naturalization granted under any Act
naturalisation» that was in force in Canada at any time

before January 1, 1947;
“certificate of
renunciation”
«certificat de
répudiation»
“child”
«enfant»

“citizen”
«citoyen»
“citizenship”
«citoyenneté»
“citizenship
judge”
«juge...»
“Court”
«Cour»

“certificate of renunciation” means a certifi-
cate of renunciation issued under section 9;

“Child” includes a child adopted or legitimized
in accordance with the laws of the place
where the adoption or legitimation took
place;

“Citizen” means a Canadian citizen

“citizenship” means Canadian citizenship;

“citizenship judge” means a citizenship judge
appointed under section 26;

“Court” means the Federal Court–Tria1
Division;

“disability”
«incapacité»

“disability” means the incapacity of a minor or
of a person who is mentally incompetent;

“former Act”
«ancienne...»

“former Act” means the Canadian Citizenship
Act, chapter C-19 of the Revised Statutes of
Canada, 1970;

“Minister”
«ministre»

“Minister” means such member of the Queen’s
Privy Council for Canada as is designated by

«enfant» Tout enfant, y compris l’enfant adopté
ou légitimé conformément au droit du lieu de
l’adoption ou de la légitimation.

«incapacité» Celle qui découle de la minorité ou
de l’altération des facultés mentales.

«juge de la citoyenneté» Juge nommé en vertu
de l’article 26.

«législation a
cernant la

Loi concernant la citoyenneté

TITRE ABRÉGÉ

DÉFINITIONS ET INTERPRÉTATION

2. (1) Les définitions qui suivent s’appli-
quent à la présente loi.
«ancienne loi» La Loi sur la citoyenneté cana-

dienne, chapitre C-19 des Statuts revisés du
Canada de 1970.

acertificat de citoyenneté» Le certificat de
citoyenneté délivré en vertu de la présente loi
ou accordé en vertu de l’ancienne loi.

«certificat de naturalisation» Le certificat de
naturalisation accordé en vertu d’une loi en
vigueur au Canada avant le 1er janvier 1947.

«certificat de répudiation» Le certificat de répu-
diation délivré en vertu de l’article 9.

«citoyen» Citoyen canadien.

«citoyenneté» Citoyenneté canadienne.

«Cour» La Section de première instance de la
Cour fédérale.

ntérieure» Ensemble des lois con-
naturalisation ou la citoyenneté et

Titre abrégé

Définitions

«ancienne loi».
“former...”

«certificat de
citoyenneté»
“certificate of
citizenship”

«certificat de
naturalisation»
“certiflcate of
naturalization”

acertificat de
répudiation»
“certificate of
renunciation”
«citoyen»
“citizen”
«citoyenneté»
“citizenship”
«Cour»
“Court”

«enfant»
“child”

«incapacité»
“disability”

"prior...”

«juge de la
citoyenneté»
“citizenship
judge”
«législation
antérieur»
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“minor”
«mineur»

the Governor in Council
the purposes of this Act;

as the Minister for

“minor” means a person who has not attained
the age of eighteen years;

“prior
legislation”

“prior legislation” means any Act respecting
«législation...» naturalization or citizenship that was in force

in Canada at any time before February 15,
1977.

Interpretation

Persons who are
citizens

(2) For the purposes of this Act,
(a) a person is deemed to be born in Canada
if the person is born on a Canadian ship as
defined in the Canada Shipping Act, on an
air cushion vehicle registered in Canada
under that Act or on an aircraft registered in
Canada under the Aeronautics Act and regu-
lations made thereunder;
(b) a person who is lawfully present and
entitled to permanently reside in Canada is
deemed to have been lawfully admitted to
Canada for permanent residence; and
(c) a person against whom a deportation
order has been made remains under that
order

(i) unless all rights of review by or appeal
to the Immigration Appeal Board, the
Federal Court of Appeal and the Supreme
Court of Canada have been exhausted
with respect to the order and the final
result of such reviews or appeals is that the
order has no force or effect, or
(ii) until the order has been executed.
1974-75-76, c. 108, s. 2.

PART I PARTIE I

THE RIGHT TO CITIZENSHIP LE DROIT À LA CITOYENNETÉ

3. (1) Subject to this Act, a person is a
citizen if

(a) the person was born in Canada after
February 14, 1977;
(b) the person was born outside Canada
after February 14, 1977 and at the time of
his birth one of his parents, other than a
parent who adopted him, was a citizen;
(c) the person has been granted or acquired
citizenship pursuant to section 5 or 11 and,
in the case of a person who is fourteen years
of age or over on the day that he is granted
citizenship, he has taken the oath of
citizenship;

en vigueur au Canada avant le 15 février
1977.

«mineur» Personne de moins de dix-huit ans. «mineur»
“minor”

«ministre» Le membre du Conseil privé de la «ministre»
Reine pour le Canada chargé par le gouver- "Minister"
neur en conseil de l’application de la présente
loi.

(2) Pour l’application de la présente loi :
a) la personne née à bord d’un navire cana-
dien au sens de la Loi sur la marine mar-
chande du Canada, à bord d’un aéroglisseur
immatriculé au Canada sous le régime de
cette loi ou à bord d’un aéronef immatriculé
au Canada sous le régime de la Loi sur
l’aéronautique et de ses règlements, est répu-
tée née au Canada;
b) la personne qui se trouve légalement au
Canada et qui a le droit d’y résider en per-
manence est réputée y avoir été légalement
admise à titre de résident permanent;
c) une mesure d’expulsion reste en vigueur
jusqu’à, selon le cas :

(i) son annulation après épuisement des
voies de recours devant la Commission
d’appel de l’immigration, la Cour d’appel
fédérale et la Cour suprême du Canada,
(ii) son exécution. 1974-75-76, ch. 108,
art. 2.

Interprétation

3. (1) Sous réserve des autres dispositions de Citoyens
la présente loi, a qualité de citoyen toute
personne :

a) née au Canada après le 14 février 1977;
b) née à l’étranger après le 14 février 1977
d’un père ou d’une mère ayant qualité de
citoyen au moment de la naissance;
c) ayant obtenu la citoyenneté – par attri-
bution ou acquisition – sous le régime des
articles 5 ou 11 et ayant, si elle était âgée
d’au moins quatorze ans, prêté le serment de
citoyenneté;
d) ayant cette qualité au 14 février 1977;
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Not applicable
to children of
foreign
diplomats, etc.

Deserted child

Child born
after death of
parent

Person born of
Canadian
parent outside
Canada
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(d) the person was a citizen immediately
before February 15, 1977; or
(e) the person was entitled, immediately
before February 15, 1977, to become a citi-
zen under paragraph 5(l)(b) of the former
Act.

(a) a diplomatic or consular officer or other
representative or employee in Canada of a
foreign government;

(2) Paragraph (l)(a) does not apply to a
person if, at the time of his birth, neither of his
parents was a citizen or lawfully admitted to
Canada for permanent residence and either of
his parents was

(b) an employee in the service of a person
referred to in paragraph (a); or
(c) an officer or employee in Canada of a
specialized agency of the United Nations or
an officer or employee in Canada of any
other international organization to whom
there are granted, by or under any Act of
Parliament, diplomatic privileges and
immunities certified by the Secretary of
State for External Affairs to be equivalent to
those granted to a person or persons referred
to in paragraph (a). 1974-75-76, c. 108, s. 3.

4. (1) For the purposes of paragraph
3(1)(a), every person who, before apparently
attaining the age of seven years, was found as a
deserted child in Canada shall be deemed to
have been born in Canada, unless the contrary
is proved within seven years from the date the
person was found.

(2) For the purposes of paragraph 3(l)(b)
and subsection 3(2), where a child is born after
the death of either of his parents, the child shall
be deemed to have been born before the death
of that parent.

(3) For the purposes of paragraph 3(l)(e), a
person otherwise entitled under paragraph
5(l)(b) of the former Act to become a citizen
immediately before February 15, 1977 remains
so entitled notwithstanding that his birth is
registered, after February 14, 1977, in accord-
ance with the regulations made under the
former Act,

(a) within two years after the occurrence of
his birth; or
(b) within such extended period as the Min-
ister may authorize after February 15, 1977

e) habile, au 14 février 1977, à devenir
citoyen aux termes de l’alinéa 5(1)b) de l’an-
cienne loi.

(2) L’alinéa (1)a) ne s’applique pas à la Inapplicabilité
personne dont, au moment de la naissance, les diplomates
parents n’avaient qualité ni de citoyens ni de étrangers,etc.
résidents permanents et dont le père ou la mère
était :

a) agent diplomatique ou consulaire, repré-
sentant à un autre titre ou au service au

b) au service d’une personne mentionnée à
l’alinéa a);

Canada d’un gouvernement étranger;

c) fonctionnaire ou au service, au Canada,
d’une organisation internationale – notam-
ment d’une institution spécialisée des
Nations Unies – bénéficiant sous le régime
d’une loi fédérale de privilèges et immunités
diplomatiques que le secrétaire d’Etat aux
Affaires extérieures certifie être équivalents
à ceux dont jouissent les personnes visées à
l’alinéa a). 1974-75-76, ch. 108, art. 3.

4. (1) Pour l’application de l’alinéa 3(l)a), Enfant
l’enfant abandonné trouvé au Canada avant abandonné

l’âge apparent de sept ans est réputé être né au
Canada sauf preuve du contraire faite dans les
sept ans qui suivent la date à laquelle il a été
trouvé.

(2) Pour l’application de l’alinéa 3(1)6) et du Enfant né après
paragraphe 3(2), l’enfant né après le décès de ses parents
son père ou de sa mère est réputé être né avant
ce décès.

(3) Pour l’application de l’alinéa 3(l)e), la Personne née à
personne qui est par ailleurs, en application de l'étranger de
l’alinéa 5(1)b) de l’ancienne loi, habile, au 14                   père ou de mère 
février 1977, à devenir citoyen, le demeure canadiens

même si sa naissance est enregistrée après cette
date, conformément aux règlements pris en
vertu de l’ancienne loi :

a) dans les deux ans suivant sa naissance;
b) dans le délai plus long accordé par le
ministre même après le 15 février 1977.
1974-75-76, ch. 108, art. 4.
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or has authorized before that date. 1974-75-
76, c. 108, s. 4.

Grant of
citizenship

5. (1) The Minister shall grant citizenship to
any person who

(a) makes application for citizenship;
(b) is eighteen years of age or over;
(c) has been lawfully admitted to Canada
for permanent residence, has not ceased since
such admission to be a permanent resident
pursuant to section 24 of the Immigration
Act, and has, within the four years immedi-
ately preceding the date of his application,
accumulated at least three years of residence
in Canada calculated in the following
manner:

(i) for every day during which the person
was resident in Canada before his lawful
admission to Canada for permanent resi-
dence the person shall be deemed to have
accumulated one-half of a day of resi-
dence, and
(ii) for every day during which the person
was resident in Canada after his lawful
admission to Canada for permanent resi-
dence the person shall be deemed to have
accumulated one day of residence;

(d) has an adequate knowledge of one of the
official languages of Canada;
(e) has an adequate knowledge of Canada
and of the responsibilities and privileges of
citizenship; and
(f) is not under a deportation order and is
not the subject of a declaration by the Gover-
nor in Council made pursuant to section 20.

Idem (2) The Minister shall grant citizenship to
any person who

(a) has been lawfully admitted to Canada
for permanent residence, has not ceased since
that admission to be a permanent resident
pursuant to section 24 of the Immigration
Act, and is the minor child of a citizen if an
application for citizenship is made to the
Minister by a person authorized by regula-
tion to make the application on behalf of the
minor child; or
(b) was born outside Canada, before Febru-
ary 15, 1977, of a mother who was a citizen
at the time of his birth, and was not entitled,
immediately before February 15, 1977, to
become a citizen under subparagraph
5(1)(b)(i) of the former Act, if, before Feb-

5. (1) Le ministre attribue la citoyenneté à
toute personne qui, à la fois :

a) en fait la demande;

b) est âgée d’au moins dix-huit ans;
c) a été légalement admise au Canada à titre
de résident permanent, n’a pas depuis perdu
ce titre en application de l’article 24 de la
Loi sur l’immigration, et a, dans les quatre
ans qui ont précédé la date de sa demande,
résidé au Canada pendant au moins trois ans
en tout, la durée de sa résidence étant calcu-
lée de la manière suivante :

(i) un demi-jour pour chaque jour de rési-
dence au Canada avant son admission à
titre de résident permanent,
(ii) un jour pour chaque jour de résidence
au Canada après son admission à titre de
résident permanent;

d) a une connaissance suffisante de l’une des
langues officielles du Canada;
e) a une connaissance suffisante du Canada
et des responsabilités et avantages conférés
par la citoyenneté;
f) n’est pas sous le coup d’une mesure d’ex-
pulsion et n’est pas visée par une déclaration
du gouverneur en conseil faite en application
de l’article 20.

a) sur demande qui lui est présentée par la
personne autorisée par règlement à représen-

(2) Le ministre attribue en outre la

ter celui-ci, à l’enfant mineur d’un citoyen,

citoyenneté :

légalement admis au Canada à titre de rési-
dent permanent et n’ayant pas depuis perdu
ce titre en application de l’article 24 de la
Loi sur l’immigration;
b) sur demande qui lui est présentée par la
personne qui y est autorisée par règlement et
avant le 15 février 1979 ou dans le délai
ultérieur qu’il autorise, à la personne qui, née
à l’étranger avant le 15 février 1977 d’une
mère ayant à ce moment-là qualité de
citoyen, n’était pas admissible à la citoyen-

Idem

Attribution de
la citoyenneté
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provided

Citizens born
abroad

ruary 15, 1979, or within such extended
period as the Minister may authorize, an
application for citizenship is made to the
Minister by a person authorized by regula-
tion to make the application.

(3) The Minister may, in his discretion,
waive on compassionate grounds,

(a) in the case of any person, the require-
ments of paragraph (1)(d) or (e); and
(b) in the case of any person under a disabil-
ity, the requirement respecting age set out in
paragraph (l)(b), the requirement respecting
length of residence in Canada set out in
paragraph (l)(c) or the requirement that the
person take the oath of citizenship.

(4) In order to alleviate cases of special and
unusual hardship or to reward services of an
exceptional value to Canada, and notwithstand-
ing any other provision of this Act, the Gover-
nor in Council may, in his discretion, direct the
Minister to grant citizenship to any person and,
where such a direction is made, the Minister
shall forthwith grant citizenship to the person
named in the direction. 1974-75-76, c. 108, s. 5;
1976-77, c. 52, s. 128.

6. A citizen whether or not born in Canada,
is entitled to all rights, powers and privileges
and is subject to a11 obligations, duties and
liabilities to which a person who is a citizen
under paragraph 3(l)(a) is entitled or subject
and has a like status to that of such person.
1974-75-76, c. 108, s. 5.

PART II PARTIE II

LOSS OF CITIZENSHIP

7. A person who is a citizen shall not cease
to be a citizen except in accordance with this
Part. 1974-75-76, c. 108, s. 7.

8. Where a person who was born outside
Canada after February 14, 1977 is a citizen for
the reason that at the time of his birth one of
his parents was a citizen by virtue of paragraph
3(l)(b) or (e), that person cesses to be a citizen
on attaining the age of twenty-eight years
unless that person
(a) makes application to retain his citizen-

neté aux termes
l’ancienne loi.

du sous-alinéa 5(1)b)(i) de

(3) Pour des raisons d’ordre humanitaire, le
ministre a le pouvoir discrétionnaire d’exemp-
ter :

a) dans tous les cas, des conditions prévues
aux alinéas (1)d) ou e);
b) dans le cas des personnes frappées d’inca-
pacité, des conditions relatives soit à l’âge ou
à la durée de la résidence au Canada respec-
tivement énoncées aux alinéas (1)b) et c),
soit à la prestation du serment de citoyen-
neté.

(4) Afin de remédier à une situation particu-
lière et inhabituelle de détresse ou de récom-
penser des services exceptionnels rendus au
Canada, le gouverneur en conseil a le pouvoir
discrétionnaire, malgré les autres dispositions
de la présente loi, d’ordonner au ministre d’at-
tribuer la citoyenneté à toute personne qu’il
désigne; le ministre procède alors sans délai à
l’attribution. 1974-75-76, ch. 108, art. 5;
1976-77, ch. 52, art. 128.

Dispenses

Cas particuliers

6. Tout citoyen, qu’il soit né ou non au    Droits et
Canada, jouit des droits, pouvoirs et avantages obligations
conférés aux citoyens qui ont cette qualité aux
termes de l’alinéa 3(1)a); il est assujetti aux
mêmes devoirs, obligations et responsabilités, et

108,son statut est le même. 1974-75-76, ch
art. 5.

PERTE DE LA CITOYENNETÉ

7. Le citoyen ne peut perdre sa citoyenneté Perte de la
que dans les cas prévus à la présente partie. citoyenneté

1974-75-76, ch. 108, art. 6.

8. La personne qui, née à l’étranger après le Citoyens nés à
14 février 1977, possède la citoyenneté en l'étranger
raison de la qualité de citoyen reconnue, à sa
naissance, à son père ou sa mère au titre de
l’alinéa 3(1)b) ou e), la perd à l’âge de vingt-
huit ans sauf si :

elle demande à conserver saa) d’une part,
citoyenneté;

ship; and
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Renunciation of 9. (1) A citizen may, on application,
citizenship renounce his citizenship if he

(a) is a citizen of a country other than
Canada or, if his application is accepted, will
become a citizen of a country other than
Canada;
(b) is not the subject of a declaration by the
Governor in Council made pursuant to sec-
tion 20;

Ministerial
discretion to
waive
requirements

Certificate of
renunciation

(c) is not under a disability; and
(d) does not reside in Canada.

(2) The Minister may, in his discretion,
waive on compassionate grounds the require-
ments of paragraph (l)(c) or (d) with respect
to any person who is not a minor.

(3) Where an application for renunciation is
approved, the Minister shall issue a certificate
of renunciation to the applicant and the appli-
cant cesses to be a citizen after the expiration
of the day on which the certificate is issued or
such later day as the certificate may specify.
1974-75-76, c. 108, s. 8.

Order in cases
of fraud

10. (1) Subject to section 18 but notwith-
standing any other section of this Act, where
the Governor in Council, on a report from the
Minister, is satisfïed that any person has
obtained, retained, renounced or resumed citi-
zenship under this Act by false representation
or fraud or by knowingly concealing material
circumstances,

(a) the person cesses to be a citizen, or
(b) the renunciation of citizenship by the
person shall be deemed to have had no effect,

as of such date as may be fixed by order of the
Governor in Council with respect thereto.

Presumption (2) A person shall be deemed to have
obtained citizenship by false representation or
fraud or by knowingly concealing material cir-
cumstances if the person was lawfully admitted
to Canada for permanent residence by false
representation or fraud or by knowingly con-
cealing material circumstances and, because of
that admission, the person subsequently
obtained citizenship. 1974-75-76, c. 108, s. 9.

(b) registers as a citizen and either resides in b) d’autre part, elle se fait immatriculer
Canada for a period of at least one year comme citoyen et soit réside au Canada
immediately preceding the date of his depuis un an à la date de la demande, soit
application or establishes a substantial con- démontre qu’elle a conservé avec le Canada
nection with Canada. 1974-75-76, c. 108, des liens manifestes. 1974-75-76, ch. 108,
s. 7. art. 7.

9. (1) Peut demander à répudier sa citoyen-
neté le citoyen qui :

a) possède une nationalité étrangère ou l’ob-
tiendra si sa demande de répudiation est
acceptée;
b) n’est pas visé par une déclaration du gou-
verneur en conseil faite en application de
l’article 20;
c) n’est pas frappé d’incapacité;
d) ne réside pas au Canada.

(2) Pour des raisons d’ordre humanitaire, le
ministre a le pouvoir discrétionnaire d’exempter
les non-mineurs des conditions prévues aux ali-
néas (1)c) ou d).

(3) Une fois la demande de répudiation
approuvée, le ministre délivre un certificat de
répudiation au demandeur, lequel perd sa
citoyenneté soit à l’expiration du jour de déli-
vrance du certificat, soit à la date ultérieure qui
y est indiquée. 1974-75-76, ch. 108, art. 8.

10. (1) Sous réserve du seul article 18, le
gouverneur en conseil peut, lorsqu’il est con-
vaincu, sur rapport du ministre, que l’acquisi-
tion, la conservation ou la répudiation de la
citoyenneté, ou la réintégration dans celle-ci,
est intervenue sous le régime de la présente loi
par fraude ou au moyen d’une fausse déclara-
tion ou de la dissimulation intentionnelle de
faits essentiels, prendre un décret aux termes
duquel l’intéressé, à compter de la date qui y
est fixée :

a) soit perd sa citoyenneté;
b) soit est réputé ne pas avoir répudié sa
citoyenneté.

(2) Est réputée avoir acquis la citoyenneté
par fraude, fausse déclaration ou dissimulation
intentionnelle de faits essentiels la personne qui
l’a acquise à raison d’une admission légale au
Canada à titre de résident permanent obtenue
par l’un de ces trois moyens. 1974-75-76, ch.
108. art. 9.

Faculté de
répudiation

Dispenses

Certificat de
répudiation

Décret en cas
de fraude

Présomption
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PART III

RESUMPTION OF CITIZENSHIP

11. (1) The Minister shall grant citizenship
to any person who, having ceased to be a
citizen,

(a) makes an application for resumption of
citizenship;
(b) is not the subject of an order of or a
declaration by the Governor in Council made
pursuant to section 10 or 20 of this Act or
section 18 of the former Act;
(c) is not under a deportation order; and
(d) has been lawfully admitted to Canada
for permanent residence after having ceased
to be a citizen, has not ceased since that
admission to be a permanent resident pursu-
ant to section 24 of the Immigration Act and
has resided in Canada since that admission
for at least one year immediately preceding
the date of his application.

(2) Notwithstanding any other provision of
this Act, a woman, who

(a) by virtue of any law of Canada in force
at any time before January 1, 1947 had, by
reason only of her marriage or the acquisi-
tion by her husband of a foreign nationality,
ceased to be a British subject, and
(b) would have been a citizen had the
former Act corne into force immediately
before her marriage or the acquisition by her
husband of a foreign nationality,

acquires citizenship immediately on the receipt
by the Minister of a notice in writing by her
that she elects to be a citizen 1974-75-76, c.
108, s. 10; 1976-77, c. 52, s. 128.

Citoyenneté Chap. C-29 7

PART IV

CERTIFICATE OF CITIZENSHIP

12. (1) Subject to any regulations made
under paragraph 27(i), the Minister shall issue
a certificate of citizenship to any citizen who
has made application therefor.

(2) Where an application under section 5 or
8 or subsection 11(1) is approved, the Minister
shall issue a certificate of citizenship to the
applicant.

PARTIE III

RÉINTÉGRATION DANS LA
CITOYENNETÉ

11. (1) Le ministre attribue la citoyenneté à
toute personne qui a cessé d’être citoyen et qui,
à la fois :

a) sollicite une réintégration;
b) n’est visée ni par un décret pris aux
termes de l’article 10 ni par une déclaration
faite en application de l’article 20 ni par une
ordonnance prise aux termes de l’article 18
de l’ancienne loi;
c) n’est pas sous le coup d’une mesure
d’expulsion;
d) a été légalement admise au Canada à
titre de résident permanent, après la perte de
sa citoyenneté, n’a pas depuis perdu ce titre
en application de l’article 24 de la Loi sur
l’immigration, et a résidé au Canada depuis
l’admission pendant au moins l’année précé-
dant la date de sa demande.

(2) Nonobstant les autres dispositions de la
présente loi, acquiert la citoyenneté dès récep-
tion par le ministre d’un avis adressé à celui-ci
pour lui faire connaître son intention en ce sens
la femme qui, à la fois :

a) en vertu d’une règle de droit en vigueur
au Canada à une date antérieure au 1er jan-
vier 1947 avait, du seul fait de son mariage
ou de l’acquisition d’une nationalité étran-
gère par son mari, perdu sa qualité de sujet
britannique;
b) aurait eu la qualité de citoyen si l’an-
cienne loi était entrée en vigueur immédiate-
ment avant son mariage ou l’acquisition
d’une nationalité étrangère par son mari.
1974-75-76, ch. 108, art. 10; 1976-77, ch. 52,
art. 128.

PARTIE IV

CERTIFICAT DE CITOYENNETÉ

12. (1) Sous réserve des règlements d’appli-
cation de l’alinéa 27i), le ministre délivre un
certificat de citoyenneté aux citoyens qui en
font la demande.

(2) Le ministre délivre un certificat de
citoyenneté aux personnes dont la demande
présentée au titre des articles 5 ou 8 ou du
paragraphe 11(l) a été approuvée.

Réintégration
sur demande

Réintégration
par avis

Demandes
émanant de
citoyens

Délivrance aux
nouveaux
citoyens
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When effective
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Notice to
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(3) A certificate issued pursuant to this sec-
tion does not take effect until the person to
whom it is issued has complied with the
requirements of this Act and the regulations
respecting the oath of citizenship. 1974-75-76,
c. 108. s. 11.

PART V PARTIE V

PROCEDURE

13. Where an application is made or a notice
is given pursuant to this Act or a registration is
made pursuant to section 8,

(a) it shall be made or given in such form
and manner and at such place, and
(b) such evidence shall be provided and such
fees shall be paid with respect thereto,

as are prescribed by the Minister pursuant to
this Act or by the regulations. 1974-75-76, c.
108, s. 12.

14. (1) An application for
(a) a grant of citizenship under subsection
5(l),
(b) a retention of citizenship under

section 8,
(c) a renunciation of citizenship under sub-
section 9(l), or
(d) a resumption of citizenship under sub-
section  11 ( 1)

shall be considered by a citizenship judge who
shall, within sixty days of the day the applica-
tion was referred to the judge, determine
whether or not the person who made the
application meets the requirements of this Act
and the regulations with respect to the
application.

(2) Forthwith after making a determination
under subsection (1) in respect of an applica-
tion referred to therein but subject to section
15, the citizenship judge shall approve or not
approve the application in accordance with his
determination, notify the Minister accordingly
and provide the Minister with the reasons
therefor.

(3) Where a citizenship judge does not
approve an application under subsection (2),
the judge shall forthwith notify the applicant of
his decision, of the reasons therefor and of the
right to appeal.

(3) Le certificat délivré en application du Entrée en
présent article ne prend effet qu’en tant que vigueur
l’intéressé s’est conformé aux dispositions de la
présente loi et aux règlements régissant la pres-
tation du serment de citoyenneté. 1974-75-76,
ch. 108, art. 11.

PROCÉDURE

13. Les demandes et avis prévus par la pré- Demandes et
sente loi et l’immatriculation exigée par l’arti-              immatriculations
cle 8 sont régis par les règlements ou les pres-
criptions édictées par le ministre sous le régime
de la présente loi, en ce qui concerne :

a) les formalités à suivre et le lieu de leur
remise ou de leur accomplissement;
b) les éléments de preuve à fournir à leur
appui et les droits à acquitter à leur égard.
1974-75-76, ch. 108, art. 12.

14. (1) Dans les soixante jours de sa saisine,   Examen par un
le juge de la citoyenneté statue sur la confor- juge de la
mité – avec les dispositions applicables en citoyenneté
l’espèce de la présente loi et de ses règlements
– des demandes déposées en vue de :

a) l’attribution de la citoyenneté, au titre du
paragraphe 5(1);
b) la conservation de la citoyenneté, au titre
de l’article 8;
c) la répudiation de la citoyenneté, au titre
du paragraphe 9(1);
d) la réintégration dans la citoyenneté, au
titre du paragraphe 11(1).

(2) Aussitôt après avoir statué sur la Information du
demande visée au paragraphe (l), le juge de la ministre
citoyenneté, sous réserve de l’article 15,
approuve ou rejette la demande selon qu’il con-
clut ou non à la conformité de celle-ci et trans-
met sa décision motivée au ministre.

(3) En cas de rejet de la demande, le juge de Information du
la citoyenneté en informe sans délai le deman- d e m a n d e u r

deur en lui faisant connaître les motifs de sa
décision et l’existence d’un droit d’appel.
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(4) A notice referred to in subsection (3) is
sufficient if it is sent by registered mail to the
applicant at his latest known address.

(5) The Minister or the applicant may
appeal to the Court from the decision of the
citizenship judge under subsection (2) by filing
a notice of appeal in the Registry of the Court
within sixty days after the day on which

the(a) the citizenship judge
application under subsection

approved
(2); or

(b) notice was mailed or otherwise given
under subsection (3) with respect to the
application.

(6) A decision of the Court pursuant to an
appeal made under subsection (5) is, subject to
section 20, final and, notwithstanding any other
Act of Parliament, no appeal lies therefrom.
1974-75-76, c. 108, s. 13; 1984, c. 40, s. 15.

15. (1) Where a citizenship judge is unable
to approve an application under subsection
14(2), the judge shall, before deciding not to
approve it, consider whether or not to recom-
mend an exercise of discretion under subsection
5(3) or (4) or subsection 9(2) as the circum-
stances may require.

(2) Where a citizenship judge makes a
recommendation for an exercise of discretion
under subsection (1), the judge shall

(a) notify the applicant;
(b) transmit the recommendation to the
Minister with the reasons therefor; and
(c) in accordance with the decision that has
been made in respect of his recommendation,
forthwith on the communication of the deci-
sion to the judge approve or not approve the
application. 1974-75-76, c. 108, s. 14.

16. Notwithstanding section 28 of the Fed-
era1 Court Act, the Federal Court of Appeal
does not have jurisdiction to hear and deter-
mine an application to review and set aside a
decision made under this Act if the decision
may be appealed under section 14 of this Act.
1974-75-76, c. 108, s. 15.

17. Where a person has made an application
under this Act and the Minister is of the opin-
ion that there is insufficient information to
ascertain whether that person meets the
requirements of this Act and the regulations

(4) L’obligation d’informer prévue au para-
graphe (3) peut être remplie par avis expédié
par courrier recommandé au demandeur à sa
dernière adresse connue.

(5) Le ministre et le demandeur peuvent
interjeter appel de la décision du juge de la
citoyenneté en déposant un avis d’appel au
greffe de la Cour dans les soixante jours sui-
vant la date, selon le cas :

a) de l’approbation de la demande;
b) de la communication, par courrier ou tout
autre moyen, de la décision de rejet.

(6) La décision de la Cour rendue sur l’appel
prévu au paragraphe (5) est, sous réserve de
l’article 20, définitive et, par dérogation à toute
autre loi fédérale, non susceptible d’appel.
1974-75-76, ch. 108, art. 13; 1984, ch. 40,
art. 15.

15. (1) Avant de rendre une décision de
rejet, le juge de la citoyenneté examine s’il y a
lieu de recommander l’exercice du pouvoir dis-
crétionnaire prévu aux paragraphes 5(3) ou (4)
ou 9(2), selon le cas.

(2) S’il recommande l’exercice du pouvoir
discrétionnaire, le juge de la citoyenneté :

a) en informe le demandeur;
b) transmet sa recommandation motivée au
ministre;
c) approuve ou rejette la demande dès récep-
tion de la réponse du ministre, en se confor-
mant à la décision prise par celui-ci à l’égard
de sa recommandation. 1974-75-76, ch. 108,
art. 14.

16. Nonobstant l’article 28 de la Loi sur lu
Cour fédérale, la Cour d’appel fédérale n’a pas
compétence pour entendre et juger une
demande de révision et d’annulation d’une déci-
sion rendue sous le régime de la présente loi et
susceptible d’appel en vertu de l’article 14.
1974-75-76, ch. 108, art. 15.

17. S’il estime ne pas avoir tous les rensei-
gnements nécessaires pour lui permettre d’éta-
blir si le demandeur remplit les conditions pré-
vues par la présente loi et ses règlements, le
ministre peut suspendre la procédure d’examen

Transmission

Appel

Caractère
définitif de la
décision

Exercice du
pouvoir
discrétionnaire

Mesures
subséquentes

Incompétence
de la Cour
d’appel fédérale

Suspension de
la procédure
d’examen
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with respect to the application, the Minister
may suspend the processing of the application
for the period, not to exceed six months
immediately following the day on which the
processing is suspended, required by the Minis-
ter to obtain the necessary information. 1974-
75-76, c. 108, s. 16.

de la demande pendant la période nécessaire –
qui ne peut dépasser six mois suivant la date de
la suspension – pour obtenir les renseigne-
ments qui manquent. 1974-75-76, ch. 108,
art. 16.

18. (1) The Minister shall not make a report
under section 10 unless the Minister has given
notice of his intention to do SO to the person in
respect of whom the report is to be made and

(a) that person does not, within thirty days
after the day on which the notice is sent,
request that the Minister refer the case to
the Court; or
(b) that person does so request and the
Court decides that the person has obtained,
retained, renounced or resumed citizenship
by false representation or fraud or by know-
ingly concealing material circumstances.

 18. (1) Le ministre ne peut procéder à l’éta-
blissement du rapport mentionné à l’article 10
sans avoir auparavant avisé l’intéressé de son
intention en ce sens et sans que l’une ou l’autre
des conditions suivantes ne se soit réalisée :

a) l’intéressé n’a pas, dans les trente jours
suivant la date d’expédition de l’avis,
demandé le renvoi de l’affaire devant la
Cour;
b) la Cour, saisie de l’affaire, a décidé qu’il y
avait eu fraude, fausse déclaration ou dissi-
mulation intentionnelle de faits essentiels.

(2) The notice referred to in subsection (1)
shall state that the person in respect of whom
the report is to be made may, within thirty days
after the day on which the notice is sent to him,
request that the Minister refer the case to the
Court, and such notice is sufficient if it is sent
by registered mail to the person at his latest
known address.

(2) L’avis prévu au paragraphe (1) doit spé-
cifier la faculté qu’a l’intéressé, dans les trente
jours suivant sa date d’expédition, de demander
au ministre le renvoi de l’affaire devant la
Cour. La communication de l’avis peut se faire
par courrier recommandé envoyé à la dernière
adresse connue de l’intéressé.

(3) A decision of the Court made under (3) La décision de la Cour visée au paragra-
subsection (1) is final and, notwithstanding any phe (1) est définitive et, par dérogation à toute
other Act of Parliament, no appeal lies there- autre loi fédérale, non susceptible d’appel.
from. 1974-75-76, c. 108, s. 17. 1974-75-76, ch. 108, art. 17.

19. (1) In this section and section 20,
“Review Committee” and “threats to the secu-
rity of Canada” have the meanings assigned to
those expressions by the Canadian Security
Intelligence Service Act.

19. (1) Au présent article et à l’article 20,
«comité de surveillance» et «menaces envers la
sécurité du Canada» s’entendent au sens de la
Loi sur le Service canadien du renseignement
de sécurité.

(2) Where the Minister is of the opinion that
a person should not be granted citizenship
under section 5 or subsection 11(1) or adminis-
tered the oath of citizenship or be issued a
certificate of renunciation under section 9
because there are reasonable grounds to believe
that the person will engage in activity

(a) that constitutes a threat to the security
of Canada, or
(b) that is part of a pattern of criminal
activity planned and organized by a number
of persons acting in concert in furtherance of
the commission of any offence that may be

(2) Le ministre peut, en lui adressant un
rapport à cet effet, saisir le comité de surveil-
lance des cas où il est d’avis que l’intéressé
devrait se voir refuser l’attribution de citoyen-
neté prévue à l’article 5 ou au paragraphe
11(l), ou la délivrance du certificat de répudia-
tion prévu à l’article 9, ou encore la prestation
du serment de citoyenneté, parce qu’il existe
des motifs raisonnables de croire qu’il se livrera
à des activités qui :

a) soit constituent des menaces envers la
sécurité du Canada;

Part V
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Renvoi au
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punishable under any Act of Parliament by
way of indictment,

the Minister may make a report to the Review
Committee.

(3) The Minister shall, within ten days after
a report is made pursuant to subsection (2),
cause a notice to be sent informing the person
referred to in that subsection of the report and
stating that following an investigation in rela-
tion thereto, a declaration with respect to that
person may be made by the Governor in Coun-
cil under section 20.

(4) Where a report is made to the Review
Committee pursuant to subsection (2), the
Review Committee shall investigate the
grounds on which it is based and for that
purpose subsections 39(2) and (3) and sections
43, 44 and 48 to 51 of the Canadian Security
Intelligence Service Act apply, with such
modifications as the circumstances require, to
the investigation as if the investigation were
conducted in relation to a complaint made pur-
suant to section 42 of that Act, except that a
reference in any of those provisions to “deputy
head” shall be read as a reference to the
Minister.

(5) The Review Committee shall, as soon as
practicable after a report is made to it pursuant
to subsection (2), send to the person with
respect to whom the report is made a statement
summarizing such information available to it as
will enable the person to be as fully informed as
possible of the circumstances giving rise to the
report.

(6) The Review Committee shall, on comple-
tion of an investigation made pursuant to sub-
section (4), make a report to the Governor in
Council on a11 matters relating thereto and
shall, at the same time as or after the report is
made, provide the complainant with the conclu-
sions of the report. 1984, c. 21, s. 75.

20. (1) Notwithstanding anything in this
Act, a person shall not be granted citizenship
under section 5 or subsection 11(l) or adminis-
tered the oath of citizenship or be issued a
certificate of renunciation under section 9
where, after considering the report made by the
Review Committee pursuant to subsection
19(6), the Governor in Council declares that
there are reasonable grounds to believe that the
person with respect to whom the report was

Citoyenneté Chap. C-29 11

b) soit font partie d’un plan d’activités cri-
minelles organisées par plusieurs personnes
agissant de concert en vue de la perpétration
d’une infraction punissable par voie de mise
en accusation aux termes d’une loi fédérale.

(3) Dans les dix jours suivant la date du
rapport, le ministre fait envoyer à l’intéressé un
avis l’informant de l’existence du rapport et du
fait qu’au terme d’une enquête sur la question,
le gouverneur en conseil pourrait faire à son
sujet la déclaration prévue à l’article 20.

Avis à
l’intéressé

(4) Le comité de surveillance examine les Application de
motifs sur lesquels est fondé le rapport dont il la Loi sur le
est saisi en suivant – compte tenu des adapta-    Service   
tions de circonstance  – la procédure prévue canadien du 
aux paragraphes 39(2) et (3) et aux articles 43, renseignment
44 et 48 à 51 de la Loi sur le Service canadien de sécurité

du renseignement de sécurité pour les enquêtes
portant sur les plaintes présentées au titre de
l’article 42 de cette loi, étant entendu que la
mention de l’administrateur général équivaut à
celle du ministre.

(5) Afin de permettre à l’intéressé d’être  Information de
informé le mieux possible des circonstances qui l’intéressé

ont donné lieu à l’établissement du rapport, le
comité de surveillance lui adresse, dans les
meilleurs délais suivant la réception de celui-ci,
un résumé des informations dont il dispose à ce
sujet.

(6) Au terme de son enquête, le comité de Rapport
surveillance fait rapport de celle-ci immédiate-
ment, ou plus tard, au gouverneur en conseil; en
même temps ou plus tard, il communique à
l’intéressé les conclusions du rapport. 1984, ch.
21, art. 75.

20. (1) Malgré les autres dispositions de la Déclaration du
présente loi, le gouverneur en conseil peut      gouverneur en
empêcher l’attribution de la citoyenneté conseil en
demandée au titre de l’article 5 ou du paragra- matière de
phe 11(l), la délivrance du certificat de répu-  s é c u r i t é

diation visé à l’article 9 ou la prestation du
serment de citoyenneté en déclarant, après
avoir étudié le rapport du comité de surveil-
lance visé au paragraphe 19(6), qu’il existe des
motifs raisonnables de croire que la personne
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made will engage in an activity described in visée dans ce rapport se livrera à des activités
paragraph 19(2)(a) or (6). mentionnées aux alinéas 19(2)a) ou b).

(2) Where a person is the subject of a decla-
ration made under subsection (1), any applica-
tion that has been made by that person under
section 5 or 9 or subsection 11(1) is deemed to
be not approved and any appeal made by him
under subsection 14(5) is deemed to be
dismissed.

(2) Une telle déclaration vaut rejet de la Effets
demande en cause et de tout appel éventuelle-
ment interjeté en vertu du paragraphe 14(5).

(3) A declaration made under subsection (1)
cesses to have effect two years after the day on
which it was made.

(3) La déclaration visée au paragraphe (1) Caducité de la
cesse d’avoir effet deux ans après la date où elle déclaration

a été faite.

(4) Notwithstanding that a declaration has
been previously made under subsection 20(1)
with respect to a person, the Governor in Coun-
cil may, after considering any further applica-
tion made by that person, make a further decla-
ration under that subsection with respect to
that person.

(4) L’existence d’une première déclaration Nouvelle
n’empêche pas le gouverneur en conseil d’en déclaration

faire une autre, après examen de toute nouvelle
demande faite par la personne visée.

(5) Notwithstanding anything in this Act or
any other Act of Parliament, a declaration by
the Governor in Council under subsection (1) is
conclusive of the matters stated therein in rela-
tion to an application for citizenship or for the
issue of a certificate of renunciation. 1974-75-
76, c. 108, SS. 18, 22; 1984, c. 21, s. 75.

(5) Malgré les autres dispositions de la pré- Preuve
sente loi ou toute autre loi fédérale, la déclara- péremptoire
tion visée au paragraphe (1) fait péremptoire-
ment foi de son contenu en ce qui a trait à la
demande de citoyenneté ou à la délivrance d’un
certificat de répudiation. 1974-75-76, ch. 108,
art. 18 et 22; 1984, ch. 21, art. 75.

21. Notwithstanding anything in this Act, no
period may be counted as a period of residence
for the purpose of this Act during which a
person has been, pursuant to any enactment in
force in Canada,

21. Malgré les autres dispositions de la pré- Période ne
sente loi, ne sont pas prises en compte    comptant pas  
durée de résidence les périodes où, en applica- pour la
tion d’une disposition législative en vigueur au résidence

Canada, l’intéressé :
(a) under a probation order;
(b) a paroled inmate; or
(c) confined in or been an inmate of any
penitentiary, jail, reformatory or prison.
1974-75-76, c. 108, s. 19.

a) a été sous le coup d’une ordonnance de
probation;
b) a bénéficié d’une libération condition-
nelle;
c) a été détenu dans un pénitencier, une
prison ou une maison de correction. 1974-
75-76, ch. 108, art. 19.

22. (1) Notwithstanding anything in this
Act, a person shall not be granted citizenship
under section 5 or subsection 11(1) or adminis-
tered the oath of citizenship

(a) while the person is, pursuant to any
enactment in force in Canada,

(i) under a probation order,
(ii) a paroled inmate, or
(iii) confined in or is an inmate of any
penitentiary, jail, reformatory or prison;

(b) while the person is charged with, on tria1
for, or subject to or a party to an appeal

22. (1) Malgré les autres dispositions de la Interdiction
présente loi, nul ne peut recevoir la citoyenneté
au titre de l’article 5 ou du paragraphe 11(1) ni
prêter le serment de citoyenneté :

a) pendant la période où, en application
d’une disposition législative en vigueur au
Canada :

(i) il est sous le coup d’une ordonnance de
probation,
(ii) il bénéficie d‘une libération condition-
nelle,
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relating to, an offence under subsection
29(2) or (3) or an indictable offence under
any Act of Parliament; or
(c) if the person requires but has not
obtained the consent of the Minister of
Employment and Immigration, under subsec-
tion 55(1) of the Immigration Act, to be
admitted to and remain in Canada as a
permanent resident.

(2) Notwithstanding anything in this Act,
but subject to the Criminal Records Act, a
person shall not be granted citizenship under
section 5 or subsection 11(1) or administered
the oath of citizenship if

(a) during the three year period immediately
preceding the date of his application, or
(b) during the period between the date of his
application and the date that the person
would otherwise be granted citizenship or
administered the oath of citizenship

the person has been convicted of an offence
under subsection 29(2) or (3) or of an indict-
able offence under any Act of Parliament.
1974-75-76, c. 108, s. 20; 1976-77, c. 52, s. 128,
c. 54, s. 74; 1977-78, c. 22, s. 8.
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PART VI PARTIE VI

ADMINISTRATION

23. Anything that is required to be done or
that may be done by the Minister under this
Act or the regulations may be done on behalf of
the Minister by any person authorized by the
Minister in writing to act on his behalf without
proof of the authenticity of the authorization.
1974-75-76, c. 108, s. 21.

24. Where a person is required under this
Act to take the oath of citizenship, the person
shall swear or affirm in the form set out in the
schedule and in accordance with the regula-
tions. 1974-75-76, c. 108, s. 23.

25. (1) Any declaration made under this Act
or prior legislation or any regulations made
thereunder may be proved in any legal proceed-
ing by the production of the original declara-
tion or of any copy thereof certified to be a true

(iii) il est détenu dans un pénitencier,
prison ou une maison de correction;

une

b) tant qu’il est inculpé pour une infraction
prévue au paragraphe 29(2) ou (3) ou pour
un acte criminel prévu par une loi fédérale,
et ce jusqu’à la date d’épuisement des voies
de recours;
c) s’il n’a pas obtenu l’autorisation du minis-
tre de l’Emploi et de l’Immigration éventuel-
lement exigée aux termes du paragraphe
55(1) de la Loi sur l’immigration pour être
admis au Canada et y demeurer à titre de
résident permanent.

(2) Malgré les autres dispositions de la pré-
sente loi, mais sous réserve de la Loi sur le
casier judiciaire, nul ne peut recevoir la
citoyenneté au titre de l’article 5 ou du para-
graphe 11(1) ni prêter le serment de citoyen-
neté s’il a été déclaré coupable d’une infraction
prévue au paragraphe 29(2) ou (3) ou d’un acte
criminel prévu par une loi fédérale :

a) au cours des trois ans précédant la date
de sa demande;
b) entre la date de sa demande et celle
prévue pour l’attribution de la citoyenneté ou
la prestation du serment. 1974-75-76, ch.
108, art. 20; 1976-77, ch. 52, art. 128, ch. 54,
art. 74; 1977-78, ch. 22, art. 8.

Idem

APPLICATION

23. Le ministre peut déléguer, par écrit, les  Délégation de
pouvoirs qui lui sont conférés par la présente loi pouvoirs
ou ses règlements et il n’est pas nécessaire de
prouver l’authenticité de la délégation. 1974-
75-76, ch. 108, art. 21.

24. Le serment de citoyenneté est prêté dans Obligation de

les termes prescrits par l’annexe et selon les 
prêter le
serment de

modalités fixées par règlement. 1974-75-76, ch. citoyenneté

108, art. 23.

25. (1) L’original ou une copie certifiée con- Preuve des

forme par le ministre des déclarations faites déclarations

sous le régime de la présente loi, de la législa-
tion antérieure ou de leurs règlements d’appli-
cation fait péremptoirement foi, en justice, de
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Evidence of
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Citizenship
judges

Duties

Regulations

copy by the Minister, and the production of the
declaration or copy is conclusive evidence of the
contents thereof and of the person named
therein as declarant having made the declara-
tion at the date therein mentioned.

leur contenu, de
leur date.

l’identité des déclarants et de

(2) A certificate of citizenship, a certificate
of naturalization or a certificate of renuncia-
tion may be proved in any legal proceeding by
the production of the original certificate or of a
document that is certified by the Minister as
bearing the same information as the original
certificate. 1974-75-76, c. 108, s. 24.

(2) L’original du certificat de citoyenneté, de Preuve des
naturalisation ou de répudiation ou un docu- certificats

ment certifié équivalent par le ministre fait foi
en justice. 1974-75-76, ch. 108, art. 24.

26. (1) The Governor in Council may
appoint any citizen to be a citizenship judge.

26. (1) Le gouverneur en conseil peut Juges de la
nommer tout citoyen juge de la citoyenneté. citoyenneté

(2) In addition to his other duties set out in (2) En plus des fonctions que lui attribue la Fonctions
this Act, a citizenship judge shall perform such présente loi, le juge de la citoyenneté s’acquitte
other duties as the Minister prescribes for de celles que lui confie le ministre en vue de la
carrying into effect the purposes and provisions mise en œuvre de la présente loi. 1974-75-76,
of this Act. 1974-75-76, c. 108, s. 25. ch. 108, art. 25.

27. The Governor in Council may make
regulations

27. Le gouverneur en conseil peut, par Règlements
règlement :

(a) prescribing the manner in which and the
place at which applications and registrations
are to be made and notices are to be given
under this Act and the evidence that is to be
provided with respect thereto;
(b) fixing fees for

(i) the making of any application under
this Act,
(ii) the issuing of any certificate under
this Act,
(iii) the registration of any person as a
citizen under this Act,
(iv) the provision of any certified or
uncertified copy of a document from the
records kept in the course of the adminis-
tration of this Act or prior legislation,
(v) the administration of any oath, solemn
affirmation or declaration filed, made,
issued, delivered or administered pursuant
to this Act or the regulations, or
(vi) any search of the records referred to
in subparagraph (iv);

a) fixer les modalités des demandes, imma-
triculations et avis prévus par la présente loi,
le lieu où ils doivent se faire ou se donner et
préciser les éléments de preuve à produire à
leur appui;
b) fixer les droits à acquitter pour :

(i) la présentation d’une demande,
(ii) la délivrance d’un certificat,
(iii) l’immatriculation comme citoyen,
(iv) la fourniture des copies, certifiées ou
non, de documents versés à des dossiers
constitués dans le cadre de l’application de
la présente loi ou de la législation
antérieure,
(v) la prestation des serments, affirma-
tions ou déclarations solennelles prévus par
la présente loi ou ses règlements,
(vi) la recherche des dossiers mentionnés
au sous-alinéa (iv);

(c) providing for the remission of fees
referred to in paragraph (b);
(d) providing for various criteria that may
be applied to determine whether a person

(i) has an adequate knowledge of one of
the officia1 languages of Canada,

c) déterminer les cas d’exemption des droits
mentionnés à l’alinéa b);
d) établir les divers critères permettant de
déterminer :

(i) la connaissance suffisante de l’une des
langues officielles au Canada,
(ii) la connaissance suffisante du Canada
et des responsabilités et avantages attachés
à la citoyenneté,
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(ii) has an adequate knowledge of Canada
and of the responsibilities and privileges of
citizenship, or
(iii) has a substantial connection with
Canada;

(e) prescribing the procedures to be followed
in the referral of applications to citizenship
judges;
(f) prescribing the procedures to be followed
by citizenship judges in the performance of
their duties;
(g) prescribing the ceremonial procedures to
be followed by citizenship judges;
(h) respecting the taking of the oath of
citizenship;
(i) providing for the number of copies of any
certificate, declaration or other document
made or issued under this Act or prior legis-
lation or any regulations made thereunder
that any person is entitled to have;
(j) providing for the surrender and retention
of certificates of citizenship, certificates of
naturalization or certificates of renunciation
issued or granted under this Act or prior
legislation or any regulations made there-
under if there is reason to believe that the
holder thereof may not be entitled thereto or
has contravened any of the provisions of this
Act;
(k) providing for the surrender and cancella-
tion of certificates referred to in paragraph
(j) where the holder thereof has ceased to be
entitled thereto; and
(l) generally, to carry out the purposes and
provisions of this Act. 1974-75-76, c. 108,
s. 26.

Powers of
Minister

28. The Minister may prescribe the forms of
applications, certificates and other documents
required for the purposes of this Act. 1974-75-
76, c. 108, s. 27.

PART VII PARTIE VII

OFFENCES

Definition of
“certificate”

29. (1) For the purposes of this section,
“certificate” means a certificate of citizenship,
a certificate of naturalization or a certificate of

(iii) l’existence de liens manifestes avec le
Canada;

e) fixer la procédure de saisine du juge de la
citoyenneté;
f) fixer la procédure à suivre par le juge de
la citoyenneté;
g) prévoir le cérémonial à suivre par le juge
de la citoyenneté;
h) régir la prestation du serment de citoyen-
neté;
i) préciser le nombre de copies de certificats,
déclarations ou autres documents établis ou
délivrés en vertu de la présente loi ou de la
législation antérieure ou de leurs règlements
qu’une personne a le droit d’obtenir;
j) régir la restitution et la rétention des cer-
tificats de citoyenneté, de naturalisation ou
de répudiation délivrés en vertu de la pré-
sente loi ou de la législation antérieure ou en
application de leurs règlements lorsqu’il y a
des raisons de croire que leur titulaire n’y a
peut-être pas droit ou a enfreint la présente
loi;
k) régir la restitution et l’annulation des cer-
tificats mentionnés à l’alinéa j) lorsque leur
titulaire a cessé d’y avoir droit;
l) prendre toute autre mesure d’application
de la présente loi. 1974-75-76, ch. 108,
art. 26.

28. Le ministre peut prescrire les formules Povoirs du
des demandes, des certificats et des autres ministre
documents requis pour l’application de la pré-
sente loi. 1974-75-76, ch. 108, art. 27.

INFRACTIONS

29. (1) Au présent article, «certificat, s’en- Définition de
tend du certificat de citoyenneté, de celui de «certificat»

naturalisation ou de celui de répudiation.
renunciation.
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(2) A person who
(a) for any of the purposes of this Act makes
any false representation, commits fraud or
knowingly conceals any material circum-
stances,
(b) obtains or uses a certificate of another
person in order to personate that other
person,
(c) knowingly permits his certificate to be
used by another person to personate himself,
or
(d) traffics in certificates or has in his
possession any certificate for the purpose of
trafficking,

is guilty of an offence and liable on summary
conviction to a fine not exceeding one thousand
dollars or to imprisonment for a term not
exceeding one year or to both.

(3) A person who
(a) without lawful authority issues or alters
a certificate,
(b) counterfeits a certificate, or
(c) uses, acts on or causes or attempts to
cause any person to use or act on a certifi-
cate, knowing it to have been unlawfully
issued or altered or to have been counterfeit-
ed,

is guilty of an indictable offence and liable to a
fine not exceeding five thousand dollars or to
imprisonment for a term not exceeding three
years or to both.

(4) A person who contravenes any provision
of this Act or the regulations for the contraven-
tion of which no fine or imprisonment is pro-
vided in this Act is guilty of an offence punish-
able on summary conviction. 1974-75-76, c.
108, s. 28.

30. (1) An act or omission that would, if
committed in Canada, be an offence under this
Act is, if committed outside Canada, an offence
under this Act.

(2) Where a person has committed outside
Canada an act or omission that is an offence
under this Act, the offence is within the compe-
tence of and may be tried and punished by any
court having jurisdiction in respect of similar
offences in the place in Canada where that
person is found in the same manner as if the
offence had been committed in that place, or by
any other court to which jurisdiction has been
lawfully transferred. 1974-75-76, c. 108, s. 29.

(2) Commet une infraction et encourt, sur
déclaration de culpabilité par procédure som-
maire, une amende maximale de mille dollars
et un emprisonnement maximal d’un an, ou
l’une de ces peines, quiconque :

a) dans le cadre de la présente loi, fait une
fausse déclaration, commet une fraude ou
dissimule intentionnellement des faits essen-
tiels;
b) obtient ou utilise le certificat d’une autre
personne en vue de se faire passer pour elle;
c) permet sciemment que son certificat soit
utilisé par une autre personne pour se faire
passer pour lui;
d) fait le trafic de certificats ou en a en sa
possession à cette intention.

(3) Commet une infraction et encourt, sur
déclaration de culpabilité par mise en accusa-
tion, une amende maximale de cinq mille dol-
lars et un emprisonnement maximal de trois
ans, ou l’une de ces peines, quiconque :

a) sans autorisation légale, délivre ou modi-
fie un certificat;
b) contrefait un certificat;
c) sachant qu’il a été illégalement délivré ou
modifié ou qu’il a été contrefait, se sert d’un
certificat, en permet l’utilisation ou incite ou
tente d’inciter une autre personne à s’en
servir ou à en permettre l’utilisation.

(4) Quiconque contrevient à une disposition
de la présente loi ou de ses règlements pour la
violation de laquelle aucune peine n’est prévue
commet une infraction punissable par procé-
dure sommaire. 1974-75-76, ch. 108, art. 28.

30. (1) Toute violation de la présente loi
commise à l’étranger a valeur d’infraction com-
mise au Canada.

(2) Quiconque contrevient à la présente loi à
l’étranger peut être jugé et puni par tout tribu-
nal compétent pour connaître de l’infraction au
lieu du Canada où il se trouve, tout comme si
l’infraction avait été commise en ce lieu, ou par
tout autre tribunal auquel cette compétence a
été légalement transférée. 1974-75-76, ch. 108,
art. 29.

Part VII

Infractions et
peines

Idem

Idem

Infraction
commise à
l’étranger

Compétence
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31. Any proceedings in respect of an offence
under this Act or the regulations that is punish-
able on summary conviction may be instituted
at any time within but not later than three
years after the time when the offence was
committed. 1974-75-76, c. 108, s. 30.

PART VIII

STATUS OF PERSONS IN CANADA

32. (1) Every person who, under an enact-
ment of a Commonwealth country other than
Canada, is a citizen or national of that country
has in Canada the status of a citizen of the
Commonwealth.

(2) For the purposes of any law in force in
Canada on and after February 15, 1977 that
refers to the status of British subject, the status
so described shall refer to the status of Canadi-
an citizen or citizen of the Commonwealth or
both as the intent of that law may require.
1974-75-76, c. 108, s. 31.

33. Any law of Canada and any regulation
made thereunder shall, unless it otherwise pro-
vides, have effect in relation to a citizen of
Ireland who is not a citizen of the Common-
wealth in like manner as it has in relation to a
citizen of the Commonwealth. 1974-75-76, c.
108, s. 32.

34. Subject to section 35,
(a) real and persona1 property of every
description may be taken, acquired, held and
disposed of by a person who is not a citizen
in the same manner in all respects as by a
citizen and
(b) a title to real and persona1 property of
every description may be derived through,
from or in succession to all person who is not a
citizen in the same manner in a11 respects as
though through, from or in succession to a
citizen 1974-75-76, c. 108, s. 33.

35. (1) Subject to subsection (3), the Lieu-
tenant Governor in Council of a province or
such other person or authority in the province
as is designated by the Lieutenant Governor in
Council thereof is authorized to prohibit, annul
or in any manner restrict the taking or acquisi-
tion directly or indirectly of, or the succession
to, any interest in real property located in the

31. Les poursuites visant une infraction à la Prescription
présente loi ou aux règlements punissable par
procédure sommaire se prescrivent par trois ans
à compter de sa perpétration. 1974-75-76, ch.
108, art. 30.

PARTIE VIII

DIFFÉRENTS STATUTS PERSONNELS
AU CANADA

32. (1) Les personnes qui, dans un autre Citoyen du
pays du Commonwealth, jouissent du statut Commonwealth

légal de citoyen ou ressortissant de ce pays ont,
au Canada, le statut de citoyen du Common-
wealth.

(2) Dans toute disposition législative qui con- Sujet britanni-
tinue de s’appliquer au Canada après le 14 q u e

février 1977, la mention du statut de sujet
britannique vaut mention de celui de citoyen
canadien ou de citoyen du Commonwealth ou
des deux, selon l’esprit de la disposition en
question. 1974-75-76, ch. 108, art. 31.

33. Pour l’application des lois du Canada et Citoyens
de leurs règlements d’application, le citoyen irlandais

irlandais qui n’est pas citoyen du Common-
wealth y est assimilé, sauf disposition contraire
du texte. 1974-75-76, ch. 108, art. 32.

34. Sous réserve de l’article 35 :
a) le non-citoyen peut acquérir, détenir ou
aliéner des biens meubles ou immeubles de
toute nature au même titre que le citoyen;
b) le non-citoyen peut transmettre un titre
afférent à des biens meubles ou immeubles
de toute nature soit directement, soit en ser-
vant d’intermédiaire, soit par voie de succes-
sion, au même titre que le citoyen. 1974-
75-76, ch. 108, art. 33.

Droits

35. (1) Le lieutenant-gouverneur en conseil Interdiction
d’une province, ou la personne ou l’autorité      limitation
qu’il désigne, peut, sous réserve du paragraphe visant les
(3), interdire, annuler ou limiter de quelque  non-Canadiens

façon que ce soit l’acquisition directe ou indi-
recte notamment par dévolution successorale de
droits sur des biens immeubles situés dans la
province par des non-citoyens ou par des per-
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province by persons who are not citizens or by
corporations or associations that are effectively
controlled by persons who are not citizens.

Regulations (2) The Lieutenant Governor in Council of a
province may make regulations applicable in
the province for the purposes of determining

(a) what transactions constitute a direct or
an indirect taking or acquisition of any inter-
est in real property located in the province;
(b) what constitutes effective control of a
corporation or association by persons who
are not citizens; and
(c) what constitutes an association.

Restriction (3) Subsections (1) and (2) do not operate so
as to authorize or permit the Lieutenant Gover-
nor in Council of a province, or such other
person or authority as is designated by the
Lieutenant Governor in Council thereof, to
make any decision or take any action that

(a) prohibits, annuls or restricts the taking
or acquisition directly or indirectly of, or the
succession to, any interest in real property
located in a province by a permanent resi-
dent within the meaning of the Immigration
Act;
(b) conflicts with any legal obligation of
Canada under any international law, custom
or agreement;
(c) discriminates as between persons who
are not citizens on the basis of their
nationalities, except in so far as more favour-
able treatment is required by any legal obli-
gation of Canada under any international
law, custom or agreement;
(d) hinders any foreign state in taking or
acquiring real property located in a province
for diplomatic or consular purposes; or
(e) prohibits, annuls or restricts the taking
or acquisition directly or indirectly of any
interest in real property located in a province
by any person in the course or as a result of
an investment considered and allowed by the
Governor in Council under the Foreign
Investment Review Act, chapter 46 of the
Statutes of Canada, 1973-74. 1974-75-76, c.
108, s. 33; 1976-77, c. 52, s. 128.

Offences and
punishment

36. (1) Every person who fails to comply
with any prohibition, annulment or restriction
made pursuant to subsection 35(l) is guilty of
an offence and liable on summary conviction to
a fine not exceeding ten thousand dollars or to

sonnes morales ou associations
contrôlées par des non-citoyens.

qui sont en fait

(2) Le lieutenant-gouverneur en conseil peut,
par règlement, définir :

a) les opérations qui constituent une acquisi-
tion, directe ou indirecte, de droits sur des
biens immeubles situés dans la province;
b) ce qu’il faut entendre par «personnes
morales ou associations en fait contrôlées par
des non-citoyens»;
c) la notion d’association.

(3) Les paragraphes (1) et (2) n’ont pas pour
effet de permettre au lieutenant-gouverneur en
conseil, ou à la personne ou autorité qu’il dési-
gne, de prendre des décisions ou mesures visant
à :

a) appliquer les restrictions en matière de
biens immeubles aux résidents permanents
au sens de la Loi sur l’immigration;
b) faire obstacle à l’exécution des obligations
imposées au Canada, sur le plan internatio-
nal, par le droit, la coutume ou une
convention;
c) établir des distinctions entre les non-
citoyens en fonction de leur nationalité, sauf
si les obligations imposées au Canada, sur le
plan international, par le droit, la coutume
ou une convention exigent de sa part un
traitement privilégié à leur égard;
d) empêcher tout État étranger d’acquérir
des biens immeubles situés dans une province
pour un usage diplomatique ou consulaire;
e) appliquer les restrictions en matière de
biens immeubles aux investissements autori-
sés par le gouverneur en conseil sous le
régime de la Loi sur l’examen de l’investis-
sement étranger, chapitre 46 des Statuts du
Canada de 1973-74. 1974-75-76, ch. 108,
art. 33; 1976-77, ch. 52, art. 128.

Règlements

Réserve

36. (1) Quiconque contrevient à une inter- Infractions et
diction, annulation ou limitation édictée aux peines
termes du paragraphe 35(1) commet une
infraction et encourt, sur déclaration de culpa-
bilité par procédure sommaire, une amende
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imprisonment for a term not exceeding one
year or to both.

maximale de dix mille dollars et un emprison-
nement maximal d’un an, ou l’une de ces
peines.

(2) Where a corporation commits an offence (2) En cas de perpétration par une personne
under subsection (l), any officer, director or morale de l’infraction prévue au paragraphe
agent of the corporation who directed, author- (l), ceux de ses dirigeants, administrateurs ou
ized, assented to, acquiesced in or participated mandataires qui l’ont ordonnée ou autorisée, ou
in the commission of the offence is a party to qui y ont consenti ou participé, sont considérés
and guilty of the offence and is liable on con- comme des coauteurs de l’infraction et encou-
viction to the punishment provided for the rent, sur déclaration de culpabilité, la peine
offence whether or not the corporation has been prévue, que la personne morale ait été ou non
prosecuted or convicted. 1974-75-76, c. 108, poursuivie ou déclarée coupable. 1974-75-76,
s. 33. ch. 108, art. 33.

37. Sections 35 and 36 shall corne into force
in any of the Provinces of Ontario, Quebec,
Nova Scotia,  New Brunswick,  Brit ish
Columbia, Prince Edward Island, Saskatche-
wan and Newfoundland or in the Yukon Terri-
tory or the Northwest Territories on a day
fixed in a proclamation of the Governor in
Council declaring those sections to be in force
in that Province or any of those Territories.
1974-75-76, c. 108, s. 33.

37. Les articles 35 et 36 entrent en vigueur Entrée en
dans l’une ou l’autre des provinces d’Ontario, v i g u e r

de Québec, de la Nouvelle-Écosse, du Nou-
veau-Brunswick, de la Colombie-Britannique,
de l’Île-du-Prince-Édouard, de la Saskatchewan
ou de Terre-Neuve, ou dans le territoire du
Yukon ou les Territoires du Nord-Ouest, à une
date fixée par proclamation du gouverneur en
conseil à cet effet. 1974-75-76, ch. 108, art. 33.

38. Sections 34 and 35 do not operate so as
to

38. Les articles 34 et 35 n’ont pas les effets
suivants :

(a) qualify any person for any office or for
any municipal, parliamentary or other
franchise;

a) l’habilitation à une charge ou à l’exercice
du droit de vote aux élections municipales,
législatives ou autres;

(b) qualify any person to be the owner of a
Canadian ship;

b) l’habilitation à devenir propriétaire d’un
navire canadien;

(c) qualify any person to take, acquire, hold
or dispose of any property that under or
pursuant to any Act of Parliament may be
taken, acquired, held or disposed of only by
citizens;

c) l’extension aux non-citoyens du droit –
réservé par un texte législatif fédéral aux
citoyens – d’acquérir, de détenir ou d’alié-
ner des biens donnés;

(d) entitle any person to any right or privi-
lege as a Canadian citizen except such rights
and privileges in respect of property as are by
this Act expressly given to the person; or
(e) affect any estate or interest in real or
persona1 property to which a person has or
may become entitled, either mediately or
immediately, in possession or expectancy, in
pursuance of any disposition made before
July 4, 1883, or in pursuance of any devolu-
tion by law on the death of any person dying
before July 4, 1883. 1974-75-76, c. 108,
s. 33. 

d) l’octroi de droits ou avantages attachés à
la qualité de citoyen autres que ceux qui sont
expressément conférés par la présente loi en
matière de biens;
e) la modification des droits sur des biens
meubles ou immeubles dont une personne est
ou peut devenir titulaire, directement ou par
intermédiaire, pour jouissance immédiate ou
ultérieure par suite d’une aliénation faite
avant le 4 juillet 1883 ou d’une dévolution
légale intervenue au décès d’une personne
survenu avant cette date. 1974-75-76, ch.
108, art. 33.

39. A person who is not a citizen is triable at
law in the same manner as if the person were a
citizen 1974-75-76, c. 108, s. 34.

39. Le non-citoyen est justiciable des tribu- Procès
naux au même titre que le citoyen. 1974-75-76,
ch. 108, art. 34.

Personnes
morales et
dirigeants,

leurs
etc.

Incapacités
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SCHEDULE ANNEXE

(Section 24) (article 24)

OATH OR AFFIRMATION OF CITIZENSHIP SERMENT DE CITOYENNETÉ

I swear (or affirm) that I will be faithful and bear true Je jure fidélité et sincère allégeance à Sa Majesté la Reine
allegiance to Her Majesty Queen Elizabeth the Second, Queen Elizabeth Deux, Reine du Canada, à ses héritiers et successeurs
of Canada, Her Heirs and Successors, and that I will faithfully et je jure d’observer fidèlement les lois du Canada et de remplir
observe the laws of Canada and fulfil my duties as a Canadian loyalement mes obligations de citoyen canadien.
citizen
1974-75-76, c. 108, Sch. AFFIRMATION SOLENNELLE

J’affirme solennellement que je serai fidèle et porterai sincère
allégeance à Sa Majesté la Reine Elizabeth Deux, Reine du
Canada, à ses héritiers et successeurs, que j’observerai fidèle-
ment les lois du Canada et que je remplirai loyalement mes
obligations de citoyen canadien.
1974-75-76, ch. 108, ann.
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